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AVERTISSEMENT 


J-je titre de cet ouvrage. ( la Fortification perpendicu- 
laire ) parvenu à son IX*. volume , est devenu de plus 
en plus insuffisant , pour en donner , même la plus 
légère idée. 

Dans son origine , j’avois pensé que toutes les lignes 
de défense do ma Fortification devant toujours être 
perpendiculaires les unes sur les autres ; propriété que 
n'a jamais eu la Fortification bastionnée , elle démit 
être appelée la Fortification perpendiculaire , pour la 
distinguer de toutes celles en usage , dont les défenses 
ne Vétoient pas. Mais y ayant ajouté de plus le titre 
d’ essai , cette qualification modeste, convenable peut- 
être au premier volume d'une nouvelle méthode , à 
laquelle l’auteur n' aurait pas donné d'autre suite , ne 
peut plus être celle d’un ouvrage devenu aussi consi- 
dérable j et d’un ouvrage fondé sur des principes qui 
font évidemment la. base de l’ art défensif, puisqu’ils 
peuvent seuls , porter la force des places de guerre 
( ainsi que celle des retranchement et de toutes les 
fortifications provisionnelles et de campagne ) à son 
dernier degré , en les rendant capables d’une résistance 
absolue , contre toutes les attaques possibles. 

Tome IX. 
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Cet ouvrage ne peut donc plus être un essai / 
c’est Part défensif développé dans une étendue , et 
avec des moyens dont peut-étnc ne l’a-t-on pas cru 
susceptible. 

C’est Va r t présenté dans toute sa puissance ; 
puissance contre laquelle les détracteurs de toutes 
les découvertes utiles , ont vainement employé leurs 
sophismes insidieux rendus dans le pitoyable jargon , 
dont Us se servent , lorsqu’ils ont à voiler leur inca- 
pacité aux yeux de la multitude. 

,Un Mémoire imprimé , contre les cinq premiers 
volumes de la Fortification perpencjjculaire , fournit la 
preuve la plus complettc de la bonté de cet ouvrage 7 
et les trois volumes que j’ai publiés depuis , ainsi que 
les réponses que j’ai opposées à la dialectique des 
autours y aussi fausse qu’elle est incohérente , réduisant 
à l’absurde toutes leurs allégations , on ne peut former 
auçun doute sur la supériorité de mes méthodes , ni 
sur les avantages incalculables qui doivent en résulter. 
Un ouvrage dans cet état ne peut comporter le titre 
d’ essai , d’ailleurs celui même # de Fortification 
perpendiculaire n’indique que des tracés de remparts 
de différentes formes , tandis que cet ouvrage renferme 
tout ce qui peut concerner V art défensif. L’artil- 
lerie , qui en est un des plus puissans moyens , y est 
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traite avec les développemens les plus étendus. Des 
nouveaux affûts, appelés à Aiguille , d’une même 
construction pour tous les calibres , ainsi que pour 
tous les usages auxquels l’ Artillerie peut être em- 
ployée ( : ) , comme Artillerie de place , Artillerie de 
siège, Artillerie propre aux vaisseaux, Artillerie de côte, 

Artillerie de campagne, enfin, Artillerie à cheval, des- 
tinée à manœuvrer avec la cavalerie : cette dernière 
réunissant nombre d’avantages que n’ont pas celles 
établies pour les mêmes usages dans les armées Prus- • 

siennes , Autrichiennes et Suédoises (a ). L’on sait qu’il a 
fallu jusqu’à présent des affûts différemment construits ; 
pour chacun de ces services ; nécessité aussi onéreuse 
qu’elle étoit embarassantc (3). Nous avons donc donné , 


( i) N.B . Un de ces affûts pour le calibre de ix a été exécuté , 
et éprouvé à lislc d’Aix avec le plus grand succès , le J dé- 
cembre 1783. ( Voyez Tome V , page 1x8 bis. ) 

(x) Voyez. Tornc V t planches ri , 111 , put , , - y *" mt 

xn. Tome VI, planches ru et rui, et Tome VII , planche r. 
Ces planches contiennent , dans les plus grands détails , tout 
ce qui concerne ces différons affilts. 

(j) A r . B. Il vient d'être établi ô Ncvcrs , un attelier de 
construction générale d' affûts de différens calibres ppour tous 
les canons destinés à la défense des cotes du Midi et de l’Oc- 
cident de la France. Ces affûts seront nos affûts à Aignile , 
construits suivant les dessins et modèles qui nous en ont été 
demandés. Cette construction a été jugée préférable à toutes 

a i; 
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non-seulement ce quipeutâtre nécessaire pour l’ exécu- 
tion de tous les affûts propres à augmenter les avantages 
del' artillerie. Mais pour y ajouter encore , nous avons 
donné , tome II , planche xnx et xvm , et tome VIII , 
planche r, ri et ni , une théorie complctte du tracé 
de toutes sortes d'embrasures > droites ou obliques , à 
un centre , ou à plusieurs centres , soit qu’on ait à les 
construire dans des murs de casemates , soit qu'on ait 
à les exécuter dans des parapets en terre , de manière 
que les canonniers servons y sont garantis de tous les 
feux extérieurs. Lesditcs embrasures réunissant l’avan- 
tage du plus grand champ de tir, avec la plus petite 
ouverture possible. Théorie, totalement neuve , d'autant 
plus nécessaire } qu'elle n'a jamais été donnée par aucun 
auteur , dans aucun traité de Fortification , ni enseignée 
dans aucune école. 


celles en usage jusqu’à présent , tant par le peu de canonniers 
sen ans , qu’exige tes pièces tics plus gros calibres , que par la 
grande économie des bois qui en résulte. 

Tous ces affûts à Aiguille seront exactement semblables à 
ceux que nous avons fait, exécuter pour monter les i 5 o pièces 
«T artillcrjp destinées à armer le fort de l’isle d’Aix , que nous 
y avons fait construire en 171 e ) , 80 et Si. 

Les détails relatifs à leur construction avec toutes les plan- 
ches où ils sont gravés, se trouvent, comme il vient -d'étre dit , 
dans nos V e - VU. et Viles, volumes. 
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On peut voir au VIII e . volume , en consultant 
les planches ci-dessus citées y, vi et vu 7 tous les 
désavantages que peuvent réunir des embrasures 
lorsqu'elles sont construites par des ingénieurs qui 
travaillent sans aucune connaissance ni aucune théorie 
du tracé de celles qu'ils ont à faire exécuter. 

Mais enfin , par ce titre de Fortification perpendi- 
culaire , favois pensé présenter des idées claires 
tandis qu’il s’est trouvé inintelligible pour beaucoup 
de personnes , au point que j’ai eu à l’expliquer nombre 
de fois , même à des militaires , vivans dans la mal- 
heureuse persuasion , que toute connaissance des for- 
tif cations étoient- étrangères à leur état ; il s’en est 
même trouvé de si étrangement privés des premières 
notions sur cet art , qu’ils m’ont demandé si ma 
Fortification perpendiculaire ré avait pas tous ses feux 
dirigés du haut ou bas , ne considérant pas que des- 
feux dirigés suivant une ligne d’ aplomb , ne peuvent 
défendre perpendiculairement aucun des ouvrages 
formant l’enceinte d’une place. De là on peut juger 
combien ils étoient loin de concevoir aucuns des avan- 
tages de ces nouvelles méthodes , d’où il suit la nécessité 
de changer un titre capable d’induire dans de pareilles 
erreurs , sur un ouvrage aussi considérable , et qui. 
présente d’aussi grands objets d’utilité .. 
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Ainsi donc , le seul et véritable titre que la Fortifi- 
cation perpendiculaire doit avoir , pour en donner une 
juste idée ; est I’.cr t nérsssir supérieur à Voffeksif , 
et c’est celui qnc nous lui donnons dans ce neuvième 
volume , et qu’il doit avoir dans tous les autres. 

Ce volume contiendra plus de planches qu’aucun 
de ceux qui l’ont précédé. Les planches sont un flam- 
beau qui éclaire les moins intelligens. Elles font voir 
jusqu ’aux aveugles dans l’art. Persuadé de la grande 
utilité de ce moyen , bien certain que l’instruction est 
manquée si elle n’est développée dans toute l'étendue 
nécessaire i je n’ai pas jugé devoir refuser à l’auteur 
des nouveaux élémens de fortification , qui viennent de 
paroitre , de lui laisser l’usage de toutes les planches 
des différons volumes de mon ouvrage qu’il a pensé 
lui être nécessaire. Que les connaissances dans cet art 
important se propagent , c’est le but que je me suis pro- 
posé toute ma vie ! Jene pouvois donegarder , pour mon 
ouvrage seul , ce qui serait utile au succès cl un autre du 
même genre. U augmentation de dépense que ce nombre 
de planches auroit occasionné , eût augmenté pour le 
public le prix de cet ouvrage que le libraire voulait établir 
aussi bas que possible , je me suis trouvé heureux d’avoir 
pu seconder scs intentions. C’est de cette façon qu’il se 
trouve dans les Nouveaux Siemens , que Firmin Didot , 
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V) 

libraire , vient de publier , onze gravures, imprimées 
sur onze planches , qui ont parues dans les différens 
volumes de la Fortification perpendiculaire. 

En concourant au bien , n’est-on pas toujours suffi- 
samment récompensé ? 

Nous allons désigner ces planches avec les numéros 
qu’elles ont dans les volumes de la Fortification per- 
pendiculaire et dans les Nouveaux élémens. 


Volume* 
do la Fortification 
perpendiculaire. 

Numéros 
des planches dans les vo- 
lume* de la Fortification 
perpendiculaire. 

Numéros 
des mèuics planches dans 
ces élcinens de Fortifi- 
cation. 


ç *• 

*XVI. 

Tome IV 

••••• r 

XXVII. 

V. 


l X... 

XXVII r. 




Tome VI. . . . 


v. lis. 

Tome VII.. . . 


XI. 


( vi. 

xv m . 

Tome VIII. . . 

\ ..... 

XVII. 


C x. 

XVI. 


Nous devons prévenir ici que , dans cet ouvrage 1 
les toisés qui s’y trouvent n’ont pu être donnés dans 

* — . ■ — — i . — — . . 

N. B. Bar-tout oh l’on trouvera , dans le VII e. volume , le 
supplément au Ve. volume cité , c’est le VI‘. volume auquel 
il faudra avoir recours , ce supplément faisant en effet le 
VU. volume. 
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les détails en usage pour régler le prix dû aux archi- 
tectes et aux entrepreneurs, puisque chacun eût formé 
un gros vçlume. ils sont déterminés sur des propor- 
tions moyennes dans les épaisseurs des murs , de 
façon que les totaux soient plutôt au-dessus qu’ au- 
dessous des toisés rigoureusement calculés. 

Nous en avons la certitude , par les comparaisons 
que nous en avons fait faire avec les toisés les plus- 
rigoureusement faits , que des architectes- toiseurs de 
bâtimens nous ont donnés. 

fin de l’Avertissement. 
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J e vas offrir dans ce nouveau volume , des 

t 

constructions différentes , à plusieurs égards , 
de celles des volumes qui l’ont précédé. L’ar- 
tillerie y jouera un rôle encore plus digne d’elle. 
Sa puissance y sera déployée de manière à dé- 
montrer, que d’elle seule dépend I’art conser- 
vateur. Il sera également démontré que si l’art 
de la défense est resté si inférieur à celui do 
l’attaque , ce n’est que par la mal-adresse avec 
laquelle les fortijicateurs l’ont employée dans 
la défense , tandis qu’ils l’ont placée avec tous 
ses avantages dans l’attaque. C’est en cela que 
gît la gloire de Vauban. Mais on a peine à 
concevoir qu’avec tant de génie , il ne se soit 
pas appcrçu du vice des constructions qu’il a 
continué de faire exécuter jusqu’à son dernier 
moment. Comment n’a-t-il pas vu , ni aucun 
de ses successeurs , que l’artillerie , dans les 
Tome IX. a 
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emplacemens qui lui sont destinés sur les bas- 
tions des places de guerre , est dans le même 
cas que seroit un bataillon sur quatre de hau- 
teur , tenu immobile , ne présentant que son 
flanc à une patrouille de huit à dix fusilliers 
ennemis. Ce petit nombre ne pourroit man- 
quer de détruire , en peu de tems , jusqu'au 
dernier homme de ce bataillon , si bêtement 
placé. Cependant l’artillerie ne l’est pas plus 
spirituellement sur les lianes et sur les faces 
de nos bastions , dont la forme semble faite 
exprès pour opérer plus promptement sa des- 
truction. En peu de tems, deux , quatre pièces 
de canon de l’assiégeant prennent en flanc ou 
en rouage toutes les batteries de l’assiégé , et 
les détruisent, comme le bataillon le seroit, 
s’il ne s’olfroit dans une position plus avanta- 
geuse à sa défense. 

C’est cependant une telle méthode qui a fait 
jusqu’à présent , et fait encore , l’admiration 
des maître s de V art. Leurs places sont prises, 
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reprises , autant de fois qu’attaquées. Sans 
cesse ils sont battus , et toujours ils sont con- 
tens. ( On ignore si la plupart ne sont rien de 
plus , pour leur pariait contentement. ) Ils se 
félicitent , au milieu de leur défaite , de pos- 
séder les secrets d’un art si merveilleux. Ils 
mettent toute leur gloire à sacrifier nombre de 
millions à la construction de leurs remparts , 
dont le principal moyen de défense devient 
nul , dans toutes les occasions de le mettre en 
usage. G’est Yexcellence de l’art qu’ils pos- 
sèdent , et l’on ne peut ( suivant ces grands . 
maîtres ) , donner une plus grande preuve 
d’ ignorance (1) que de trouver des moyens 
par un nouveau système , de devenir aussi 
fort dans la défense, qu’ils sont foibles. Celui 
qui viendrait dire à ces habiles raisonneurs , 
que le bataillon doit faire face à la petite 


( 1 ) Voyez le Mémoire des ingénieurs sur la Fortification 
perpendiculaire , note h , page 38. 

a ij 
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patrouille , dont il a été fait mention ci-dessus, 
pour lui résister , et non continuer à lui pré- 
senter son flanc, seroit hoxni par eux ; ce seroit 
leur donner une preuve complette d’iGNORANCE ; 
et j’en reçois la même qualification , en leur 
donnant les moyens de placer l’artillerie des- 
tinée à la défense des places de guerre , en face 
de celle qu’on a à lui opposer j à la placer de 
manière que huit , dix pièces et plus, puissent 
battre une seule pièce de l’assiégeant, dans 
quelque emplacement qu’il veuille choisir (1) j 
à la placer enfin à couvert de la bombe et du 
ricochet. Ils m’injurient , au-lieu d’employer 
mes moyens conservateurs , quelques puissans (*) 


(*) N. B. C’est cette propriété particulière de mes méthodes 
qui dispense de munir les places de plus d’artillerie qu’on 
n’est dans l’usage d'en approvisionner les bastionnées , de 
même diamiétre , puisqu’on a la possibilité de Ta placer toute 
entière , s’il le faut , devant les batteries des assiégeans , et 
successivement devant une seconde , quand la première aurait 
été détruite, de là à une autre , tant qu’il pourroit y en avoir 
d'établies. 
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qu’ils soient ; il faut que l’état soit démembré, 
dans un teins ou dans l’autre, par les Nations 
voisines ; plutôt qu’ils donnent lieu à ce qu’on 
pût en inférer ( s’ils adoptoient d’autres mé- 
thodes ) qu’ils ne possédoient pas le dernier 
degré de l’art ; plutôt enfin , que s’ils ne ré- 
gnoient pas avec le meme empire sur l’opinion 
publique. 

De tels principes nuisibles à tout , s’ils sont 
utiles à eux seuls , n’ont pas dû être respectés 
par celui qui en a connu la fausseté, ainsi que 
le danger pour la chose publique. Non , j’ai 
dû dévoiler cette iniquité systématique. Nulle 
considération particulière n’a dû m’arrêter , 
même la certitude de mon impuissance mo- 
mentanée. Je ne tairai point ce qu’il importe qui 
soit connu. C’est mon devoir de bon citoyen 
que je remplis , j’y ai déjà sacrifié une grande 
partie de ma fortune , j’y sacrifierai ma vie , 
s’il le faut. 

J’ai donné , dans différens volumes de mon 
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ouvrage , nombre de preuves des préventions 
avantageuses que j’avois conçues du corps du 
génie. J’ai fait en sa faveur tout ce qu’il étoit 
possible de faire. Non-seulement en éloges , 
que je me persuadois qu’il méritoit , mais j’ai 
opiné , dès mon premier volume , publié en 
iy/ 6 , pour qu’un corps de soldats lût créé et 
entretenu à la disposition , et commandé par 
les officiers du génie , à l’instar de celui qui 
existe pour l’artillerie (1). 

J’ai depuis continué à donner des preuves de 
l’estime que je faisois des membres de ce corps. 
Chargé en 1779 de l’exécution d’un fort dans 
l’île d’Aix , entièrement de mon invention , 
j’ai voulu avoir des ingénieurs sous mes ordres, 
quoiqu’ils me fussent totalement inutiles pour 
une construction particulière et tout - à - fait 
nouvelle , dont ils n’a voient aucune connois- 

N. B. Voyez au premier volume V Avant-propos , depuis la 
page atvij jusqu’à la page xxj. 
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Sancc. J’en ai cependant demandé et obtenu 
deux, MM. Carpillct et Coulon , afin que le 
corps ne crût pas que je voulusse prouver par 
le fait , qu’on pouvoit bien faire sans eux. 

Mais pourquoi ai-je demandé nommément 
ces deux messieurs? quelques détails à cette 
occasion sont nécessaires pour justifier mon 
choix, et juger si, ayant ainsi choisi , je devois 
m’attendre à avoir près de moi des êtres oc- 
cupés , non à des opérations auxquelles ils 
avoient ordre de me seconder , mais unique- 
ment des soins de me nuire ; pour faire connoître 
sur -tout les principes d’oppositions que ces 
messieurs observent par - tout , même contre 
leurs propres opinions , pour se tenir fidèles à la 
loi qui régit le corps. — — - ■ 

J’avois trouvé M. Carpillct à S. Malo , en 
octobre 1777, lors du voyage que M. de Mau- 
repas m’avoit ordonné de faire sur nos côtes ; 
il y étoit chargé de la construction du fort à 
quatre bastions , de Châteauncuj\ près de cette 
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ville. On avoit présenté, comme étant d’une 
grande importance , d’avoir une place dans une 
espece de gorge , où passe le chemin à cette 
ville ; et on ne manqua pas de décider qu’on y 
feroit un fort bastionné. V enant de Cherbourg , 
j’étois porteur d’une lettre de M. de Caux , 
directeur des fortifications de la province, sous 
les ordres duquel M. Carplllet étoit , du-moins 
à ce que me dit M. de Caux , qui me parut 
être l’auteur du projet, et son grand protecteur. 
Je lui étois annoncé -par M. de Caux, comme 
l’auteur de la Fortification perpendiculaire : 
je fus accueilli, ainsi que je devois l’être , à ce 
titre , paraissant sous une pareille bannière. Il 
me mena sur le terrein , où je vis des bastions 
contournés et estropiés ; pour se défiler , me 
dit-il , de deux hauteurs qui commandoient 
cet emplacement , l’un à droite , et l’autre à 
gauche , position par conséquent on ne peut 
pas plus mal choisie , il me fit voir comment 
il avoit paré à ces grands inconvéniens , en 

justifiant 


Digitized by Googli 


justifiant tout son tracé, par beaucoup de rai- 
sonnemens qui ne justifioient rien. Pour lui 
faire digérer mon opinion sur ses travaux, bien 
contraire à la sienne , je lui dis qu’il avoit 
vaincu la difficulté , autant qu’elle pouvoit 
l’être , mais que je n’aurois rien fait de tout 
cela dans un pareil emplacement ; et le soir , 
étant venu chez moi à S. Malo , mon ouvrage 
devant nous (1) , je le fis convenir, que les 
forts que je lui montrai , étant placés chacun 
sur ces hauteurs , défendroient bien mieux ce 
passage que le fort qu’il construisoit, qu’ils 
• commandoient tout le terrein , tandis que le 
fort en étoit commandé , et qu’ils étoient ca- 
pables diune bien plus longue résistance. Il 
convint sans difficulté de tous ces avantages , 
et il dit lui-même , à l’inspection des plans , 
qu’ils lui paroissoient devoir être moins coû- 
teux. Qu’enfin , s’il avoit connu mon ouvrage , 


(i) N. B. Il en avoit para dès-los le i". et le second volume. 

Tome IX. b 
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il auroit préféré cette méthode, et que dès qu’il 
seroit à Paris, il se hûteroit de se le procurer (i). 
Ce sont ses propres expressions. Je partis le 
lendemain pour continuer mon voyage , aller 
à Brest , etc. J’ai rendu compte de ce voyage 
dans mon ouvrage , et je partis y persuadé 
que M. l’ingénieur Carpillet étoit très-déci- 
dément partisan de mes méthodes. De façon 
que lorsque M. de Montbaray , ministre de 
la guerre alors, me donna les derniers ordres 
pour aller construire un fort à Mile d T ALx , et 
que je lui eus demandé d’avoir deux officiers du 
génie sous mes ordres , ii m’en laissa le choix, 
et le premier que je nommai , fut M. Car- 
pillet. Je lui nommai ensuite M. Cou/on, 


(i) N. B. Comment un des principaux officiers dn génie ne 
se procure-t-il pas sur-le-champ des ouvrages semblables t 
C’est que tous connoisseaî que U corps n'adoptera jamais 
d’antres constructions que celles en usage. Rien ne prouve 
mieux l'inutilité de travailler , et chercher à s’instruire pour 
chacun d’eux. 
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quoique je ne l’eusse jamais vu : mais le vicomte 
de Moioge, Lieutenant-général des armées na- 
vales > m’avoit dit qu’il avoit prête mon ouvrage 
à cet ingénieur , qui lui en avoit fait les plus 
grands éloges en Je lui remettant. Je me per- 
suadai donc avoir sous moi deux officiers 
décidés en faveur de mes méthodes ; mais 
l’expérience m’apprit que s’ils pensoient ainsi , 
ils agissaient contre leur propre sentiment, 
M. CarpiUet étant avec moi à Rochefort , y 
lut mon ouvrage en entier , le lui ayant prêté. 

Il m’en fit plusieurs fois l’éloge. Je lui commu- 
niquai et lui laissai prendre des copies des 
plans du nouveau fort que je faisois construire 
à Hle d’Aix , me disant que c'étoit pour son 
instruction particulière , sans me rien alléguer 
contre. Mais il ne fit usage de ces connois- 
sances , qu’il tenoit de moi , que pour donner \ 
à M. Fourcroy , «on chef > résident auprès du 
ministre de la guerre , des matériaux infidèles j 
lui faire des rapports d’autant plus inexacts , 

b 0' 
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que lorsqu’il partit de l’île d’Aix pour retourner 
à sa première destination, je n’a vois point décidé 
la manière dont je termineroit le haut du fort, 
ce qui donna lieu à la façon dont M. Foitrcroy 
l’a déterminé planche xiii , page 112 de' son 
mémoire contre mon ouvrage , qui n’est point 
du tout celle que j’ai fait exécuter et qui se 
trouve planche n et iv de mon VIII e . volume, 
où l’on y voit une troisième batterie qu’ils n’ont 
pas imaginé qu’on pût y construire, ne se trou- 
vant point exprimée dans les plans dont M. Car- 
pillet avoit pris des copies. Ce fut donc d’après 
ces infidèles documens , que M. Fourcroy se 
hata de donner un. mémoire au ministre, où il 
parloit de ce qu’il ne savoit pas , et de ce qu’il 
ne pouvoit savoir, puisque le fort étoit à peine 
élevé de 3 ou 4 pieds au-dessus du terrein, 

’ quand il entreprit de prononcer anathème 
contre ce nouveau né, et il parloit aussi inha- 
bilement de ce qui devoit être exécuté en efïèt. 
Ce mémoire m’ayant été communiqué par le 
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ministre , jly fis une réponse , où les erreurs 
de tous les genres dans lesquels l’auteur était 
tombé -, furent relevées d’une manière si humi- 
liante' pour; lui, que»! le ministre ne- voulut 
jamais céder aux instances que je lui fis bien 
(les; fois, pour que je fusse admis à lire ce mé- 
moire en présence 'de M. Fourcroy , de lui , 
ministre , et de tels officiers généraux qu’il lui 
plairoit. Il craignit d’avilir un personnage qu’il 
regardent comme le représentant du corps entier 
auprès de lui , et d’offenser un corps si redou- 
table. Ce même ministre , peu de tems après, 
ayant été déplacé, il n’en fut plus question. 
M. de Ségtir , qui lui succéda, n’eut jamais 
connoissance de toute l’incapacité dont M. de 
Fourcroy avoit donné la preuve dans son mé- 
moire,- cet ingénieur obtint sans peine toute sa 
confiance , et les mauvais offices que M. Car- 
pillet avoit cherché à me rendre , produisirent 
toujours l’effet d’établir des préventions contre 
cet ouvrage, qu’aucun éclaircissement ne put 
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détruire , car le succès complet de l’épreuve du 
^octobre 1781 lui donna bien quelque moment 
de faveur ; mais ce succès fut bientôt oublié , 
et le nouveau ministre le regarda comme non- 
avenu. 

M. Coulon se conduisit différemment. Il ne 
voulut jamais se mêler de rien , tant qu’il fut 
employé sous mes ordres à l’île d’Ajx. Il me 
faisoit l’honneur seulement de m’accompagner 
sur les travaux, en gardant, sur ce qui s’y pas- 
soit , le silence le plus profond. Au point que 
m’étant hasardé de lui demander un jour, étant 
à côté de moi à l’île d’Aix , s’il ne pensoit pas 
que ma méthode des batteries accolées , telles 
que nous les voyons construire en ce moment 
devant nous, étoit d’un effet plus avantageux 
que celles en usage. Il me répondit brusque- 
ment, en me tournant le dos, qu’iL ne pensoit 
point, C’est en quoi ont consisté les secours et 
les bons avis de ces messieurs employés sous 
mes ordres, dont le devoir étoit de me seconder 
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et de m’éclairer même, s’il avoit été nécessaire; 
mais le premier à désapprouvé, en arrière de 
moi , tout ce qu’il avoit continuellement ap- 
prouvé en ma présence ; et le second , plus 
circonspect, n'a jamais dit oui devant moi , et 
il ne m’est pas revenu qu’il ait dit non en 
arrière. Je dois croire que si on lui a demandé 
ce qu’il en pensoit , il aura encore répondu 
qu’ir. ne pensoit pointé Cependant M. Coulon, 
plein de mérite, et fort instruit, étant devenu 
depuis mon confrère à l’académie des sciences, 
s’est permis d’y penser, car il y a donné de fort 
bons mémoires. L’excès seul de sa fidélité, à ce 
qu’il a cru devoir à son uniforme , l’a voit privé 
d’une faculté que ses talens rend précieuse , et 
qu’heureusement il a recouvré , comme acadé- 
micien. 

De même que M. Caipiüet , sorti du corps, 
officier général aujourd’hui , nè pourra être 
que très-bon à employer, n’étant plus dans les 
entraves où le tenoit ce funeste uniforme. 
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C’est donc très-inutilement que j’ai cherché, 
par tous les moyens possibles , à intéresser 
l’amour-propre de ces messieurs , au succès de 
^mes méthodes , voulant qu’elles n’eussent lieu 
que par eux , et en les leur présentant comme 
des moyens de se rendre de plus en plus utiles. 

Je vas rapporter ici comment je me suis exprimé 
à ce sujet, page xlj de l’Avant-propos du VP. 
volume de l’édition in- 8 °, publié en 1786, et 
xxviij de l’édition 'in- 4°, afin qu’on juge , par 
la manière dont j’ai chargé le tableau de mes 
éloges, du désir que j’avois d’amener les esprits 
à. une réunion aussi avantageuse. 

« Ouvrez donc les yeux ( leur ai-je dit) vous , 

» à qui la nature a donné tant de moyens de 
» bien voir ! ( Nous parlons ici au nombre 

» TRÈS-CONSIDÉRABLE D’OFFICIERS DU GÉNIE , QUI 
» ONT AUTANT DE SAVOIR , QUE d’aMOUR POUBl 

w le bien. ) Faites usage de vos moyens ; et 
» l’on verra bientôt vos noms devenir célèbres, 

» par des chefs-d’œuvre dans l’art défensif. 

» Sortez . 
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» Sortez de ces limites resserrées; donnez l’essor 
» à vos grands talens, et chaque jour on aura 
» de nouveaux sujets de vous applaudir. Votre 
» art est immense. Nous n’àvons fait que l’ef- 
» fleurer. C’est à vous, qui réunissez la théorie 
» profonde , à la pratique la plus éclérée , à le 
» porter à sa perfection. V ous ne pourriez avoir 
» de résistance à vaincre pour prendre ce grand 
» essor , que de la part de ceux qui , parmi 
» vous , se trouveroient incapables de tout ; 
» parce qu'alors ils sentiroient parfaitement 
» qu’ils ne pourraient conserver d’existence , 
» qu’autant que ceux de même état qu’eux , 
» n’en prendraient pas une , à laquelle ils ne 
» sauroient atteindre ; et dans cette supposi- 
» tion , ils ne manqueraient pas d’employer 
» tout leur pouvoir à vous contenir à leur 
» niveau. Pourriez - vous donc vous laisser 
» assujettir par un aussi petit nombre ? ( Si 

p TANT EST MÊME Qu’lL EN EXISTE UN SE VL DE 
V CETTE ESPÈCE , CE QUE NOUS SOMMES TRÈS- 

Tome IX, c 


Digitized by Google 



xviij AVANT-PROPOS. 

» éloignés d’admetyre. ) Toujours est-il cer- 
»> tain , que ceux qui s’affranchiroient les pre- 
» miers d’une pareille servitude , seroient cités 
« dans tous les tems , d’une manière aussi 
» honorable pour leurs lumières , que pour 
i) leur zèle. Et si , par nos travaux , nous pou- 
» vions hâter le moment de cette heureuse 
» révolution , ce seroit la récompense la plus 
» flatteuse que nous puissions jamais en re- 
» cevoir. » ( 1 ) 

Qu’en est-il résulté, tant de cet appel à la 
raison , que de toutes mes tentatives et de 
toutes mes prévenances , un gros volume in- 4% 
présenté à l’académie par M. Fourcroy, au 
nom de plusieurs officiers généraux du génie-, 
contre mon ouvrage ; mémoire auquel j‘e me 


(i) N. B. Voyez aussi ce que j’ai dit au cinquième volume^ 
page 258 , jusqu’à 266, et depuis la page 3:6, jusqu’à 32 g. 
Ce qui se trouve également au septième volume, page 112» 
jusqu’à la page ix(. 
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flatte d’avoir répondu d’une façon à réduire à 
l’absurde cette étonnante critique , dans mon 
septième volume , faisant ma réponse aux in- 
génieurs , réponse toutefois que ces messieurs 
m'avoient fait défendre de publier , et qui n’a 
pu l’être que plus d’un an après, lorsque d’autres 
circonstances m’ont affranchi de cette dure loi. 

Ce n’est donc qu’ayant eu de telles occasions 
de connoître aussi incontestablement le mau- 
vais esprit du corps, que j’ai pu juger de tout 
le mal qu’il faisoit , et qu’il continueroit do 
faire, tant qu’il existerait tel qu’il est. 

Je n’ai point d’ailleurs à me justifier, d’avoir 
dit dans ce volume , des officiers du génie , 
constitués en corps , contre toute raison , ce 
qu’il y avoit à en dire à. leur désavantage , 
puisque j’y dis également le bien qu’ils seroient 
en état de faire , s’ils cessoient d’être ce qu’ils 
sont. Je me suis exprimé à cet égard, me consi- 

r 

dérant une ombre dans les Cliamps-Elisées , 
m’entretenant avec quelques sages de ma nation , 

c ij 
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qui gémissoient ensemble de tous les abus dont 
ils avoient été témoins ; et la plupart d’entr’eux 
les victimes. Nous n’étions d’aucun parti. Celui 
de la raison nous réunissoit tous. La vérité se 
montrait toute nue dans un entretien qu’aucun 
intérêt personnel ne dictoit. Ne parlant qu’à 
des sages , ils m’écoutoient sans me contredire. 
Ce qui est vrai ne peut être contesté que par 
ceux animés de la folle passion de régner à la 
faveur des prestiges. 

Il en sera de même des sages de ce monde , 
qui me liront. Ils penseront comme moi, qu’il 
ne doit exister dans une nation , lorsqu’elle est 
sagement organisée, que ce qui est bien. Tout 
ce qui ne remplit pas ce grand objet, doit être 
considéré comme un membre vicié du corps 
social , dont l’amputation ne peut être trop tôt 
faite. Ils seront donc de mon avis , puisqu’il est 
conforme à l’intérêt général. Que nous feront 
ceux qui n’en seront pas ? ils ne peuvent être 
que de deux classes , ou remplis de préjugés , 
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dont ils ne se sont jamais rendu compte , ou 
intéressés à ce que l’erreur se perpétue. Ces 
derniers sont en bien petit nombre , eu égard 
à la masse de la nation , mais ils ont eu l’art 
de persuader à la multitude , leur très-grande 
utilité , et dès qu’une opinion est reçue , elle a 
force de loi. C’est au tems à dissiper les nuages 
qui obscurcissent la lumière. 

La réputation du grand Vauban , justement 
acquise dans l’art d’attaquer les places, s’est 
étendue , mais non avec la même justice, jus- 
qu’à l’art de les construire, et quoique Vauban. 
n’ait jamais fait à cet égard que ce qui avoit 
été fait avant lui , la grande quantité de for- 
teresses qu’il a fait édifier pendant nombre 
d’années , et sur-tout les grandes récompenses 
qu’il en a reçues, l’ont établi comme l’homme 
unique de son siècle ; personne n’ayant joué en 
France , dans cette partie , un rôle qui puisse 
être comparé au sien j c’est de là que l’amour- 
propre national est parti , pour écarter du 
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parallèle le célèbre Cohorrt , le Vauban des 
Hollandois , malgré la supériorité évidente de 
ses systèmes bastionnés sur ceux de Vauban. 
Injustice d’autant plus grande, que les chan- 
gcmens dans les enceintes bastionnées , appar- 
tenant à Cohorn , sont très-avantageux , tandis 
que ceux exécutés par Vauban dans la double 
enceinte à tours bastionnées qu’il a fait cons- 
truire au Neuf-Brisac et dans quelques autres 
places (1) , sont jugés mauvais par ses plus zélés 
partisans dans le corps des ingénieurs. Ce sont 
cependant ceux-là même qui ne veulent avoir 
d’autre mérite que celui attribué à Vauban, 
parce qu’il est établi à un degré, auquel le leur 
ne peut jamais atteindre. De là, c’est Vauban, 
et toujours Vauban , qui couvre les fautes des 


(i) On sait que la méthode des tours bastionnées, exécutées 
au Neuf-Brisac , à Landau et à Belfort, devoit l'être à la ville 
.du château , lie d'Oléron et à l'Orient ; cette première enceinte, 
avec des tours bastionnées , y est restée élevée à sa demi» 
Jiauteur. 
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uns , et l’ignorance des autres. La nation veut 
toujours voir autant de Vauban qu’il y a d’in- 
génieurs. Elle a cependant fait de bien grandes 
pertes dans ce genre sans s’en douter , ni s’en 
ressentir. Par des ordonnances meurtrières , qui 
ont réduit maintes fois , le nombre des Vauban 
de 3 oo , et tant àxSoetàxao, elle ne s’en est 
seulement pas appercue, et l’on pourrait bien 
répondre qu’elle ne s’appercevroit pas davantage 
de la suppression totale de ces Vauban mo- 
dernes , qui n r ont pas même le mérite de la 
bonne foi qu’avoit l’ancien ; puisqu’ils regar- 
dent la théorie qu’ils ont établie , comme une 
règle sûre d’évaluer la bonté de tout système 
de fortification , elle leur a fait connoître ce 
que Vauban ignorait , que l’enceinte bas- 
tionnée d’un hexagone construit dans les meil- 
leures proportions ; c’est-à-dire , dans celles 
qu’ils ont entrepris de perfectionner sur Vau- 
ban, et qu’ils appellent par excellence système 
modehne , ne peut opposer que 22 jours de 
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résistance aux attaques en usage (1), et quct 
l’hexagone , appelé ancien, c’est-à-dire , celui 
de Vauban , à flanc droit ou à flanc concave , 
ne peut résister que 17 jours (2). 


(1) N. B. Voyez mémoire de plusieurs officiers généraux du 
génie sur la Fortif cation perpendiculaire , n°. 63 , page 34- 

(a) Cependant, malgré cette très-foible résistance, dont les 
méthodes de Vauban sont décidées être capables. Un de mes- 
sieurs les officiers du génie ( il n’a pas jugé 4 propos de se 
nommer ) rient de publier un traité compi.it de Fortification 
( 179a ), où il a pris pour épigraphe les deux plus mauvais 
vers qu’ait fait Voltaire dans sa Henriade; il les a choisis sans 
doute , parce qu'ils semblent vouloir dire , que les remparts 
de Vauban sont au-dessus de tous les efforts de l’artillerie lq 
plus nombreuse. Voici cette épigraphe 1 

Vauban sur un rempart , le compas d la main , 

Kit du bruit impuissant de cent bouches d’airain. 

Ne pourroit-on pas dire , avec plus d’exactitude et de vrai, 
gemblance , 

Vauban sur un rempart , pleure en voyant soudain 
Scs bastions détruite par huit bouches d’airain. 

puisque huit canons suffisent pour ouvrir les brèches de deux 
bastions. 

Ainsi , 
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Ainsi , suirant ces modernes , Vauban , 
tout l’art de l’ ancien , leur maître, s’est réduit 


Ces vers , cités de Voltaire , ont pour eux seulement la 
rime , mais ils manquent également de raison et de vérité. 
D’abord bruit n’est pas le mot propre , c’est coups qu’il eût 
fallu mettre , parce qu’il n’y a , ni dequoi s’étonner , ni de- 
quoi rire , de ce que le bruit est impuissant pour renverser 
des remparts. Le compas à la main est ce qu’on appelle une 
cheville en poésie. Elle y est d'autant pins déplacée , qu’il 
semble que c’est par l’effet du compas , tenu dans la main 
de Vauban , que le bruit devient impuissant contre ses 
remparts. 

Que peut avoir de commun un compas dans la main sur des 
remparts, avec le plus on moins de résistance dont ils sont 
capables. Ce rire de Vauban est encore plus ridicule à sup- 
poser ; si les places qu’il a fortifiées eussent été en effet impre- 
nables , il eût dû s’en féliciter , et non en rire. Mais c’est un 
poëte qui parle. Son métier est de composer ses phrases de 
mots sonores. 11 lui importe peu qu’elles présentent un sens 
véritable ou faux , qu’elles disent quelque chose ou rien. 
Comment donc un ingénieur , dont l’état est de ne pratiquer 
que des sciences exactes , va-t-il s’autoriser d’un pareil témoi- 
gnage ? C’est qu’on ne raisonne plus dans le délire des pas- 
sions , et l’on ne peut douter que le corps n’ait , dans cet 
auteur , un de ses plus zélér champions , pour soutenir 

Tome IX. d 
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à construire des places fortes qui n’avoient que 
ly jours de résistance à opposer , tandis que par 
l’art bien plus grand encore de ces modernes 
successeurs, ils ont porté cette résistance jus- 
qu’au long terme de 22 jours (1). Us sont donc, 
suivant eux, plus grands que Vauban , dans le 


l’excellence des systèmes bastionnés. Il a droit, dès ce moment, 
aux premiers grades de son corps. Capable , comme il l’est, de 
composer un Traité complet de fortification bastionnée, il 
n’a laissé plus rien à dire , ni à trouver sur cet art. Par qui 
donc ces grades supérieurs pourroient-ils être mieux remplis ? 
A la vérité , on pourra lui objecter que son traité complet do 
fortification , est on ne peut plus incomplet , puisqu’il n'y 
parle pas mémo des Nouveaux élément de fortification du 
citoyen Julienne Belair, publiés par l'irmin Didot , libraire , 
bien véritablement plus complets, en ce qu’ils traitent, non- 
seulement de mes méthodes de fortification permanentes et 
passagères , dont le traité complet de l’ingénieur ne parle 
point , mais encore des divers systèmes de Co/torn , de I.ans- 
berg , de Rotins, et autres auteurs, sur lesquels l’auteur du 
traité complet garde un silence total. 

(i)N. B. Voyez , de même que ci-dessus , le n°. 63, pag. 34 
du mémoire sur la Fortification perpendiculaire . 
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rapport de 22 à 17. Leur grandeur , portée 
jusqu’à un tel point , ne doit-elle pas exciter 
une admiration universelle ? A moins que 
quelque mécréant ne vienne leur prouver qu’ils 
se targuent d’un mérite qu’ils n’ont pas ; leurs 
tracés bastionnés modernes , étant plus foibles 
que le tracé Vauban, en ce que leur courtine , 
moins reculée vers l’intérieur de la place, afï’oi- 
blit les flancs en les raccourcissant (1), et que 
cette position , donnée par eux à la courtine , 
expose les retranchemens , pratiqués dans les 
bastions, à être ouverts en même-tems que leurs 
faces, par les batteries du chemin couvert (2), 
et le système bastionné de Vauban, perfectionné 
par Coimontagne , a le même défaut ( 3 ). 


( 1 ) N. B. Voyez planche II de ma réponse aux ingénieurs, 
tome VII de l 'Art défensif, on la Fortification perpendiculaire. 

(*) Voyez planche IV , même volume. 

(3) Voyez tome V , planche XIV. On ponrroit donc dire de 
ces messieurs , que leur art est de gâter tout ce qu'ils entre- 
prennent de perfectionner. 
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Ainsi , bien loin que leur gloire puisse être à 
celle de Vauban , dans le rapport de 2a à 17, 
elle sera avec jplus de justice dans celui de 17 
pour Vauban , et zéro pour eux. 

La justesse de ce rapport , entre ce grand 
homme et eux , sufTiroit à ma justification , si 
je pouvois en devoir une. 

Fin de l’Avant-Propos. 
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OU ADDITION 
A L’AVANT - PROPOS. 

Mirabeau V aîné à toit un de ces génies dont 
on doit recueillir toutes les idées , pour ne pas 
échapper celles qui peuvent tendre à l’ utilité 
publique , et ses opinions paraissent devoir 
être toujours d’un certain poids , quelque 
triage qu’il pût avoir à y faire. A-t-il bien vu 
à mon égard ? a-t-il mal vu ? 

Le jugement de ceux que la nature a au- 
tant favorisés , étant le résultat d’un grand 
nombre d’idées , produit P effet de la loupe 
du microscope ; il réunit et rend sensibles 
les plus petits rayons de lumière , dispersés 
dans l’espace qu’elle occupe. 

Je n’étois aucunement connu de Mirabeau , 
lorsqu’ ilfità B erlinune mention avantageuse de 
mes ouvrages dans sa monarcliie prussienne ( *). 
De retour à Paris , il m’écrivit la lettre que je 

(i ) Son opinion se trouve exposée dans les nouveaux élé- 
mens de ibrtilieation. 
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crois devoir rapporter ici. Elle prouve ce qu’il 
pensoit des personnes et des choses existantes , 
relativement à la partie que fai traitée. Cette 
lettre prouve encore quelle étoit son opinion 
sur ce qu’elles pourraient devenir , si elles 
étoient confiées à mes soins. C’est à ceux 
qui connaissent ce que fai publié sur l’art dé- 
fensif à en juger : toujours est -il constant 
qu’il l’a vu dans un sens favorable à ma ma- 
nière de traiter l’art défensif ; sa lettre ori- 
ginale , écrite en entier de sa main , le prouve. 

Entraîné continuellement par des affaires 
d’un intérêt général et de la plus grande im- 
portance , il a perdu de vue les affaires parti- 
culières. Il les avoit remises sans doute pour 
une autre époque , ou il n’a pu arriver. Sa 
mort presque subite , a coupé court le 'fil de la 
longue trame qu’il avoit entrepris d’ourdir. 
Quoi qu’il en soit , voici donc ce qu’il m’écrivit 
le 11 août 1789 . 
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Lettre de Mirabeau à M. de 
Montalem ber T. 

P»ri», lo 11 août 1-89. 

J ai conçu l’idée , M. le Marquis, de rendre un grand ser- 
vice à mon pays , et une grande justice à vous. Les plus 
incroyables circonstances ont l'ait que les révolutions de tout 
genre sont devenues non-seulcincnt possibles, mais faciles, 
et il faut profiter de ces circonstances, parce que la destinée 
de notre nation est, du moins pour long-tems encore, de 
ne pouvoir faire môme les choses sages que follement. Vous 
avea» porté , M. le Marquis , un génie vraiment militaire et 
vraiment patriotique dans l’art des fortifications : vraiment 
militaire, parce qu’avec la nécessité, vous avea senti les moyens 
d’élever la défensive au moins au niveau de l’offensive; vraiment 
patriotique, parce que cette découverte est la seule peut-être que 
l’art de la guerre pût fournir à la liberté, et parce que c’est 
une féconde mine d’économies que vous ave* trouvée. 

L’assemblée nationale va former un comité militaire ; il faut 

non-seulement que vous en soyez, mais il faut encore que vous 
*' Y Z P» r elle inspecteur général des fortifications du 

royaume, et rapporteur des changement à y apporter, des 
moyens d'exécution de votre système, de réduire les places 
inutiles , de rendre inexpugnable les nécessaires ; il faut 
enfin que l’artillerie et le génie soient fondus ensemble, et 
réduites en écoles communes par vous. 

Tel est, M. le Marquis, l’objet de la motion que je veux 
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f.tir u . Parallèle économique des deux systèmes , nécessité d’é* 
tablir un examen suivi et détaillé , devoir sacré d’opposer vos 
lumières aux brigandages et au charlatanisme des coups 
rivaux, point ou peu de détails purement militaires, toutes 
les vues d'homme d'état et de liiiancier , voilà ce que je vous 
demande le plutôt possible pour votre gloire et pour le bien 
public : heureux , trop heureux , si je puis contribuer le moins 
du monde à vous mettre à votre place. 

J’ai l'honneur d’ôtre , etc. 

* £t a signé. Le Comte de Mirabeau. 
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SUITE DE L’ADDITION 

A l’ AVANT - PROPOS. 

L’ opinion avantageuse de Mirabeau sui- 
vies méthodes se trouvant justifiée par celle 
contenue dans une seconde lettre que M. Car- 
not m’a écrite trois ans apres la première , 
imprimée suivant son intention , à la Jin de 
l’ avertissement du tome VII ; doit cire placée 
ici , puisqu’ elle fait autant d’honneur aux 
connoissances de cet ingénieur qu’à son zcle 
patriotique . 

Lettre de M. Carnot , officier au corps 

DU GÉNIE , A M. DE MoNTALEMBERT. 

A Saint-Omer, le premier mai 1791. 

Mon générai., 

Il y a plus d’un an que je n'ai en de correspondance avec 
vous : l’espoir de voir bientôt se terminer l’organisation mili- 
taire , m’a toujours tenu en suspens. La voilà faite sans qu’elle 
ait été d’une grande utilité à la propagation de votre théorie ; 
et vous avez éprouvé qu’il est plus facile de rebâtir de fond en 
comble la constitution d’un royaume , que de changer l’esprit 
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de corps d'une poignée d'individus. Quant à moi , je ne puis 
avoir changé après ne m’être rendu qu’à la raison ; seulement 
je me suis fait beaucoup d’ennemis, ce qui me touchcroit beau- 
coup si je croyois que l’erreur fût de mon côté, et si je n'avois 
depuis long-tems renoncé à toutes vues ambitieuses. 

Cependant la vérité étoit si foudroyante qu'il a bien fallu que 
vous gagnassiez le fonds du procès : vous avez arraché de vos 
ennemis l’aveu que les casemates sont excellentes, et que si 
l’on n'en fait point, c'est faute de fonds. Je voudrois savoir si 
on a épargné les fonds dans les travaux de Metz , faits par 
Cormontaigne? La corde se montre, et le fait est qu’on ne veut 
rien vous devoir , mais qu' insensiblement toutes nos fortifica- 
tions seront casematées , et le fameux système de Cormon- 
taigne , traite comme une production d'écolier. En homme 
vertueux , mon général, contentez-vous de cette gloire pen- 
dant votre vie, et attendez de la postérité la justice qui vous 
est due. 

Croyez, mon général, qu’aucun intérêt , aucune passion ne 
me feront tergiverser dans la justice que je vous ai rendue 
hautement, et que si jamais le hasard me procure quelqu’in- 
lluence, çe sera pour faire triompher la raison et la bonne foi. 

- Je vous demande votre amitié, et suis avec tin profond 
respect , 

Mon Gi.Ki.RAt, 

Votre très-humble et très-obéissant 
serviteur , 

Signé , CARNOT. 
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PRÉLIMINAIRE. 


Ce n’est point pour ceux qui peuvent me lire 
aujourd’hui, que je donne ce nouveau et der- 
nier volume, sur l’art de fortifier les places. 
Les obstacles élevés contre les changemens 
utiles qui peuvent être faits dans les méthodes 
en usage , sont trop puissans pour que je puisse 
encore me flatter de voir opérer ce grand bien. 

J’avoue avoir été Iong-tems dans l’erreur à 
ce sujet , et si mes productions peuvent jamais 
donner des moyens défensifs à ma malheu- 
reuse patrie , capables d’assurer sa tranquillité 
intérieure , et d’augmenter sa considération au 
dehors, elle les devra à cette erreur; car malgré 
le zèle qui m’a toujours animé pour elle , si 
les tableaux qui m’ont été présentés depuis, 
s’étoient offerts à mon imagination , comme 
pouvant devenir possibles , je crois que la cer- 
titude de ne jamais jouir d’un bonheur que j’ai 
Tome IX. a 
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toujours ambitionné, d’être reconnu pour un 
citoyen dont l’existence a été de quelqu’utilité, 
m’eût ôté les forces nécessaires pour exécuter 
un ouvrage d’une aussi grande étendue^ 

Mais je me flatte qu’on me trouvera excu- 
sable de n’avoir pas pu croire au succès de pa- 
reils moyens. Comment croire en effet , avant 
de l’avoir éprouvé , qu’on réussirait à faire 
passer pour des chimères , les vérités évidentes 
que j’avois à offrir; il n’y avoit: aucune vrai- 
semblance ,• car ces vérités offrant les moyens 
de rendre la défense supérieure à l’attaque, 
étaient de nature à exciter la curiosité; il sem- 
bloit donc qu’elles ne pouvoient manquer de 
frapper tous les yeux. C’étoit sans doute ce qui 
devoit être, et c’est ce que l’époque où cet ou- 
vrage a paru, n’a pas permis qui fût: des mi- 
nistres aussi insoucians que dénués de connois- 
sances, plus occupés de se maintenir dans leurs 
places que de faire le bien , se sont succédés. 

Un corps puissant par ses intrigues , tou- 
jours surveillant par non^bre de ses membres, 
sans cesse près des dépositaires de l’autorité, 
les ont contenus , moins sans doute en les per- 
suadant qu’en les intimidant; car les ministres 
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ambitieux, (et ne le sont-ils pas tous?) ont 
peur de leur ombre. Que leur importe le bien 
de l’état j mais il leur importe beaucoup de ne 
pas mécontenter une quantité d’ofïiciers qui se 
sont procurés des accès par-tout, afin de préoc- 
cuper les esprits de leurs connoissances pro- 
fondes , dans un art inconnu , et dédaigné par 
les militaires , môme les plus instruits. 

Cependant , malgré des dispositions géné- 
rales si défavorables , les avantages de nos mé- 
thodes ont été sentis par nombre de bons juges 
qui n’ont cessé d’en faire l’cloge. Mais le ha- 
sard n’a pas permis , ou plutôt la fatalité (si 
la bonne opinion qu’ils en avoient étoit fondée), 
que ces mêmes personnes vinssent jamais en 
place : bien au contraire , ceux qui y sont par- 
venus ont toujours été , ou d’une incapacité 
reconnue , ou remplis de préventions suggé- 
rées par les antagonistes de mes méthodes, avec 
d’autant plus de facilité que ceux qu’ils avoient 
à éduquer, se sont trouvés dans une ignorance 
totale de ce dont on avoit à leur parler. 

Tous ces obstacles m’ont été connus sans 
doute, mais comment ne me serois-je pas flatté 
qu’ayant eu les plus grands* succès en prati- 

a 2 
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quant mes méthodes, des faits feroient tomber 

dans le mépris de vains raisonnemens. 

J’ai rendu compte , dans mon ouvrage , de 
deux commissions dont j’ai été chargé, y ayant 
exercé en chef les fonctions d’ingénieur; en 
1761 , dans l'ile d’Oleron, et en 1779 jusqu’en 
1783, dans l’île d’Aix. J’ai rapporté les preuves 
des approbations authentiques que j’ai reçues 
par les commandans des provinces , et par les 
ministres memes (*). En falloit-il donc davan- 
tage pour les décider en faveur de mes prin- 
cipes, si ces mêmes ministres ne se fussent pas 
trouvés uniquement préoccupés de leurs inté- 
rêts personnels : ils ont imaginé les compro- 
mettre en accueillant des nouveautés , quelques 
utiles qu’elles puissent être ? Les surveillans 


(*) Voyez an troisième volume , les lettre» de M. le duc de 
Choiseul et de M. le maréchal de Sénectère , depuis la page 
ï 85 jusqu’à la page 248. 

Voyez de môme au huitième volume , les pages 6 et 7 du 
mémoire sur l'effet du canon dans les casemates ; et depuis la 
page 35 jusque» et compris la page 4 ° du mémoire sur les ca- 
semates. C'est à la page 39 de ce môme mémoire , qu'on trouve 
la lettre de M. le maréchal de Ségur, ministre de la guerre, 
écrite do la part du roi au marquis de Montalembert , le 2 4 
octobre 1781, dans laquelle il lui dit que sa majesté le charge 

DE LUI EM TÉMOIGNER TOUTE SA SATISFACTION. 
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apostçs près d’eux , par ce corps si jaloux , ont 
donc trouvé la plus grande facilité à leur faire 
abandonner le foible dessein qu’ils avoient pu 
former de suivre à l’avenir cette nouvelle route. 
Si cette conduite leur a paru plus sûre, elle 
leur étoit plus commode , vu leur incapacité 
totale en ce genre. Laissant subsister œ qui 
avoit subsisté jusqu’alors , tout s’opéroit sans 
euxj leur simple signature suflisoit : que de 
soins n’eût pas exigé une conduite différente ! 
Quand cette opinion n’auroit pas pour elle la 
vraisemblance , je suis en état d’en affirmer la 
vérité par l’aveu qu’un de ces ministres n’a pas 
craint de m’en faire (*). 


(*) On ponrroit citer ici le fort de l’île d'Aix , que je n’eusse 
point été chargé d’exécuter, si M. le comte de Maurepas , 
qui n’avoit rien à craindre pour lai , n'y eut pas obligé le mi- 
nis're de la guerre. Ce même ministre manda , à cette époque, 
à M. le marquis de Voyer , commandant dans l'Aunis : c'est 
le projet de M. de Maurepas , par cousé que nt celui du roi} 
je ne vous conseille donc pas , mon cher général , de vous y 
opposer. 

J'avo» été nommé , en 17^7, membre de l'académie des 
sciences ; M. de Maurepas , alors ministre du département 
de Paris , en avoit obtenu pour moi l'agrément du roi , et il 
avoit toujours eu une opinion avantageuse des connoissances 
qu’il YOuloit bien m’accorder. La mort de ce ministre , ar- 
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Mais de pareils obstacles pouvoient - ijs se 
supposer , et ne devoit-il pas nécessairement ar- 
arriver dans ces mêmes places quelques minis- 
tres plus animés du bien. 

Après mes succès à Oléron , M. le duc de 
Choiscul m’assura qu’il étoit décidé à faire 
exécuter mes méthodes. 

Après ceux de l’ile d’Aix , M. de Ségur a 
paru dans les mêmes intentions ; mais l’un 
avoit trop de légèreté dans le caractère , et 
l’autre trop peu de confiance dans ses propres 
idées , pour tenir contre les faux raisonnemens 
qu’on ne cessoit de lui répéter. M. de Four- 
croy, ingénieur très-adroit, s’il n’é toit rien de 
plus , tenu de garde auprès de ce dernier , n’a- 
voit-il pas réussi à lui persuader que « la com- 
» mol ion de l’artillerie placée dans le fort en 
» bois de l’île d’Aix , renverserait ce fort, 
» et que tout ce qui s’y trouverait serait 
» écrasé ». Ce ministre , doué sans doute d’un 
meilleur cœur que d’un bon jugement , effrayé 


rivée peu do jours après le succès de l’épreuve du fort de 
l'île d’Aix, qu’il a toujours soutenu être aussi utile que fort, 
a privé la bonne cause d’un très-puissant appui. 
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d’un si grand danger , ordonna l’épreuve faite 
le. 7 octobre 1781 , et en cela il alla plus loin 
que M. Fourcroy n’eut voulu. Son intention 
n’avoit été que de donner une très-mauvaise 
opinion du fort , et non de s’exposer au cruel 
démenti d’une expérience dont il avoit tout à 
redouter. En effet , cette épreuve eut le plus 
grand succès (*). Mais les faux raisonnemens 
du savant ingénieur , prouvés par le fait, coû- 
tèrent à l’état plus de 20,000 livres en con- 
sommation de poudres et de boulets , et de 
mouvement des troupes envoyées dans ' l’ile 
d’Aix , ne lui firent pas perdre la plus petite 
partie de la confiance de l’habile ministre. L’é- 
tendue de ses vastes combinaisons n’alla pas 
meme jusqu’à lui donner la moindre idée que 
son oracle habituel l’avoit voulu tromper j du 
moins pour cette fois. Non , il fut toujours 
également convaincu de son infaillibilité. 


(1) Voyez-en le procès-verbal et la lettre tle M. le marquis 
de Voycr au ministre , tour. V, page 4 l de l’avant-propos , et 
du mémoire sur l’effet du canon dans les casemates , ci-dessus 
cité , lu à lacadémie royale des sciences , le 29 de novembre 
1783. La lecture de ce mémoire seroit très-nécessaire pour 
connoltre tout le ridicule de la critique de M. Fourcroy et- 
tle la crédulité du ministre. 
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Cependant une lettre qu’il m’écrivit de la 
part du roi (*), dans laquelle il me témoignent 
de la manière la plus obligeante , « la satis- 
faction QUE SA MAJESTÉ AVOIT EUE DE CE SUCCÈS, 
ET COMBIEN JE MÉRITOIS d’ÉLOGES , POUR AVOIR 

exécuté un fort aussi utile », me fit croire, 
pendant quelque tems, que le moment appro- 
choit où je verrois enfin l’avantage de mes mé- 
thodes reconnu. Ce fut cependant tout ce qui 
en résulta pour moi. 

La paix survenue deux ans après ; la néces- 
sité de continuer à m’employer dans mes fonc- 
tions , n’étant plus la même, firent changer 
toutes ces dispositions. 

Je ne m’expliquerai point ici sur ce que je 
pense des auteurs de ce changement du mi- 
nistre à mon égard , ni de ceux qui ont depuis 
employé constamment, en ma faveur, tous 
leurs moyens de nuire , parce que n’ayant ja- 
mais rien prétendu pour moi, ils ne m’ont fait 
aucun mal ; ils n’en ont fait qu’à la chose pu- 
blique , et à eux-mêmes par la honte attachée 


(a) Voyez cette lettre de M. de Ségur , an huitième volume 
page 39 , et mémoire sur les casemates. 

au 
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au rôle qu’ils ont joué. On me supposerait 
sans doute animé contr’eux d’un esprit de ven- 
geance et de ressentiment personnel , pour 
avoir été traversé dans mes vues ambitieuses , 
tandis que le ressentiment que j’en ai conçu, 
n’a eu d’autre cause que celle de leur mauvaise 
foi , dans une discussion dont le seul motif est 
leur amour-propre , il n’a pu supporter l’idée 
d’etre surpassé dans l'art qu’ils professent , sans 
vouloir'ni l’étudier ni l’étendre. 

C'est ainsi que pour satisfaire une vanité si 
coupable , ils continuent d’exécuter leur an- 
cienne méthode , démontrée aussi foible 
qu’elle est coûteuse , et que les sommes im- 
menses qu’ils y employent sont en pure perte , 
puisque la Nation n’en est pas mieux défendue. 
Ses frontières restent bordées de mauvaises 
places j elles occasionnent de continuelles ré- 
parations , et n’en deviennent pas meilleures. 

Nous donnerons , dans ce volume , plu- 
sieurs de leurs travaux exécutés depuis r 5 à 20 
ans seulement : nous y joindrons nos observa- 
tions, et on sera en état de juger s’il étoit pos- 
sible de rien faire de plus mauvais. 

Qu’ils continuent donc à mal faire et à me 
Tome IX. b 
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contredire , avec un firont d’airain , dans tout 
ce que l’évidence même ne permet pas de 
mettre en doute. Je continuerai à les accabler 
de mes moyens de les confondre. Mais malgré 
la force de mes preuves , cette contestation , si 
importante pour la Nation , ne sera jugée 
équitablement que quand le pttit Montalem- 
bert et les grands ingénieurs qui lui sont con- 
traires aujourd’hui, n’existeront plus, et quand 
le tems aura mis la seine raison à la place des 
absurdes préjugés et de la basse intrigue; ce fu- 
neste moyen employé aujourd’hui avec tant 
de succès pour parvenir à tout. 

Tranquille au milieu de tant d’agitations , 
je continuerai mes occupations tant que la na- 
ture m’en laissera la force , n’ayant besoin , 
pour me soutenir dans ce travail, que de l’idée 
consolante dont je suis continuellement préoc- 
cupé , que mes soins, mes veilles et mes dé- 
penses pourront être un jour de quelqu’utilité 
à ma patrie, et qu’enfin (ainsi que je l’ai déjà 
observé dans mon précédent volume ) la Na- 
tion (*) françoise pourra dire qu’après avoir 


(*) N. B. Au tome VIII , page 3. 
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eu la gloire de rendre M'attaque supérieure à 
la défense , elle aura encore celle d’avoir rendu 
la défense supérieure à l’ attaque , gloire bien 
plus grande sans doute , puisque l’art destruc- 
teur fut, de tout tems , le fléau des peuples de 
la terre , tandis que l’art conservateur peut 
seul assurer à jamais leurs possessions , et même 
leur existence. 

Uaboycur du corps du génie ne se taira pas 
sans doute sur mes nouvelles productions , si 
je suis constant dans mon application à réduire 
à sa juste valeur l’art qu’il professe. Si j’accu- 
mule les preuves que tel que lui et les siens le 
veulent professer , cet art n’est rien. Je dois 
m’attendre qu’il aura la même constance à 
m’opposer ses vains raisonnemens. 

J’avoue donc que dans la manière de penser 
qui domine ce corps, il me doit une guerre 
éternelle. R ne m’a pas Honoré de son mépris, 
comme tous les auteurs qui ont entrepris de 
créer des systèmes difTérens du leur, et j’en 
tire une grand^ppnité. Je dois sans doute cet 
honneur à tout ce que j’ai fait pour le mériter. 
Un historique succinct de mes torts vis-à-vis 

b 2 
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ce corps (*) , ne sera pas inutile à placer ici , 
pour lui rendre du moins le service de justi- 
fier son animosité , par le récit de sa juste 
cause. 

Cet historique doit être d’autant moins sup- 
primé , qu’il servira à une plus qjaire explica- 
tion de la différence de mes opinions à celles 
de ces messieurs ; et comme c’est cette diffé- 
rence qui est l’origine et fait la base de nos dé- 
mêlés , on jugera mieux de quel côté sont les 
coupables , car il faut bien que ce soit moi ou 
eux , et je désire que justice soit rendue à qui 
il appartiendra. 

On trouvera donc ici les délits commis de 
ma part , première pomme de discorde entre 
nous j ensuite diflérens faits survenus ont mis 
le comble à mes attentats , en excitant d’au- 
tant plus leur juste indignation: voici donc les 
principaux de ces délits. 


(*i Je dois répéter ici que lorsque je parle du corps , je n’en- 
tends indiquer que ceux de scs menil^P^ui le tiennent sous 
leur despotique domination , à laquelle il faut se soumettre , 
ou s’attendre à en être exclus. Ceux eniin qui perpétuent le 
mauvais esprit de ce corps , et le rendent si préjudiciable à 
la Nation. 
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Je conviens d’abord avoir été toujours l’ag- 
gresseur , soit par des principes différons des 
fours contenus dans mes ouvrages , soit par les 
commissions dont j’ai été chargé , car si je 
n’eusse jamais écrit , ni rien exécuté , que je 
n’eusse jamais chassé sur le territoire dont ces 
messieurs s’attribuent exclusivement la pro- 
priété, la paix eût toujours existé , mais je n’ai 
parlé ni agi comme eux; y a-t-il de motifs plus 
puissans pour animer leur ressentiment ? En- 
fans gâtés , ils ont été accoutumés à ne pas 
trouver de contradicteur , personne n’enten- 
dant rien à ce qu’ils pratiquent , ils ont régné 
seuls et dicté despotiquement ce que les mi- 
nistres et généraux avoient à faire , ils ont ob- 
tenu tous les ordres et les décisions qui pou- 
voient leur être favorables. Enfin , ils se sont 
vus toujours obéis avec respect et soumission. 
Un pareil rôle est agréable à. jouer, et V auda- 
cieux qui se présente avec de nouvelles idées , 
faites pour diminuer leur grande prépondé- 
rance, si elles sont accueillies, est coupable du 
plus grand de tous les forfaits. Pourquoi mes 
travaux m’ont-ils rendu susceptible de partager 
leur patrimoine ? U’est de ma part avoir tenté 
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d’usurper sur leurs droits ; ils s’y sont opposés : 
cette entreprise ne justilie-t-elle pas leur con- 
duite? Ainsi, je commence par me condamner; 
si j’étois moins sincère , j’aurois soustrait tous 
ces débats à l’œil des impartiaux ; mais l’ins- 
truction de ce grand procès eut été incomplète, 
et je désire que la confusion in’en soit réservée 
toute entière , si je l’ai méritée. 

On a prétendu , depuis long-tems, que les 
ingénieurs en France étoient les jésuites du 
militaire. L’intrigue de leur modèle a soutenu, 
nombre d’années, cette fameuse société; mais 
enfin ses fautes (ouvrage d’une ambition à la- 
quelle ils n’ont pas su mettre de bornes), a oc- 
casionné leur destruction , et il passe pour 
constant qu’elle a été l’ouvrage d’un petit 
nombre de religieux dont les idées déréglées 
ont embrassé trop d’objets ; ils se sont persuadés 
pouvoir subvenir à tout, pouvoir tout faire; 
que leur grand crédit les soutiendroittoujours. 
Ils se sont trompés ; le teins est venu où leurs 
fautes accumulées ayant comblé la mesure, 
elles ont été la cause de leur destruction. MM. 

* 

les ingénieurs, remplis d’une égale confiance 
dans leur ascendant , en abûsent, on pourroit 
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le dire, avec une extrême indiscrétion; ils per- 
sistent à se maintenir dans des principes d’où 
il ne résulte que des dépenses considérables, 
et de mauvaises places , vérités que personne 
n’ignore, pas même les plus aveuglés sur la 
profondeur des connoissanccs qu’ils attribuent 
à tous les membres de ce corps. Ils s’opposent 
avec hardiesse à tout ce qui pourroit être exé- 
cuté de meilleur ; mais un tems viendra où la 
Nation ouvrira les yeux sur ces mêmes vérités 
auxquelles elle n’a jusqu’à présent fait aucune 
attention , par l’effet d’une confiance d’habi- 
tude dans un corps comblé de grâces , qu’elle 
n’a pas dû supposer être capable de la tromper, 
et cette époque sera celle de sa chûte. Car 
enfin , dès que ces messieurs ne veulent point 
s’occuper de perfectionner la théorie de la dé- 
fense , dès qu’ils la tiennent bornée au tracé 
bastionné dont les proportions sont générale- 
ment connues , que faut-il dans chaque place ? 
Un architecte pour diriger, et un entrepreneur 
pour construire. Voudroit-on s’assurer d’une 
parfaite exécution? Qu’on la confie aux ingé- 
, nieurs des ponts et chaussées, ils ont fait leurs 
preuves dans les ouvrages les plus dilïiciles , et 
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bien autrement difficile que des murs de revê- 
tement ne peuvent l’être. On ne peut douter 
que les remparts des villes de guerre ne lussent 
aussi parfaitement exécutés sous la direction 
de ces messieurs , ou même d’un architecte , 
qu’ils peuvent l’être par un ingénieur lieute- 
nant-général des armées , ayant pour le se- 
conder dans ses importantes et pénibles fonc- 
tions, 8 ou 10 autres ingénieurs , tous avec 
des grades de m a ré ch a ux-dc-ca rn p , colonels , 
lieutenant-colonels , majors , etc. ; car ces mes- 
sieurs n’ont .pas mis en doute jusqu’à présent, 
que de pareils grades militaires ne soient né- 
cessaires pour bien diriger la construction des 
murailles d’une place. Mais à quoi donc tant 
d’officiers , si élevés en grades, s’occupent-ils ? 
Ils n’ont d’autres fonctions que celle de se pro- 
mener sur les travaux, de toiser les maçonne- 
ries exécutées , les déblais et les remblais de 
terre , etc. , toutes fonctions qui peuvent être 
parfaitement remplies sans être colonel , et 
dont un simple piqueur d’ouvriers s’acquittera 
parfaitement. Un ingénieur n’est officier qu’au- 
tant qu’il remplit des fonctions relatives à la 
guerre. Of , pour remplir de tels fonctions , 

comme 
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comme ingénieur , il faut donner des moyens 
d’assurer les succès dans la défense comme dans 
l’attaque ; et si ces messieurs sont nuis à l’égard 
du premier , puisqu’ils ne donnent aucun 
moyen nouveau , et que ceux qu’ils pratiquent 
soient reconnus par eux-mêmes très-insuffi- 
sans , on n’a pas besoin d’eux. C’est pourtant 
de cette seule façon qu’on doit considérer des 
êtres passifs qui ne produisent rien. Il est im- 
possible qu’on ne tire ces conséquences des pi- 
toyables fonctions auxquelles ils veulent se 
borner , et que leur inutilité, comme mili- 
taires , ne frappe tous les esprits. Alors ils au- 
ront à regretter sans doute de ne s’être pas em- 
paré des nouveautés utiles qui leur ont été 
présentées sous toutes les faces , ainsi que dans 
les plus grands développemens , et ces nou- 
veautés étant de nature à reculer les bornes de 
l’art , de manière à créer successivement d’au- 
tres nouveautés de plus en plus utiles, on sen- 
tira enfin que de telles fonctions ne peuvent 
être remplies que par des personnes douées du 
génie nécessaire pour les produire ; on sentira 
de même qu’on ne doit pas les attendre d’un 
Tome IX. c 
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maçon , d’un ouvrier méchanique qui ne peut 

ni ne veut rien inventer. 

Ces messieurs en ont rempli d’importantes 
dans l’attaque des places', et toujours avec la 
valeur la plus franche. Les sapes qu’ils ont di- 
rigées les ont exposés à un péril éminent ; mais 
les sapeurs sont du corps de l’artillerie. C’est 
d’abord une singularité bieji grande , que ce 
ne soit pas les officiers d’artillerie qui com- 
mandent les soldats qui sont habitués à être 
sous leurs ordres , et l’on ne peut douter qu’ils 
ne fussent encore mieux conduits par leurs 
propres officiers , que par des étrangers qu’ils 
ne connoissent pas. Le courage distingué de 
ces derniers est prouvé par mille et mille exem- 
ples dont la plupart sont des actions témé- 
raires plutôt que valeureuses. L’instruction 
des officiers d’artillerie est au moins égale à 
celle des officiers du génie; ils sonc donc égaux 
dans les deux qualités nécessaires pour remplir 
de telles fonctions ; ainsi l’on ne peut former 
aucun doute que dans l’attaque des places , ils 
ne remplassent très-dignement les ingénieurs. 

Une telle assertion ne passera pas sans être 
contredite de la part de ceux qui ont lu le ma- 
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~ PRÉLIMINAIRE. 
gniGque discours de M. Bureaux de Puzy sur 
le corps du génie, imprimé en 1790, par ordre 
de l’Assemblée nationale. Ils croiront dilïici- 
lement qu’il puisse exister un autre corps 
rempli d’autant de connoissances. Il est donc 
indispensable d’analyser ce discours et de ré- 
duire à leur juste valeur les expressîôns pom- 
peuses de l’orateur. Il sait qu’il faut éblouir 
lorsqu’on a àobscurcir jusqu’à la lumière même, 
car le charlatanisme ne consiste que dans l’art 
des illusions. 

Mais comme nous avons été prévenus dans 
les soins de démêler la vérité des prestiges pré- 
sentés par M. Bureaux de Puzy, nous rappor- 
terons d’abord quelques-unes des observations 
contenues dans une brochure publiée sur cet 
important sujet , afin de ne pas opposer notre 
seule opinion à celle que nous avons à «com- 
battre. 

L’auteur de cette brochure (*) rapporte les 
propres paroles de cet éloquent et très-adroit 
ingénieur dans ses considérations lues à l’As- 


(*) Nota. Elle a pour titre : Réponse aux considération* 
de M. BuiiKAiit de Puzy , sur le corps royal du génie. 
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semblée nationale , dont l’objet étoit d’obtenir 
que les corps des sapeurs 1 , des mineurs a, 
des états-majors des armées 3 , des ingénieurs 
de la marine 4 , dés ingénieurs géographes 5 , 
et de ceux des ajf aires étrangères 6, lussent 
supprimés, et toutes leurs différentes fonctions 
attribuées au corps du génie. M. Bureaux de 
Puzy y dit (page 6): 

« Qu’un ingénieur» n’est reçu à Mezières 
» qu’après un examen rigoureux sur I’arith- 
» MYTHIQUE T , I’aLGÈBRE 2 , la GÉOMÉTRIE 3 , le 
» CALCUL INFINITJÊSIMAL \ y la MÉCHANIQUE 5 , 

» /'hydraulique 6 et le dessin 7, et ces études , 
ïj dit -il , ne sont que la clef de celles aux- 
» quelles il doit se livrer pendant son séjour 
» à 1 école j il y apprend la stéréotomie 8, la 

» COUPE DES. PIERRES 9, la CHARPENTE IO, /'aR- 
» CHMTECTURB CIVILE 11 , la THÉORIE DES OM- 

» bres 12, la perspective 1 3 , l’art de lever 
» des plans 1 4 et des cartes , et de faire des 

» RECONNOISSANCES l 5 , le NIVELLEMENT 1 6, /’ AR- 
» chitecture militaire 1 7, c’est-à-dire, l’art de 
» projetter 18, de tracer 19 , cTestimer 20, 
» de construire 21 et de toiser les ouvrages 
» de fortification 22, enfin les procédés de /’at- 
» taque 23 et de la défense des places 24* M 
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L’auteur de cette brochure , ajoutant ses 
propres réflexions sur la manière emphatique 
d’énumérer cette profusion de sciences , possé- 
dées au dernier degré par tous les élèves sor- 
tant da l’école de Mezières , s’exprime ainsi: 
a On se courbe avec respect devant cette 
» pompeuse collection de sciences et d’arts , et 
» l’on a peine à concevoir comment un seul 
» homme , en 4 ou 5 ans , a pu s’approprier 
» une théorie aussi compliquée. L’étonnement 
» redouble , lorsque l’auteur ajoute que i’ins- 
» truction sur ces diverses parties, est poussée 
» jusqu’à la connaissance , et même à l’ap- 
» plication des moindres détails ; qu’il est im- 
» possible de traiter les plus importons de ces 
» objets f sans y mêler des leçons étendues 
» sur la théorie des mines 2 5 , sur les retran- 
» chemens des postes 26 , et des camps de la 
» guerre 27, sur les sciences des mouvemens 
» et des grandes positions des armées 28, que 
» dqs cours de physique 29, et de chymie 3 o 
» forment le complément de cette éducation 

» ENCYCLOPÉDIQUE. (*) 


(*) Ainsi donc les ingénieurs sont tous physiciens, chimistes, 
et que ne sont-ils pas, suivant M. Huât aux sa Fuît ? 
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« Tel étoit Leibnitz (continue l’auteur de 
» la brochure ) lorsqu’il menoit , comme s’ex- 
•n prime Fontenelle , toutes les sciences de 
» front , et nous avons habituellement en 
» France 3 76 Leibnirz. Ils gémissent (*pag. 7 
» des considérations) de végéter dans les dc- 
yt tails bornés et monotones de l’entretien des 
» fortijications , et comme le seul moyen jd’ex- 
» celler dans un art, c’est d’en épuiser toutes 
» les combinaisons; ils aspirent avec justice , 

» NON PAS A CONSTRUIRE , A DÉFENDRE OU A AT- 
» TAQUER DES PLACES DE GUERRE , AINSI QUE LE 
» COMPORTE LEUR INSTITUTION ( 1 ) , mais é\ 

y> exercer exclusivement tous les états qui ont 
» pour base ou pour Jil directeur quelque no- 
tion mathématique ; ou quelques élémens 
» de physique (2). 


(1) D'où l’on voit que dédaignant les objets de leur institu- 
tion, ils n’aspirent point ni à construire, ni à défendre, ni à 
attaquer les places- Leur institution , de la façon dont ils la 
considèrent, n’est donc d'aucune utilité. 

(2) De façon qu’ils ne veulent plus être que mathématiciens 
ou physiciens ; mais à quel degré qu'ils pussent posséder ces 
sciences , ils n’en resteroient pas moins de très-mauvais ingé- 
nieurs, 
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Mais nous ajouterons une observation à celle 
rapportée ci-dessus , d’après l’auteur de la bro- 
chure , que si nous n’étions pas persuadés 
qu’un génie tel que M Bureaux de Puzy, n’a 
pu sortir de cette fameuse école de Mezières , 
sans savoir mieux qu’aucun autre élève , toutes 
les sciences qu’on y professe. R sembleroit ne 
pas avoir appris du moins la stéréotomie, puis- 
quVprès avoir dit la stéréotomie, il ajoute la 
coupe des pierres , car il a dû apprendre à 
Mezières que la stéréotomie se dit de la 
science qui traite de la coupe des solides ÿ or 
il ne peut ignorer que les pierres sont des so- 
lides. Il n’a donc pas dû en ajouter la coupe 
comme une science de plus : les deux n’en font 
qu’une ; ce qui feroit présumer que M. Bu- 
reaux de Puzt a mis un peu de charlatanisme 
dans son discours , préférant même de faire un 
peéonasme , plutôt que de ne pas employer des 
mots scientifiques , qu’il x^toit certain que le 
plus grand nombre de ses auditeurs n’enten- 
droient pas. 

M. Bureaux de Puzy ayant à exciter l’ad- 
miration de l’assemblée , dit dans ces memes 
considérations , que les sciences de l’ algèbre. 
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la géométrie , le calcul infinitésimal ensei- 
gnés à cette école, ne sont que la cLEF.de celles 
auxquelles l’apprentif ingénieur doit se livrer 
pendant son séjour à l’école. Ainsi , suivant 
lui, ce qu’il y a de plus transcendant dans ces 
sublimes connoissances , n’est que Va, b, c de 
celle nécessaire pour devenir ingénieur, c’est- 
à-dire , être capable de tracer des fronts bas- 
tionnés, et faire construire des mur ailles de 
dix à douze pieds d’épaisseur , tels que sent les 
revêtemens de toutes les terrasses de nos jar- 
dins, parfaitement construites par des maçons 
qui n’ont aucune idée du calcul infinitésimal , 
et qui sont privés d’un savoir aussi profond. 
On pourroit dire à ce sujet que c’est étrange- 
ment abuser des mots , et compter beaucoup 
sur les effets de l’enthousiasme, que l’on ne 
doute point de faire naître parmi des auditeurs 
émerveillés de la multitude de sciences possé- 
dées par tous les membres de ce corps, sur-tout 
en pensant qu’ils ont encore, comme vient de 
leur dire M. Puzy , à épuiser toutes les combi- 
naisons de l’art. M. Puzy veut épuiser toutes 
les combinaisons de l’art (*) , afin de pouvoir 


(*) Epuiser les combinaisons d’nn art , expressions nou- 
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comprendre dans les combinaisons enseignées 
à Mezières , la science des mouvemens et des 
dispositions des armées : il veut dire que delà 
suit la nécessité de supprimer leur état-major, 
pour réunir ses fonctions au corps du génie. 

Il résulte cependant de l’exposé de cet ingé- 
nieur, que toutes les sciences qu’ils possèdent 
sont inutiles pour l’entretien des fortifications, 
puisque dans de telles fonctions , ils ne font 
que végéter , suivant ce qu’il avoue lui#nême, 
et dès-lors il est évident que d’autres moins sa- 
vans qu’eux , peuvent les remplir parfaitement : 
d’où il suit que l’état ne doit plus tenir en ré- 
sidence , dans ses places , pour y végéter , 
jusqu’à quatre , huit et dix ingénieurs qui se 
trouvent réunis dans la même (*) , tandis que 


relies ; d’un style plus qu’élévé , puisqu’il approche beaucoup 
de l’inintelligible. 

(*) On peut voir, dans l’état militaire de cette année 179a, 
qu’il y en a en résidence à Strasbourg 10, Cherbourg, Metz , 
Besançon , chacune 8 ; la Rochelle., Toulon , Mezières , Lille 
et Brest , cliacune 7 ; Valencienne , Calais , Dunkerque, Gre- 
noble, chacune 5 ; Paris, le Neuf-Brisack, Condé, Huningue, 
Verdun , chacune 3 , afin de répartir , dans des villes dont 
la plupart sont sans fortification , n 43 ingénieurs qne la Na- 
tion paie pour y végctsh , suivant l'aveu de M. djb Puzt. 

Tome IX. d 
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les ingénieurs des ponts et chaussées pour- 
raient être chargés de l’entretien de toutes les 
places. Dans ce point donc, le sentiment de 
M. de Puzy , lorsqu’il dit que les ingénieurs 
ne font que végéter dans les places de leur ré- 
sidence , se trouve conforme aux nôtres , ainsi 
que nous l’avons observé plus haut. 

Nous avons vu de même que dans l’attaque 
des places , .leurs fonctions comme sapeurs, 
peuveift être parfaitement remplies par les of- 
ficiers du corps île l’ artillerie , et que même 
l’occasion de les employer dans de telles fonc- 
tions , ne peut se présenter , puisqu’il n’existe 
plus de places fortes sur aucune des frontières 
des puissances voisines. Maèstrich et Luxem- 
bourg sont les seules depuis la mer jusqu’au 
Rhin. Les places frontières de la Hollande , à 
l’exception de Berg-op-Zoom , à peine méri- 
tent-elles le nom de places fortes. Il en est de 
même de la frontière du Rhin jusqu’à la Suisse: 
nous n’avons donc plus d’attaque de places de 
quelqu’importance à exécuter j mais nous avons 
beaucoup de places à défendre , et l’on ne peut 
Contester que le service des ingénieurs , dans la 
défense des places fortes , ne soit d’une bien 
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moindre importance que celui des officiers 
d’artillerie , et si jamais nos méthodes sont 
adoptées , la science des premiers sera nulle , 
tandis que celle des seconds sera tout. 

Enfin , il est impossible qu’une résistance 
aussi opiniâtre et appuyée sur des allégations 
et des principes aussi faux , qu’une résistance 
qui prive la Nation du plus grand des avan- 
tages , ne deviennent un tort impardonnable 
dès qu’il sera connu. Alors on recherchera par 
quels moyens ce corps s’est élevé si haut , que 
les ministres même craignent de l’indisposer. 
On verra, sans remonter à des tems bien re- 
culés, qu’avant l’ordonnance du 3i décembre 
1776, les ingénieurs en France , depuis leur 
origine , n’avoient été connus que sous les dé- 
signations, d’abord de directeurs de départe- 
mens et de directeurs particuliers. Ensuite ils 
furent qualifiés d 'ingénieurs ordinaires du roi. 

On sait que par l’ordonnance du 8 décembre 
ï y 55 , les ingénieurs furent réunis au corps de 
l’artillerie; mais il convenoit trop peu à leur 
ambition de se trouver confondus et faire 
partie d’un corps bien plus nombreux , dans 
lequel ils ne pouvoient jouer qu’un second rôle. 

d a 
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Ils obtinrent bientôt d’en être séparés par une 
autre ordonnance du 5 mai 1758. Le nombre 
des ingénieurs incorporés dans l’artillerie avoit 
été fixé à 119, dont 22'ayant le titre de di- 
recteurs des 22 départemens , et un de plus 
pour la bastille qui formoit seule un départe- 
ment , avec 96 directeurs particuliers. 

L’ordonnance du 5 mai 1 y 58 , sépara les in- 
génieurs du corps de l’artillerie : ils furent fixés 
à 23 directeurs de départemens , compris celui 
de la bastille, et à io 3 directeurs particuliers; 
total 125 . Dans ce nombre il ne se trouvoit 
pas un seul officier général. Il n’y avoit que 
4 directeurs brigadiers d’infanterie , 7 colonels, 
7 lieutenans-colonels et 5 capitaines. 

Par une autre ordonnance du 5 novembre 
1768, il est dit qu’il sera formé 22 directions 
du génie , administrées chacune par un direc- 
teur en chef, et la totalité du corps y est fixée 
à 123 officiers. Nous étions en' guerre depuis 
le commencement de iy 5 y , et ce nombre de 
123 et 1 25 officiers avoit été suffisant pour en 
fournir aux armées et à toutes les places du 
royaume où il devoifc y en avoir. 

Cependant,' par l’ordonnance du 10 mars 
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1 7%> quatre mois après la précédente ( 1 ), le 
corps fut porté tout-d’un-coup de 1 25 à 3oo , 
sans qu’il y eût aucune nouvelle raison d’en 
augmenter le nombre, puisqu’il n’y avoit aucun 
siège à faire dans cette guerre , dont le théâtre 
étoit dans l’intérieur de l’Allemagne ( 2 ). Il est 
donc apparent qu’une telle augmentation étant 
sans objet, fut l’effet du grand crédit du corps, 
qui pense devenir d’autant plus puissant qu’il 
sera plus nombreux. Ils n’eurent point encore 
d’autre qualification dans cette ordonnance, 
que celle à' ingénieurs ordinaires du roi. 

Enfin , M. le comte de Saint-Germain ayant 
été nommé au ministère de la guerre, il se crut 
en état de donner une meilleure composition à 


(1) D'où l’on voit que ces MM. avoient le crédit d’obtenir 
toutes les ordonnances qu'ils vouloient. 

(2) N. B. Mais il faut observer à cette occasion , que ces 
yyS ingénieurs d’augmentation , ne le pouvoient être que de 
nom , puisqu’ils n’avoicnt point appris à l'école de Mézières, 
ni l 'algèbre , ni la géométrie, ni le calcul infinitésimal , ni la 
stéréométrie, ni la méchanique , ni l’ hydraulique , etc. etc. 
ni tant d’autres sciences indispensablement nécessaires pour 
être ingénieur , suivant l’orateur du corps, M. Bühsaüx dk 
Füzt. Mais comme on ne pourroit de même augmenter subi- 
tement le nombre des cordonniers , il suit nécessairement 
qu’il doit être plus difficile de faire des souliers. 
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tous les corps, excepté à celui des ingénieurs , 
sur lequel il a avoué n'avoir jamais porté ses 
regards, tout grand général qu’il se piquoit 
d’être. Il prit donc le parti de demander aux 
principaux de ceux dont il étoit continuelle- 
ment environné , un projet d’ordonnance le 
plus convenable aux fonctions qu’ils avoient à 
remplir, et ceux-ci, trop habiles pour ne pas 
profiter d’une aussi belle occasion d’augmenter 
leur puissance avec leur considération , obtin- 
rent l’ordonnance du 3 i décembre 1776, qui 
les institue corps royal du génie. Iis avoient 
fait partie du corps royal de l’artillerie , et n’é- 
tant plus, depuis qu’ils en avoient été séparés, 
que des ingénieurs ordinaires du roi , il leur 
sembla avoir dégénéré par un titre qui n’avoit 
rien de royal , et voulant absolument l’être à 
l’égal de l’artillerie, ils se firent donner le titre 
pompeux de corps royal du génie , quoiqu’ils 
n’eussent aucuns soldats sous leurs ordres , et 
qu’un corps militaire sans soldats ne soit qu’un 
corps idéal ou sans ame. N’importe ; ils ima- 
ginèrent y suppléer en se divisant en brigades, 
composées seulement d’officiers; ils en firent 
2 1 , commandées par des directeurs brigadiers 
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d’infanterie de droit , en parvenant à ces places. 
L’officier le plus ancien , appelé chef de bri- 
gade, étoit. aussi colonel de droit. Le sous-bri- 
gadier étoit lieutenant. - colonel , et par ce 
moyen , digne de l’industrie des auteurs de 
l’ordonnance ; il se trouve y avoir de droit , parmi 
eux, i 3 brigadiers des armées, ai colonels , 
21 lieutenans-colonels et 21 majors , quoique 
l’ensemble de tous les officiers ne fût que de 
3 i 5 , qui fait un brigadier des armées, un co- 
lonel , un lieutenant-colonel et un major pour 
chaque 1 5 officiers, les brigades n’ayant pu 
être que de i 5 , pour se renfermer dans Je 
nombre de 3 i 5 , qu’ils ne pour oient passer; 
aussi y voy oit-on; en 1787, 16 maréchaux-de- 
camp et 1 1 brigadiers , dont plusieurs décorés 
de la grand’croix de Saint-Louis et du grand 
cordon , tandis qu’à la même époque il n'y 
avoit , dans le corps royal de l’artillerie , que 
i 3 officiers généraux , quoiqu’il fût composé 
de ^32 officiers, et afin d’ajouter l’utile à l’ho- 
.norifique, on ne manqua pas d’assigner à ces 
premiers grades , des appointemens considéra- 
bles ; savoir : aux deux premiers directeurs , à 
chacun 12000 livres; les six ensuite 10000 J., 
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et les trois derniers 9000 chacun , faisant x 1 
directeurs , dont 10 employés dans chacune 
des dix diiections des places fortes du royaume, 
et le onzième employé dans la direction de la 
personne du ministre de la guerre , et cette der- 
nière, comme la plus importante, devant être 
toujours occupée , non par le plus habile fortiji- 
cateur (un tel savoir n’y étant nullement né- 
cessaire), mais par le plus habile intrigueur : 
d’où l’on voit qu’il n’y a jamais eu de corps qui 
pût offrir une carrière aussi avantageuse , sans 
qu’il existât aucun moyen de juger , ni de l’é- 
tendue des connoissances , ni de l’utilité des ser- 
vices de chacun de ses membres. Les soins de 
présider aux réparations des revétemens de nos 
places de guerre, dont I’épiderme se trouve seu- 
lement excoriée , suivant l’expression de M. 
Bureaux de Puzv, à celles de leurs casernes , 
ce que ce même M. de Puzy a justement ap- 
pelé végéter , étoient le seul champ dans le- 
quel ils avoient à se distinguer , de façon que 
tous s’en acquittant également bien , on ne, 
pouvoit contester à aucun d’eux le droit de de- 
venir, à son tour , lieutenant-général , grand 
croix, etc., récompense également dûe à tous, 
si elle a pu être dûe à un seul. Voici 


m 
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Voici maintenant ce que ce corps coutoit 
étant compose de ai brigades, sur le pied de 
l’ordonnance du 3 i décembre 1776. 

0 

Une brigade. Appointe mens : 

% chef de brigade. .•••?••» . 4800 livret* 

1 «oui - brigadier. * , 33 oo 

1 major 3 ooo 

1 premier capitaine en premier. . . 3400 

3 capitaines en premier , à a 000 1 . 6000 

I capitaine en second 1600 

4 capitaine* an second, à i 35 o lir. 54 oo 

3 lieutenant , À 1080 lir 3 a 4 <* 

3 sous - lieutenant , à 800 liv. * . . 3400 

iS ofEciert. Total d’une brigade. 3 l 140 lir. 

Brigade*. a» Les ai brigade* * , . 674940 

378 officiers, 

DIRECTEURS. 

f a à 12000 lir. . • 24000 lir: 

II / 6 à IOOOO . . 6000O 

f 3 à 9000 . . 37000 

Officiers. 389 Les 11 directeurs. 1 11000 liv. cf. ; T T 111000 lir' 
Tôt Al. oixilAA . 7 85 9 4 o Ht. 

Le corps des ingénieurs , réuni à celui do 
l’artillerie, n’etoit que de 119, et après en 
avoir été séparé en 1758, il ne fut que de ia3, 
comme on l’a vu ci-dessus. Or, cette composi- 
Tome IX, c 
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tion qui suffisent pendant la guerre, ne coutoit 
que 140000 livres environ ; ce qui f'aisoit une 
économie , par année , de près de 65 oooo liv. 
Si cette économie eut continuée depuis 1776, 
elle eût produit plus de 10 millions: une telle 
somme n’eut-elle pas été employée plus utile- 
ment à de nouvelles constructions , ou aux ré- 
parations urgentes que la plupart des places de 
guerre de l’état exigent pour être du moins ca- 
pable de quelque défense. 

Avant cette ordonnance de 1 776, les avan- 
cemens ne pouvoient se compter que par le 
nombre des sièges que cluique officier avoit 
fait, et non par le nombre d’années d’ancien- 
neté , reglement d’autant plus juste que les 
sièges sont les seuls services militaires de ces 
officiers. Mais cette équité s’opposant à ce 
qu’on put obtenir des grades, sans avoir servi, 
la loi fut supprimée pour la remplacer par celle 
de l’ancienneté dans le corps. Ce mérite étant 
à la portée de tout le monde, il étoit naturel 
qu’il fut préféré pour être la loi de l’avance- 
ment (*). 


(*) N. B. 11 n’y a point en de siège à faire depuis celui de 
Maëstrich, commence le i 3 d’avril 1748, et levé par la paix 
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Ainsi , du succès que les puissans du corps 
ont eu dans ce nouvel ordre de choses, il est 
résulté la retraite de divers sujets à la tète du 
corps , qui avoient pour eux tout ce qui peut 
établir la réputation et le mérite d’un ancien 
olïicier , et l’on ne sait si l’on ne doit pas 
craindre, pour l’avenir, de cette nouvelle loi , 
que les meilleurs et les plus habiles ne s’occu- 
pant que tic leur état , ne soient expulsés par 
les plus protégés et les moins capables. . 

Ce corps devenu hoyal , étant parvenu à ce 
degré d’élévation , a influé puissamment sur 
toutes les décisions qui pouvoient l’intéresser. 

On voit , par le réglement obtenu de l’As- 
semblée nationale, du premier janvier 1791, 
que le corps royal du génie doit être com- 
posé de 3 io officiers ; savoir: 5 inspecteurs- 
généraux, dont. 2 seront lieuten ans-généraux 
des armées , de droit , et 3 maréchaux-be-caxip ; 
ainsi les uns et les autres , dès qu’ils seront 


•ignée peu de jours après , il y a actuellement 44 ans. Ne 
pourroit-on pas demander si quelques-uns de ceux qui se 
trouvent aujourd'hui officiers-généraux dans ce corps , ont vu 
seulement le commencement de ce dernier siège , fait par nos 
armées ? 
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nommés à ces places , seront promus à ces 
grades supérieurs , en passant sur le corps à 
tous les anciens , quelque rang qu’ils aient à 
l’armée (*). Le corps doit être composé en 
outre de 20 directeurs-colonels, 4° üeutenans- 
colonels , » 80 capitaines, 55 lieutenans et 10 
élèves sous- lieutenans. 

De cette façon , des 1 2 directeurs qui com- 
posoient la tête du corps, il n’y cn*a eu que 
deux de conservés sous le nouveau titre dV«s- 
pecteurs-généraux ; les 10 autres ne sont plus 
rien au corps ; ils nuisoient à l’avancement de 
leurs cadets , et pour compléter le nombre des 


(*) C’est ainsi qu’uu ancien maréchal-de-camp , couvert do 
blessures, qui aura gagné ses gTades par nombre d’actions où 
il se sera distingué, soit dans les batailles , soit à des attaques 
de postes, verra devenir lieutenant-général, avant- lui, un in- 
génieur , son cadet de nombre d'années, dont les services no 
pourront être comptés que par le nombre de toises cubes de 
maçonnerie qui auront été construites en sa présence , si toute- 
fois il se trouve dans le cas d’avoir cette espèce de mérite , at- 
tendu que la faveur peut faire monter à la place d 'inspecteur- 
général, un ingénieur peu ancien , qui n’aura même été chargé 
d’aucuns travaux; mais étant devenu , par sop savoir faire, 
inspecteur général dans son corps , de ce momeut il sera de- 
venu digne des premiers grades militaires dans l’armée, et de 
toutes les grâces qui y sont attachées. 
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5 inspecteurs-généraux , au lieu de les prendre 
dans les 10 supprimés qui étoient tous maré- 
chaux-de-camp , on les a choisis , savoir ; deux 
dans les chefs de brigades maréchaux-de-camp, 
et le troisième dans les chefs de brigades qui 
qui ne sont que colonels, de façon que ce der- 
nier est devenu maréchal-de-camp de droit , 
par sa nomination à la place d’inspecteur-gé- 
néral , passant sur le corps de p directeurs et 
de il chefs de brigades, ses anciens, dont 8 
étoient déjà maréchaux-de-camp, tandis qu’il 
n’étoit que colonel. Quelque mérite qu’on 
veuille reconnoître à cet ingénieur , c’est un 
chemin bien rapidement fait , puisqu’il ne lui 
faut aujourd’hui que trois vacances de ses an- 
ciens , arrivées soit par mort , soit par des re- 
traites forcées (si fort d’usage dans ce corps) 
pour qu’il devienne lieutenant-général (*). 

Ainsi , par ce nouveau règlement , la loi 
de l’avancement dans ce corps , ne se règle 


(*) N. B. Le nouveau règlement obtenu par ceux qui ont 
eu intérêt que leurs anciens leur fissent place, a accasionné 
la retraite forcée de 19 directeurs et 11 chefs de brigade men- 
tionnes ci-dessus, dont le plus grand uorabre étoit en état de 
rendre de bons services pendant nombre d'années. 
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plus ni par le nombre des sièges , ni par l’an- 
cienneté. C’est aujourd’hui par un choix arbi- 
traire. 

Delà il suit qu’en obtenant , de quelque ma- 
nière que ce soit , d'être nommé chef de bri- 
gade hors son rang , on deviendra colonel par 
cette seule nomination , et comme on peut 
prendre dans les colonels indistinctement pour 
remplir la place d’inspecteur-général , on pourra 
y être nommé , quelque peu avancé qu’on soit 
parmi les chefs de brigades, de façon que de 
simple capitaine on pourra devenir maréchal- 
dc-camp en un petit nombre d’années, et même 
lieutenant - général , si deux inspecteurs -gé- 
néraux viennent à mourir, ou à recevoir une 
retraite que le crédit leur fera donner , sans 
qu’ils l’aient demandé et contre leur intention, 
ainsi qu’il en est arrivé à tous ceux qui ont été 
exclus du corps , depuis le dernier règlement. 

Ce sera donc dorénavant le choix qui sera 
la règle de l’avancement dans ce corps ; et qui 
fera ce choix? Ne sera-ce pas toujours le petit 
nombre de ceux qui auront su se rendre mai-» 
très de toutes les décisions relatives au corps,* 
Des membres d’une telle association ne per- 
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dent pas un seul moment leur objet de vue ; 
sans cesse ils donnent des mémoires ; ils ne dis- 
continuent pas d’entretenir tout le monde de 
ce qu’il faut faire ou ne pas faire , pour que le 
corps reçoive sa meilleure constitution. L’ha- 
bitude de les entendre entraîne l’habitude de 
les croire : eux-seuls sont écoutés et eux-seuls 
consultés. Un ou deux officiers peuvent tout 
conduire ; leurs aiïiliés se bornent à les laisser 
faire ,%n disant toujours comme eux : par cette 
seule déférence , ils sont sûrs de leur avance- 
ment, et de parvenir, hors de leur rang, aux 
premières places du corps. Ce qui se passe au- 
jourd’hui , sert de preuve de la vérité de cette 
opinion, étant vraisemblable que ce n’est peut- 
être qu’un seid homme qui a dicté les articles 
principaux du dernier réglement. 

Dans une institution pareille, pourquoi s’oc- 
cuperoit-on de l’art? On aura à employer son 
tems d’une manière, la seule utile, en ne s’oc- 
cupant que des soins de capter la bienveillance 
des chefs : il faut nécessairement leur plaire 
pour obtenir quclqu’avanccmcnt , et un des 
moyens à employer auquel ils sont le plus sen- 
sibles, c’est celui de les convaincre qu'on ne 
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sait et qu’on n’en veut jamais savoir plus 
qu’eux. Lorsqu’ils ont acquis la prépondérance, 
ils décident de tout dans le corps. Il faut ob- 
tenir leur protection ; alors on est certain de 
faire un chemin d’autant plus rapide , qu’ils 
seront persuadés de l’incapacité de leur pro- 
tégé; dès qu’il n’est point à craindre par ses ta- 
lens , il obtient une entière confiance , et de- 
vient propre à être élevé aux premiers emplois. 
C’est ainsi qu’ils seront le plus souvent ram plis, 
tant que l’avancement dépendra des premiers 
officiers du corps , dont l’intérêt majeur est de 
n’ètre pas effacés par le mérite placé à côté 
d’eux. 

C’est par cette politique égoïste qu’on voit 
les principaux chefs constamment occupés à 
intimider et même punir ceux qu’ils ne trou- 
vent pas entièrement soumis à leur opinion, et 
sur-tout ceux qui osent en manifester de diffé- 
rentes. Le premier exemple que nous en don- 
nerons, sera celui de feu M. de la Sauvage rc y 
ingénieur en chef à l’îlc d’Oléron , employé 
sous mes ordres en 1761. Cet ingénieur, homme 
d’esprit, dont on a plusieurs ouvrages , ap- 
prouvât mes nouvelles méthodes , après avoir 

tracé , 


Digitized by Google 


PRÉLIMINAIRE. Ixj 

tracé , sur les plans que j’avois faits , les ou- 
vrages à exécuter à la citadelle cI’Oléuom , et 
les redoutes a flèches de mon camp retranché 
en avant de la ville (*) , composés les uns et les 
autres d’après mes nouveaux principes ; il les 
fit construire avec un soin et un zèle qui ma- 
nifesta aux chefs de son corps , qu’il adoptoit 
toutes mes idées, et ils lui surent un tel mau- 
mais gré d’avoir concouru à leur execution, 
qu’il fut obligé de quitter le corps, après y 
avoir subi les plus grandes injustices. Nous en 
rapporterons ici la preuve , par l’extrait de trois 
lettres que ce galant homme m’écrivit 9 ans 
après. 


(*) Voyez ces ouvrages au quatrième volume de l’art dé- 
fensif, ou la fortification perpendiculaire, planches I, II, III, 
IV, V et VI. Voyez dans le troisième volume , les lettres du 
ministre et du commandant de la province, ainsi que le dis- 
cours et l'explication de ces planches, depuis la page i 85 jus- 
qu’à 248; on y trouvera le* approbations les plus authenti- 
ques de ces ouvrages, par le ministre, le maréchal de fbakch 
commandant , et l’ingénieur en chef de la province , alors 
M. Franquet de Chaville. 


Tome IX. 
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EXTRAIT des Lettres de M. de la Sauva- 
gère , ingénieur en chef de /’isi.e dOléron , 
écrites à M. le Marquis de Môntalembert, 
sous les ordres duquel il avoit été employé 
en iy6i. 


Au cbAteau de* Place* , près Chiuon , en Tourraine? 
le a 5 juillet 1780* 


Mon General, 

Si j’ai eu une si rare correspondance arec vous , de- 
puis le moment que j’ai tant eu occasion de me louer 
de toutes vos bontés pour moi , pendant les doux 
jours que j’ai passés sous vos ordres; ce n’est point 
en les oubliant. Je n’ai point vu les nouvelles publi- 
ques qui ont annoncé votre grand ouvrage sur la for- 
tification perpendiculaire : personne n’acbette de 
livres dans le canton que j’habite , et je n’ai point été 
à. même de me le procurer. Vous m’avez confié une 
partie de vos premiers matériaux , et je suis très-per- 
suadé que les officiers du corps où je servois , auront 
vu le nouveau système avec l’applaudissement qu'il mé- 
rite (*). Qu’il eut été beau pour vous , Monsieur , et 


(*) M. de U Sauregère, très-honnétc et très -zélé officier , ne connoissoit 
point l'esprit de son corps j il en jugeoit par le sien , et il a été ln victime 
de son erreur. 


Digitized by Google 


PRELIMINAIRE. Ixiij 

sans doute heureux pour moi , si nous avions pu fadre 
voir I’excellence de vos redoutes, en défendant , 
contre l’ennemi , votre camp retranché dans l’ile d’O- 
leron ! La bravoure seule ne fait pas le général ; celui 
qui a si mal défendu Vile de Belle-Isle , M. le cheva- 
lier de Sainte-Croix , auroit attaqué l'enfer ; mais il faut 
encore et des talens relatifs et de la fermeté , savoir faire 
des dispositions : les dispositions demandent des talens 
et des ressources personnelles. Ces sortes d’hommes 
sont jalousés; il ne faut point d’esprit pour dire du mal, 
et l’oif îf£ m’a JAMAIS PARDONNÉ de m’étre prêt i A 
CE QUE JE VOUS DEVOIS PAR DEVOIR ET PAR IUCLIITA- 

Tiox. On m’a répondu des duretés quand j’ai de- 
mandé pourquoi on faisoit des colonels et des brigadiers 
à mon préjudice (*). La brigue a poussé la calomnie 
sur les talens avec lesquels je m’étois toujours montré , 
à un point d’avilissement que vous ne pouvez imaginer. 
Heureux en philosophe au milieu de la considération , 
j’ose le dire , de toute la noblesse , mes semblables de 
cette province , je passe des jours heureux , quelquefois 
chez M. le duc de Choiseul (à Chanteloup) , M. le duc 
'd’Aiguillon (à Ver et') , quand il y est, l’archevêque 
{de Tours) , etc. Jé vis en philosophe, sans autres in- 
quiétudes que celles des soins paternels. Pardonnez , 
mon général , cet épanchement où je me suis laissé en- 
traîner ; mais je sens qu’il ne peut tomber en meilleures 


(*) C’étoit parce que ceux préférés avoient mieux su que lui ramper et 
faire leur cour aux chefs de qui seuls dépendent les avancemenj dans ce corps. 

/ a 
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mains ; rrgardcz-le , je vous prie , comme une assu- 
rance de ma confiance. Quant à mon attachement et à 
mon respect pour vous , mon général , rien ne les égale. 

J’ai l'honneur d'etre , 

Mon Général, 

Votre très-humble et très-obéissant 
serviteur , 

Signé, De la Sauvagère. 


Au cliAltau des Places , près Chinon en Tourraine, 
le premier Août 1780. 


Mon Général, 

Je ne puis trop vite vous remercier du charmant ca- 
deau que vous avez bien voulu me faire. J’en sens tout 
le prix jusqu’au bout des ongles, et je ne puis vous en 
exprimer ma reconnoissance au point de ma sensibilité. 

Je n’ai eu qu’un moment à moi pour parcourir, sur-tout, 
ce qui intéresse l’île d’Oleron et j’ai été enchanté d’y 
voir la belle carte que vous avez fait graver, et les 

TRACÉS DES ENFANS QUE j’aI FAIT SORTIR HORS DE 

terre sous vos ORDRES , que vous avez transmis par 
là à la postérité, et dont le monument, que l’on auroit 
dû conserver pour la guerre à venir , pour la guerre » 
présente, a été anéanti dés que nous avons eu les 
pieds hors de l’isle. Ces mêmes ouvrages, et a la 
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CITADELLE QUI A VOIENT ÉTÉ SI LOUÉS , SI APPROUVES 
PAR LE MARECHAL DE SbNECTERE ET PAR LE DIRECTEUR 
DES FORTIFICATIONS (*) , HOMME MINCE , FOIBLE ET DE 
PEU DE VALEUR, QUI PREVOIT DE l’oMDRAGE SUR TOUT 
CE Qu’lL CROYOIT ANTICIPER SUR UNE AUTORITÉ Qu’lL 

n’avoit pas l’esprit de soutenir avec dignité et con- 
noissance île son état, il est mort ; ses outrages, dis- 
je, leur procès fut fait dès que nous fumes partis, 
et mon successeur, de concert, en a détruit à la cita- 
delle tout ce qu’il a pu. Jugez , mon général , de ma 

DOULEUR, LORSQUE, L’ANNÉE SUIVANTE, UNE CIRCONS- 
TANCE ME TORTA A l’iSLE d’OlERON AVEC M. DE C«A- 
VILLE ! 

Je parcourerai , je dévorerai, dès que je serai revenu 
de Tours où je vais me rendre tout -à -l’heure , vos 
quatre volumes. L’exécution en est magnifique , ainsi 
que la grande quantité de planches on ne peut mieux 
gravées , et puisque vous le permettez , mon général , je 
vous manderai , avec les yeux de l’enthousiasme que 
je vous ai voué depuis si long-tems, toutes les remar- 
ques dont j’aurai fait mon profit. 

Votre nouveau système, mon général, auroit du 
amener quelqu’un de mes confrères à un parallèle de 
tout ce qui a été fait jusqu'à présent , de tout ce qui a 
été écrit, resté manuscrit ou imprimé à Rome par les 
Vénitiens, où M. de Vauban a puisé scs tours bastion- 
nées , et où le comte de Pagan , le chevalier De Ville , 


(*) M. FhàXQUET DE CllAVXLLt. 
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Cohorn , etc. ont pris toutes les idées des différens 
flancs, etc. : ce serait un beau champ , mon général , 
en profitant de vos lumières , pour donner encore , sur 
cette matière , un excellent ouvrage. La multiplicité 
de ceux qui ont fait imprimer des ouvrages sur la for- 
tification , est de plus de 3oo de ma connoissance , 
dans toutes les langues , et ce sont presque toujours 
les mêmes choses redites , quant' aux places fortes; 
celle de campagne a été moins traitée et moins ingé- 
nieusement. J’ai recherché cette matière jusques chez 
les Hébreux , dont j’ai traduis quelques passages sur le 
texte original ; ce qui a donné lieu à une grande dis- 
pute entre le feu père Calmet et moi , qui s’est rendu 
à mon interprétation. Je m’apperçois que le papier me 
manque ; il ne me reste que la place de vous réitérer 
que rien n’égale les. tendres et très-respectueux senti- 
mens avec lesquels je suis , 

More Gf kIeil, 

Votre très-humble et très-obéissant 
serviteur , 

Signé , De la. Sauvagère. 


Au eltâtrau <fcs Places , près Ciiinon > en Tourraint , 
le a. j décembre 1780 

Mon Gf sfRAt, 

La marque d’amité que vous m’avez donnée , dont 
j’ai eu l’honneur de vous faire mes remercimens dans 


Digitized by Google 


PRÉLIMINAIRE. Ixvij 

les tems , m’est un sûr gage de vos bontés pour moi : 
agréez que je vous prie de me les continuer dans cette 
année qui va se renouveler, et dans toutes celles qui 
suivront , pour lesquelles je ne puis vous souhaiter , 
mon général , trop de bonheur , et sur-tout une bonne 
santé. 

Aurez vous pu , mon général , finir votre fort de 

l’ile d’Aix , DEPUIS QUE VOUS M*EN AVEZ DONNÉ LA PRE- 
MIERE lDiE, j’en AI ENTENDU PARLER CHEZ M. I.E DUC 
DE ChOISEUL, à ChaNTELOUP , ET TOUT s’eST ACCORD^ 
A un grand applaudissement ; quelqu’un même qui 
l’avoit vu , m’en a donné des idées locales , -qui ont 
raffermi le peu que vous m’en dites dans votre lettre. 

Je suis très-respectueusement , 

Mon GéNiRAL, 

'Votre très-humble et très-obéissant 
serviteur , 

Signé , De la S auvagere. 


Il ne sera pas inutile de rapporter ici ce qui 
se passa entre M. de la Sauvagère et moi, lors 
de notre première entrevue à Olekon , pour 
faire connoître l’influence totale qu’ont ordi- 
nairement les ingénieurs, sur les dispositions 
des commandans. 
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Le jour de mon arrivée, AI. de la Sauva gère 
m’apporta le plan de la citadelle (*) qu’il mit 

sur mon bureau , et commença à m’en faire 

' * 

les détails comme à quelqu’un qui 11e sait pas 
ce que c’est qu’un plan ; mais il s’arrêta bien- 
tôt , s’appercevant que je lisois comme lui tout 
ce que ce plan représentoit, et que de plus j’y 
traçois, avec mon crayon , les ouvrages que je 
trouvois à propos qui fussent exécutés dans les 
endroits foibles , d’une fortification aussi irré- 
gulière que mauvaise. Je lui donnai ordre de 
les tracer sur le terrein dès le lendemain ; ce 
qu’il fit exactement et très-promptement. Je 
le menai ensuite en avant de la ville , pour 
y rcconnoître l’emplacement d’un camp re- 
tranché. , et sur le terrein , je lui marquai l’em- 
placement des redoutes que je voulois y faire 
construire , ainsi que la direction des retran- 
cbemens qui dévoient les lier, et je lui remis 
les plans et profils détaillés de mes redoutes à 
Jlèclies , pour les faire exécuter. 

Lorsque nous eûmes fait une plus ample 
connoissance , car il n’y a jamais eu le moindre 


(*) Nota. La ville u’est point fortifiée. 

différend 
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différend entre lui et moi , il me dit un jour, 
d’abondance de cœur : « il faut que je vous 
» avoue , mon général , que vous m’avez bien 
» étonné à votre arrivée ici. Je m’attendois à 
» avoir à éduquer ur\ commandant qui ne sau- 
x> roit ni a ni b, sur tout ce qu’il y avoit à faire 
» pour améliorer notre défense , comme nous 
» sommes accoutumés de le faire avec tous vos 
y> semblables; mais Içs bras m’en sont tombés, 
de vous avoir vu , n*vec votre crayon , tracer 
» sur-le-champ , .ce qu’il y avoit de mieux à 
» faire à l’enceinte de la citadelle ; de vous 
» voir si promptement décidé sur l’emplace- 
» ment du camp retranché , et tirer de votre 
» poche le plan de vos redoutes à flèches, 
» d’une forme entièrement nouvelle , et d’une 
» défense infiniment mellieurc que celle que 
» nous faisons exécuter par-tout. Je ne vous 
en témoignai rien par respect , mais je vous 
v avoue aujourd’hui n’avoir de ma vie été aussi 
>> étonné. » 

Que conclure dc-là? Ce que l’on ne sait que 
frop ; c’est que l’art est entièrement ignoré de 
tout ce qui n’est pas officier du corps des ingé- 
nieurs , et que , dans le corps , l’on n’y connoît 
Tome /Al, g 
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et l’on n’y exécute que ce qui a été connu et 
exécuté de tous les teins, quelques mauvaises 
que soient les constructions en usage ; vérité 
fâcheuse dont toutes les circonstances fournis- 
sent de nouvelles preuves. 

On voit, par ces lettres, le sort qu’on a fait 
subir il ce bon olficier, et ce galant homme, 
pour avoir fait son devoir, et s’étre acquitté, 
avec honneur , des fonctions qu’il avoit à rem- 
plir comme ingénieur cri chef sous mes ordres. 
Rien loin d’en avoir reçu la récompense qui lui 
étoit due, il en a été puni comine d’une action 
déshonorante. Ses tyranniques chefs l’ont pros- 
crit, dès qu’ils l’ont connu capable d’approuver 
ce qu’ils ne vouloient pas qui le lût. 

Mais ce n’est point assez de cet exemple ; il 
faut y ajouter celui très-récent que nous four- 
nit M. Carnot , ingénieur si distingué par la 
franchise avec laquelle il a osé donner à mes 
méthodes l’approbation la plus complète, dans 
une lettre qu’il m’a écrite à ce sujet, et qu’il a 
voulu que je lisse imprimer à la tete d’un de 
mes volumes ; il en a reçu la punition la plus 
rigoureuse (*). 


(*) N. B. Quoique cette lettre se trouve au septième vo- 
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LETTRE de M. Carnot, capitaine en pre- 
mier au Corps royal du Génie , à ' M. la 
marquis de Monlalembcrt. 


A Béthune, le 11 août 1788. 

Mon Générai, , 

« Je ne reviens pas de l’étonnement que m’a causé 
» la note qui me concerne , insérée page 1 o de votre 
» ouvrage intitulé : Réponse au mémoire sur la forti- 
» Jication perpendiculaire., etc. Je m’y trouve accusé 
» de vous avoir donné des qualifications offensantes au 
» dernier degré , et je suis d’autant plus sensible à cette 
» accusation extraordinaire , que si elle étoit fondée , 
» elle prouvéroit que j’ai méconnu les premiers devoirs 
» de l’honnêteté , de la décence et des égards infinis 
» que tous les militaires doivent à un officier général , 
r> si recommandable ; sentiment dont, en mon parlicu- 
» lier, je suis véritablement pénétré. 

« Vous n’ignorez pas , mon général , le peu de mé- 
» nagement avec lequel nombre d’auteurs ont traité les 


hune de la fortification perpendiculaire , page 17 de l’aver- 
tissement, servant de réponse aux ingénieurs, publié en 1887. 
Nous avons jugé devoir la rapporter ici telle qu’elle y a été 
imprimée , afin qu'on ne soit pas obligé de recourir à ce vo*. 
Jftujc, 
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» officiers du génie: j’aurois pu, j’aurois dû même mé- 
» priser leurs invectives , et ne pas y répondre ; mais 
» du moins en récriminant , Je ne ine suis permis au- 
» cune personalité ; et si j’avois été assez inconsidéré 
» pour le faire , vous n’en auriez sûrement pas été 
» l’objet. 

» J’ai si peu voulu dénigrer votre ouvrage , mon gé- * 
» néral , que je ne le connoissois alors que do nom. 

» Il paroissoit , à la vérité , sous le nom d’un officier 
» général et d’un membre de l’académie des sciences ; 

» u ai . comme ces titres n’annoncent ordinairement 
« guèros plus de mérite réel dans un homme de qualité, 

» que ceux de duc ou de cordon bleu , ce ne pouvoit 
» être une raison bien forte, ignorant alors que vous fai- 
» siez une exception si honorable pour vous et pour les 
» corps célèbres dont vous êtes membre. 

u Je l’ai lu depuis cet ouvrage si estimable , si plein 
» de génie ; je lui ai rendu justice toutes les fuis que 
» l’occasion s’en est présentée , et je ne cesserai de la 
» lui rendre toutes les fois qu’elle se présentera, n’ayant 
» rien tant à cœur que de connoitrc la vérité , et de 
« voir briller sa lumière, de quelque part qu’elle vienne. 

« Maintenant que vos casemates sont connues et 
» éprouvées, la fortification va prendre une nouvelle 
» face, et devenir un art tout nouveau. Il ne sera plus 
» permis de fortifier sans elles , ni d’employer les re- 
» venus de l’état à faire du médiocre , quand on peut 
» faire du bon : à vous seul rn sera l’honneur ; il est 
» impossible qu’on vous le conteste. II est constant qjie 
» vous avez résolu le problème si long-tcms et si inuti- 
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» lement cherché , de vous procurer des feux couverts 
» en grand nombre et faciles 'à exécuter ; problème le 
» plus important de l’architecture militaire , mais il faut 
*> laisser à la vérité le tems de se faire jour (*). Il faut 
» qu’on puisse examiner , discuter , séparer ce qui est 
» excellent , d’avec ce qui a besoin de nouvelles médi- 
» tâtions. Vous seriez-vous flatté, mon général , qu’on 
» renonceroit , en un instant et sans peine , à tous ces 
» préjugés , à des méthodes pratiquées de tous tems et 
» transmises, par les maîtres de l’art , pour adopter des 
» principes qui les -renversent de fond en comble? Vous 
»» même y regarderiez de près , et peut-être pourriez- 
» vous changer bien des choses à vos projets, s’il étoit 
» question de les exécuter. Laissez donc un peu mûrir 
» les iJées, et qu’il vous suffise, pour le moment, d’être 
» bien convaincu que votre théorie ne peut tarder à de- 
» venir la base de notre système défensif. 

« Si vous avez cru voir , mon général, des ennemis 
» et des détracteurs dans tout ce qui porte le nom d’of- 
» licier du génie , vous avez été trompé. Quoique 
» ce corps n’ait point l’avantage de vous posséder, 
» nous ne croyons pas en avoir moins le droit de vous 
» compter parmi ses plus illustres membres. Quiconque 
» étend nos connoissances , quiconque nous fournit de 
» nouveaux moyens d’être utiles à notre pays , devient 
* notre confrère , notre chef, notre bienfaiteur; et loin 
» d’exciter notre envie , nous partageons sa gloire et 


(*) Les 'premiers volumes de cet ouvrage paraissent depuis plus de ta ans. 
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» sommes fiers de scs talens. Croyez, mon général , que 
» c’est le sentiment le plus universel d’un corps qui fait 
» profession de sacrifier son tems et sa vie à l’état. 
» Croyez qu’il n’en est aucun qui n’apprit, avec le môme 
» plaisir , de M. le marquis de Montalembert , à bien 
» fortifier les places , que du brave d’Essé (*) ou du 
» chevalier Bayard , à les bicq défendre. 

» Je suis avec le plus profond respect , 

«Mon GéménAi,, 

» Signé , Carnot , capitaine en premier 
» au corps royal du Génie (*). » 


Nous allons donc rapporter cc pue la force 
de la vérité a fait dire depuis à cet ingénieur, 
sur l’esprit de son corps et la tyrannie de son 
réoimè , dans un mémoire im; rimé adressé à 
rassemblée nationale. 11 a pour titre: llécla ■» 


(*) André de M onlalv.mbcrt , «rigueur à'JZssr et d-’ Panvill^crs , déf mlit 
Landrecjr, en i$ 43» contre toutes les force* de l'empereur ; et ce prince v 
après trois mois de «iôgf, fut obligé de le lever. D*Essé commanda , avec un 
égal succès , les armées du roi en Ecosse. Il fut enfin chargé de la dé- 
fense de Thcrouanne, où il fut tué sur la brèche , le 13 juin 1 553. Voyez 
homnv s illustres de BruntAme , discours 64 * Histoire de Erance du P. Da- 
niel y tom. VIII | pag. 83. 

(3) N. B. La réponse que nous fîmes k cette lettre ? le 39 août suivant , 
«e trouve tom. VII, page 14 de l'avertissement, 
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mation contre le icgimc oppressif sous lequel 
est gouverna le corps royal du génie , en ce 
qn’il s’oppose aux progrès de l’art et au bien 
qu’il sc roit possible de faire , ’pdp ; par 
M. Carnot, capitaine dans ce meme corps. On 
y verra combien cet officier a reconnu s’étre 
trompé dans la lettre qu’il nous a écrite sur 
l’esprit de son corps. 

« Vous voyez (dit-il, parlant ù l’assemblée)- 
» de quelle importance il est d’élever des bar- 
v rières puissantes pour suppléer au nombre 
» des troupes- Alors, seulement ces troupes 
» pourroient être de deux espèces , celle cons- 
» tituant l’armée destinée à agir au dehors , 
» par-tout où il seroit nécessaire , et celle des- 
» tinée à la défense des places composées des 
» habitans des provinces , dont les frontières 
» seroient à défendre. Nous exprimerons, dans 
» la suite de ce’mémoire , par quel moyen on 
» peut n’avoir besoin que de troupes de cette 
» dernière espèce*; sans ces places , la France 
» ne pourroit entretenir moins de 3oo,ooo 
» hommes de troupes réglées. 

» C'est cette propriété qu’ont les forteresses, 
» de suppléer efficacement aux grands corps 
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» militaires qui les a fait négliger , par des 
w ministres qui ont toujours mesuré leur puis- 
» sance par le nombre d’emplois qu’ils avoient 
» à donner ; aussi avons-nous vu tout récem- 
x> ment ceux dont le souvenir excite encor l’in- 
» dignation publique, vouloir qu’on détruisît, 
» ou abbatît une grande partie de celles qui 
» défendent nos frontières. 

» La perte , il faut en convenir , n’cut pas 
» été bien grande , vu l’état de dégradation 
» où le gouvernement a jugé à propos de les 
» laisser tomber , et les mauvais principes du 

>J SYSTÈME BASTIONNÉ , SUIVANT LESQUELS ELLES 
» AVOIENT ÉTÉ ORIGINAIREMENT CONSTRUITES (*), 

» mais avec une dépense médiocre, on jfteut, 
» de très-mauvaises cju’ elles sont, les rendre 
» excellentes , en suivant les nouvelles mé- 
at thodes dont il va être fpit menlion. 

» Ce n’est point ici le lieu d’entrer dans de 
» grands détails à cet égard; je dirai seulement 
v un mot sur l’une des plus heureuses décou - 


{*) On voit par là que tons les oflb iers du corps ne font pas 
le même cas des systèmes b istionnés , et combien y en aviroit- 
il qui en parlcroient de même, s'il étoit libre de parler, et 
Sans le danger connu de dire ce que l’on pense f 

vertes 
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» vertes qui aient été faites relativement à cet 
» objet; c'est celle des casemates , c’est-à-dire, 
» des batteries de canon voûtées , à l’épreuve 
» de la bombe. 

» Car les places casematées seront à nos 
» places actuelles ce que sont nos vaisseaux de 
» guerre armés de quatre étages de batteries , 
» à des vaisseaux plats qui n'auront que qucl- 
» ques pièces d’ artillerie sur le tillac (*). Aussi 
» de tout teins a-t-on fait des efforts inouis pour 
» se procurer des casemates dans les places; 
>» mais la fumée du canon les avoient toujours 
» rendues inhabitables, et elles étoient enfin 
■a absolument proscrites de la fortification , 
» lorsqu’on a trouvé , par des constructions 
» absolument nouvelles, le moyen d’en éva- 
» cuer la fumée, et de faire, sous leurs voûtes, 
» le feu le plus vif et le mieux soutenu , avec 
» autant de facilité qu’en plein air. 

» La théorie de l’auteur de cette précieuse 
» découverte (le marquis de Montalembert) 
» ayant éprouvé , comme toutes celles un peu 
» importantes, les plus grandes contradictions. 


(*) comparaison aussi juste qn’ellc est sensible. 
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» l’expérience fut consultée , des épreuves en * 
» grand furent faites, tant en France qu’en 
» Prusse et en Angleterre; en France elles fu- 
» rent ordonnées en 1781 , par le gouverne- 
» ment , et exécutées à l’île d’Aix , en pré- 
» sence des commandans de la province et des 
» directeurs des fortijications et de l’artil- 
» le rie, et d’une multitude d’officiers de toutes 
ï> les armes , venus par ordre du ministère , 
» ou attirés par la curiosité. Elles eurent le 
» plus grand succès, et furent constatées au- 
» thentiquement par un procès-verbal signé 
» d’eux (*). 

» Qui croiroit que les détracteurs de la nou- 
» velle théorie aient refusé - de se rendre à des 
» preuves si évidentes ? Cependant , tel est 
» l’effet de l 'entêtement et de l’amour-propre 
» tuai entendu qu’ils n’ont pas rougi de sou- 
» tenir obstinément leur opinion , au grand 
» détriment de la chose publique. 

» M. de FouRcnoY , chef des antagonistes 


(*) N. B. Ce procès-verbal se voit imprimé à la tète du cin- 
quième volume de l’art défensif, ou de la fortilication per- 
pen titulaire. 
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» qu’il a suscités au marquis de Montaeem- 
» bert , effraya le ministre de la guerre , en 
» lui assurant que le fort en bois , construit 
» par cet officier général, à l’île d’Aix , ne sou- 
>1 tiendrait pas l’épreuve ; qu’il serait renversé 
» et détruit par la commotion de ses propres 
» batteries ; qu’une fumée qu’il qualifioit de 
» pestilentielle , étoufferait les cannoniers dans 
» leurs casemates, et qu’il leur serait absolu- 
» meut impossible d’y rester. Mais l’cxpé- 
« rience ayant formellement démenti , dans 
» tous les points , ces savantes conjectures , 
» 523 coups de canon du calibre de 36, y ayant 
» été tirés dans l’espace de deux heures , sans 
w qu’un seul gazon fut tombé , sans qu’aucun 
» cannonier en fut mort , ni en eût ressenti la 
» plus légère incommodité ; au contraire , les 
» officiers de la marine témoins , ayant cer- 
>j tifié que la f umée avoit été beaucoup moindre 
» que dans les entrepôts des vaisseaux ; tout 
» cela , dis-je , étant invinciblement constaté, 
» et M. Fourcroy se trouvant enfin forcé d’en 
» convenir , imagina , pour se tirer d’affaire , 
» un moyen très-ingénieux. Il soutint que les 
galeries du fort de l’ile d’Aix, n’étoient point 

h a 
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» des casemates , mais des entreponts de vais- 
» seaux. 

» M. de Fourcroy convient donc que des 
» casemates faites comme des entreponts de 
>> vaisseaux , réussiraient. Eh bien ! défendons 
» les villes de guerre avec des casemates faites 
» en entrepont de vaisseau : nous voilà d’ac- 
» cord; qu’il donne aux casemates du système 
» de M. le marquis de Montalcmbert , le nom 
» qu’il lui plaira : je ne réclame , pour leur au- 
» teur, que le mérite d’avoir trouvé ce nouveau 
» moyen d'assurer nos frontières contre les 
» entreprises de nos ennemis. 

» Moyen d’autant plus précieux que tou9 
» les défenseurs de cette nouvelle for tili cation, 
» devant ctre placés dans des batteries case- 
» matées , ils seront garantis de tous les feux 
X > de l’assiégeant , et que par là l’habitant du 
» pays sera également propre , que le soldat le 
» plus aguéri pour servir une artillerie aussi bien 
» couverte; il ne serait donc plus nécessaire, 
à pour la défense de toutes nos frontières gar- 
» nies de places semblables , d’autres troupes 
» que des troupes nationales ou habitans du 
» pays; ce qui permettrait de disposer de l’ar- 
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»> mée entière , pour les projets de campagne 
» qui pourroient être à exécuter. 

» Cependant , au moyen de la distinction 
» ingénieuse laite par M. Fourcroy sur les ca- 
» semâtes , il est parvenu à démontrer au mi- 
» nistre (clair comme le jour sans doute), qu’il 
» ne faut ni casemates en entreponts de vais- 
» seaux , ni aucune autre, et malgré l’épreuve 
m la plus authentique et le témoignage des in- 
» gé n ic u rs anglois , prussiens et hollandois, vxe 
» DÉCOUVERTE A LAQUELLE PEUT ÊTRE ATTACHÉ 

» le salut de l’état, a été rejetté et mise dans 
» la classe des rêveries militaires sans nombre, 
» dont les bureaux de la guerre sont inondés. 
» La nation doit-elle en être reconnoissante ? 
» c’est ce que je laisse à décider. * 

•» Une chose pourtant qui peut surprendre 
» d’abord , mais qui montre jusqu’à quel point 
» M. Fourcroy est d’aacord avec lui-même , et 
» sêr de scs principes, c’est qu’en même tems 
» qu’il faisoit imprimer un volume in- 4°. , pour 
» démontrer que les casemates doivent êtro 
» proscrites de la fortification , il en faisoit ou 
» en laissoit faire à Cherbourg , par des ofli- 
» ciers du génie qui sont à ses ordres, de toutes 
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» semblables à celles du marquis de Monta* 
» lembert , a quelques modifications près , qui 
» ôtent à celles de Cherbourg une grande 
» partie des avantages qu'elles pourraient 
» avoir par une imitation plus exacte , ainsi 
» que cet officier général l’a démontré dans un 
» mémoire lu à l’académie des sciences de Paris, 
» le 2 p du mois de juillet dernier 1789. 

» Mais comment, me dira-t-on , des moyens 
j> si simples, si palpables, si importans à la 
» défense du royaume , n’ont-ils pas frappé 
» toute l’armée et excité des réclamations uni- 
» verselles ? Comment des principes .si bien 
» établis par la théorie, confirmés par tant de 
» faits authentiques , avoués par les adversaires 
» eux-mêmes , peuvent-ils encore trouver des 
» contradicteurs? 

» Par la même raison , dirai-je que la phi- 
» losophie d’ Aristote règne encore dans quel- 
» ques-unes de nos écoles , que les découvertes 
» de Loke et de Newton ont eu tant de peine 
» à éclipser les brillantes erreurs de Descartes 
» et de Malbranche. Très-peu de personnes 
» font une étude particulière de la fortifica- 
» tion ; cette branche de l’art militaire est 
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» toute concentrée dans le corps du génie , 
» dont les opinions en ce genre serr ent de règle 
jj constante , sans qu’il soit trop possible de 
jj s’en défendre. Un ministre même , avec des 
» lumières et de bonnes intentions , n’ose 
» prendre sur lui de décider contre un corps 
» dont la réputation est établie et certainement 
» bien méritée d’ailleurs , par ses services nom- 
» breux et signalés. 

jj Mais en France , le corps du génie est 
j> asservi, d’une manière étrange, aux volontés 
jj d’un seul chef qui réside auprès du ministre 
jj de la guerre. Les officiers particuliers de ce 
jj corps sont tellement dépendons de ce chef , 
jj et son influence est si grande sur le sort des 
jj individus, qu’il y auroit le plus grand danger 
jj pour eux d’avoir une opinion différente de 
« la sienne. Il est défendu à ces officiers de 
jj rien faire imprimer sur leur métier , qu’il 
jj n’ait passé sous les yeux du ministre , c’cst- 
jj à-dire , du chef qu’il leur a donné ; tous les 
jj mémoires manuscrits qu’ils font, lui sont de 
jj même remis , pour qu’il en juge seul et en 
jj dernier ressort. Comment se pourroit- il , 
jj avec un pareil régime , que les opinions par- 
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» ticulières ne devinssent pas V opinion gêné - 
» raie, et que toute éteincelle de génie , par- 
» tant d’un officier subalterne , ne fut étouffé 
à V instant même , si elle contrarie les pré- 
» jugés de son chef ou si elle peut procurer 

» A SON AUTEUR UN PEU TROP DE CONSIDÉRATION? 

» Aussi , ces messieurs ont ils assez plaisam- 
» ment nommé leur chef , actuellement rési- 
» dont à Versailles (*) , /’éteignoir , sobri- 
» quet énergique qui exprime parfaitement 
» Vidée qu’ils s’ en font. 

» Ce chef fut autrefois chargé , par le mi- 
» nistre , de rédiger les mémoires de JVI. de 
» Cormontagne , célèbre ingénieur, sur les pro 
» jets duquel ont été exécutées les doubles cou- 
» ronnes de la Moselle et de Belle - Croix à 
» Metz. Le rédacteur s’enthousiasma telle- 
» ment du système de son auteur, qu’il avança 
« hardiment que ce système étoit non-seule- 
» ment le meilleur connu , mais encore le meil- 
» leur possible. Tl y avoit, sans doute, bien de 
» la modestie à convenir ainsi des bornes de 
» l’esprit humain, en en jugeant d’après soi- 


(*) N. B. M. (le Foorcrot. 


même 


Digitized by Google 


PRÉLIMINAIRE. Ixv 

» même ; cependant comme tous les esprits 
» humains ne se ressemblent pas , il pourroit 
» se faire, absolument parlant , que les bornes 
» de celui de M. de Fourcroy , ne Rissent pas 
» précisément les mêmes que celles d’un autre, 
» et qu’il eut plù au créateur d’organiser , en 
» vertu de sa toute-puissance, quelque tête 
» encore mieux que ne l’est celle du rédac- 
» tour, et que ne le fut même celle de M. de 

Cormontagnc , son héros. 

» Quoi qu’il en soit, l’assertion une fois hl- 
» chée , le savant ingénieur crut son honneur 
» attaché à la soutenir ; et delà cette proscrip- 
» lion lancée par lui contre tout autre sys- 
» tême né et à naître , proscription à laquelle 
« ses confrères sont obligés d’ acquiescer , ou 
-» sur laquelle du moins ilssont forcés de garder 
» un silence profond , afin de n’etre pas pros- 
» crits eux-memes (*). 


« (*) Delà aussi ce fameux livre intitulé : Mémoire sur 
» la fortification, perpendiculaire , par plusieurs officiers du 
•» génie , dont l'objet est de combattre les principes du raar- 
ji quis de Montalembert . On scroit tente do croire que ce 
►> mot de plusieurs , exprime une partie considérable du 
>• corps ; mais il est bon de savoir qu’il signifie seulement 

Tome IX. ï 
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» J’osai seul , avant la révolution politique 
3) actuelle, (qui rend à chacun la liberté de 
» penser et de dire) élever des doutes sur la 
33 légitimité de cette proscription : j’ai tou- 
» jours cru que , spécialement chargé de la dé- 
» fense des frontières , ce seroit manquer à 
33 mon devoir capital , et me rendre traître 
» envers la patrie , que de ne pas exprimer 
» mon opinion sur une matière aussi impor- 
» tante. Convaincu de la certitude des prin- 
» cipes du marquis de Montalçmbert , j’eus 
y> le courage de m’en déclarer l’apologiste j 
»> mon sentiment fut consigné dans une lettre, 
» que je désirai qui fut imprimée à la tête 
» d’un des ouvrages de cet officier général j 
33 mais à peine eut-elle parue , que la plus vio- 
33 lente persécution éclata contre .moi : on. 


» M. de Focucnor et ses coopératenrs , on officier du génie 
» retiré depuis long-tems , et un troisième qui, par complai- 
» sauce pour son chef, a fait ses calculs et scs dessins sans 
» adopter sans doute aucun de ses principes. Voilà sur 38o of- 
* liciers, dont le corps est composé, ce que M. de Foubcrot- 
» appelle plusieurs ; quant aux ?>jy autres , it est à croire 
» que s’ils pouvaient parler librement , ils désavoueraient , 
*> d’une voix unanime , ce précieux écrit que M, de i 'ourcroy 
» a sans doute destiné à l’immortalité. » 


\ 
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» épia l’occasion de me perdre. On eut bien- 
» tôt trouvé un prétexte qu’on désiroit ; on le 
» saisit avec ardeur; on sollicita ma cassation ! 

» on ne réussit point : tout ce qu’on put ob- 
» tenir du ministère , ce fut une lettre-dc-ca- 
» chet ; on m’enferma. Etonné de cet acte de 
» tyrannie , je me plaignis d’avoir été jugé 
» sans avoir été entendu , sans meme que je 
» susse de quoi on m’accusoit, j’ai été réduit, 
» comme les victimes de l’inquisition , à me 
>» justifier sur des conjectures , et j’ai dévoilé 
»> enfin , avec tant de vérité et d’énergie le 
» complot tramé contre moi , que jai obtenu , 
» à l’instant , de la justice de M. de Puiségur, 
»> alors ministre , la cassation du jugement 
» abominable surpris à sa religion. 

» Bientôt après , la révolution politique 
» éclate : tous les corps militaires songent à se 
» débarrasser du joug d’airain que chaque mi- 
x> nistre nouveau rendoit de plus en plus pres- 
» sauf: , et qui étoit enfin devenu insuppor- 
» table , depuis l’établissement du conseil de 
» la guerre. Les officiers du génie de la gar- 
>» nison de Lille veulent , comme les autres, 
« essayer de sortir de I’opfression ; ils invitent 
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» leurs confrères des garnisons voisines de se 
y> trouver à Arras le premier de septembre, pour 
» rédiger, en commun, un plan de eonstitu- 
» tion relatif à leur service. Ils reçoivent , de 
» leur directeur, défense expresse de s’assem- 
» bler ; alors ils prennent le parti de se com- 
» muniquer par lettres leurs idées : l’un d’eux 
» propose un cannevas de mémoire à présenter 
i) à l’Assemblée nationale. Rien de plus noble, 
» de plus désintéressé, de plus patriotique que 
» ce mémoire. La première chose proposée , 
» c’est d’adjurer LE FATAL ESPRIT DE CORPS, (llî 
» demander leur réunion avec les autres corps 
» de l’armée, dont les fonctions analogues aux 
» leurs, ne font qu’occasionner des rivalités et 
» des doubles emplois , réunion qui entraîne 
» une réforme , et conséquemment une éco- 
» nomie considérable. Ils demandent cnjîn 
» un comité militaire r où soient discutées im- 
» partialement les théories nouvelles propo- 
» secs, soit par eux-mêmes y soit par des per'- 
» sonnes étrangères a leur corps , et que 
33 toute autorité prépondérante soit écartée 
» de ce comité, ajin que les opinions puissent 
33 être énoncées et recueillies librement sur 
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» chaque article. Cet élan patriotique ne pou- 
» voit manquer d’être accueilli avec enthou- 
» siasme , par des confrères d’une délicatesse 
» reconnue. On fit circuler dans les garnisons 
» le projet du mémoire ; mais on se trouva 
» encore arrêté par une nouvelle défense du 
v directeur , résidant à Cambray. 

» Les défenses de M . de Rosières n’empê- 
» cheront pas les braves militaires qui sont à 
» ses ordres , et qui sont pleins d’estime et 
» d‘ attachement pour lui , d’user honnêtement 
» de la liberté d’écrire , établie par les dc- 
» crets de V Assemblée nationale ; mais , par 
» déférence pour leur chef , ils adouciront 
» sans doute, des expressions qu’il eût été à 
» désirer peut-être qu’on présentât dans toutë 
» leur force. C’est à l’Assemblée nationale à 
» y suppléer , et à entrer dans l’esprit de pa- 
» triolisme et de dévoûment qui anime ces 
» bons citoyens. 

» J’ai cru cet historique nécessaire , pour 
» montrer combien , sous un régime despo- 
» tique, tel que celui qui gouverne celui du 
» génie , combien, dis-je , il est difficile que 
» le bien s’opère ; c’est à ce despotisme seul 
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» quon doit attribuer /’ètat ou se trouvent 

» NOS FRONTIÈRES ENTIÈREMENT OUVERTES , tan- 
3) dis que l’exécution des lignes permanentes , 
m dont M. le marquis de Montalcmbert a 
» donné un exemple , pour la basse Alsace , 

» DANS SON EXCELLENT OUVRAGE , eût mis Cette 
» belle province à l’abri de toute entreprise de 
» la part de l’ennemi } ce qui prouve que les 
» plus petits obstacles , en apparence , suffi- 
» sent pour arrêter la marche de la vérité. Un 
»j seul homme , ou peu instruit , ou mal inten- 
ta tio n né , placé auprès d’un ministre , devient 
» jaloux de son ombre , pour conserver sa 
» place , il s’oppose à toutes nouveautés qui 
» pourraient faire croire qu’il existe des lu- 
it mières supérieures aux siennes , de façon 
>3 qu’en employant sa faveur à empêcher le 
>3 bien , il obtient toutes les grâces dûes à 
» ceux qni seroient en état de le faire. 

ta Le seul moyen de remédier à ces fâcheux 
» inconvéniens , est d’accorder au corps du 
« génie un comité composé de leurs officiers , 
>3 choisis par eux-mêmes, auxquels on pourra 
» joindre des officiers généraux de toutes les 
>3 armes. Dans ce comité devront être discu- 
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» tées toutes les idées nouvelles , relatives à la 
» fortification , et je n’hésiterai pas à lui sou- 
» mettre les miennes avec la plus grande con- 
» fiance , lorsqu’on saura que ses membres 
» peuvent parler librement , et qu'ils il auront 
» point à craindre que leur bonne- foi soit 
» punie par des disgrâces de tous les genres. 
» C’est alors aussi qu’on verra sortir de leurs 
» cabinets , une multitude de mémoires très - 
» intéressant, que le despotisme de leua aé - 
» gi me les force à renfermer , et que, de corn- 
» cert , on pourra former un système suivi de 
» principes , par lesquels l’art si important de 
» la défense des frontières , pourra devenir , 
» pour ainsi dire , en un instant , autant au- 
» dessus de son état actuel , que la poudre à 
» canon est , par ses effets , au-dessus des ar- 
» mes à jet des anciens. A Béthune r le 28 
» septembre 1789. » 

Un pareil exposé de la part d’un officier du 
corps meme , n’a pas besoin de commentaire $r. 
il prouve également , et l’autorité des chefs et 
les préjudices incalculables qui en résultent. 

Ce qu’il y a de certain , c’est que MM. les 
ingénieurs peuvent s’autoriser impunément du 
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nom des officiers du corps qui leur convient de 
placer à la tctc des productions qu’ils mettent 
au jour , afin de leur donner plus de poids. 
C’est ainsi que M. Fourcroy a publié le mé- 
moire contre la fortification perpendicu- 
laire, en l’attribuant à plusieurs officiers gé- 
néraux du génie ; ce que M. Carnot , officier 
du corps , lui nie qui soit vrai ; et de même le 
colonel d’ Arçon, en imprimant une brochure 
contre mon nouveau système de fortification , 
en a orné le titre de plusieurs signatures d’offi- 
ciers de son corps , et je suis en état de prouver 
qu’il y en a du moins , un dont le nom s’y 
trouve placé sans son aveu, c’est M. de Chambre., 
officier général, directeur du génie, comman- 
dant h Metz. La preuve en existe dans la lettre 
que nous allons rapporter ici , qu’un officier 
principal dans la garnison de cette ville , m’a 
écrite à ce sujet , datée de Metz le 3 novembre 

l 79°* 

« J’ai reçu , mon cher marquis , votre lettre 
m du 3i , et je vous remercie de votre réponse 
» au colonel Arçon. Vous avez tort de rc- 
« garder M. de Chambre , maréchal-dc-camp, 
» commandant ici le génie , comme un de Vos 

adversaires 
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» adversaires enragés (*). Il dit au contraire , 
» qu’il y a d' excellentes idées dans vos ou- 
» v rages , qn’il les a, et les lit , et en fait 
» beaucoup de cas / qu’il existe plusieurs 
» points sur lesquels il n’est pas tout- à-fait 
» de votre avis , mais que cela ne l’ empêche 
» pas de vous regarder comme un véritable 
» inventeur , et qu’il faut être absurde pour 
» penser qu’on ne peut raisonner fortifica- 
» tion , à moins d’avoir des revers jet des pa- 
» remens noirs. 

» J’ajouterai que M. de Chambre est très- 
» piqué contre M. A' Arçon , qui a mis son 
» nom au bas de la production que vous ré- 
» futez , sans le Lui avoir communiqué. L’é- 
» crit imprimé; M. A’ Arçon lui en a envoyé 
» un exemplaire , en lui demandant excuse 
» d'avoir employé son nom , mais qu’il espé- 
» roit qu’il voudroit bien lui pardonner cette 
» liberté, qu’il n’avoit prise que pour la oloire 
» du corps. M. de Chambre a répliqué à 


(*) N. B. Cette supposition n’avoit été fondée que sur ce 
que son nom se trouve imprimé à la tôta de la brochure du 
colonel d’Arçon. 

Tome IX. Je 
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» M. d’ Arçon , que son écrit ne pouvoit que 
» nuire au corps du génie ; que peu de scs rc~ 
» Jlcxions étoient justes , et qu’il le prioit à 
» l’avenir de ne pas se servir de son nom , 
» sans sü permission. M. de Chambre m’a 
» ajouté qu’il ne doutoit pas que -M. d’ Arçon 
» n’eut joué le même tour à la plupart des au- 
» très ingénieurs qui paroissent avoir signé. » 

Il est donc d’usage dans ce corps de n’ad- 
mettre ni*bonne-foi , ni vérité , toutes les fois 
qu’il s’agit de soutenir les mauvais principes 
que ces messieurs croyent de leur intérêt d’ac- 
"créditer- Mais , comment se peut-il que des 
militaires osent ainsi franchir toutes les loix 
de l’honneur, en plaçant des signatures suppo- 
sées à la tête de leurs écrits, et commettant un 
eaux dont les conséquences ne peuvent être 
plus graves , puisqu’elles perpétuent des mé- 
thodes qui compromettent la sûreté de l’état ? 

Mais après des imputations si graves, après 
la manière dont je me suis exprimé sur le 
compte des ingénieurs en France, on se trom- 
peroit beaucoup si l’on pensoit que c’est l'elfct 
du peu de cas que je fais de tous les membres 
qui le composent. C’est seulement I’esekit de 
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«e corps que j’attaque , parce qu’il est aussi 
nuisible à sa gloire que préjudiciable à l’état. 

Je certifie au contraire et j’atteste , sur ce 
qu’il y a de plus sacré , que mon opinion est 
'qu’il seroit peut-être difficile de rassembler, 
•dans toute l’Europe , un aussi grand nombre 
d’officiers également instruits et capables de 
rendre des services aussi importans, mais qu’il 
seroit impossible de trouver, dans aucun corps 
■existant , des principes plus diamétralement 
opposés au bien. 

Nous avons démontré précédemment l’inu- 
iilité d’un corps qui ne veut, par principe , rien 
perfectionner dans l’art qu’il professe. Or , la 
théorie de cet art , dans l’état où ils la tien- 
nent , étant universellement connue , on n’a 
pas besoin , pour son exécution , d’un corps 
d’officiers aussi nombreux , ne remplissant que 
des fonctions qui peuvent l’être aussi bien sans 
eux. 

Nous avons prouvé que les revêtemens des 
fronts bastionnés seraient parfaitement exé- 
cutés par des architectes e tdes entrepreneurs , 
qu’ils le seraient d’une manière plus parfaite 
encore par des ingénieurs des ponts et chaus- 

k a 
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secs , habitués et exercés à diriger des cons- 
tructions bien autrement difficiles que ne le 
sont des murs de 8 à ra pieds d’épaisseur. 

Nous avons démontre de même que l’art dé- 
fensif devant 'avoir pour principe fondamental 
de procurer à l’artillerie le plus grand effet pos- 
sible , puisque ce sont de ses effets seuls que 
dépend le salut des places assiégées; d’où il ré- 
sulte que le soin de parvenir à les procurer, 
doit appartenir exclusivement au corps de l’ar- 
tillerie, de façon que la théorie d’où peuvent 
naître ces mêmes effets , doit être réservée en- 
tièrement à ce corps. Quel autre connoîtroit, 
aussi bien que lui , ce qui pourrait les étendre 
et en faciliter l’exécution ? Quel autre pour- 
rait prendre plus de soin de la conservation de 
cette arme précieuse pour la défense , puisque 
sa destruction a toujours produit la perte des 
places. 

C’étoit donc déjà une inconséquence bien 
grande que des officiers aussi instruits et aussi 
intéressés à procurer des emplacemcns favora- 
bles à la conservation et aux plus grands effets 
de l’artillerie, n’eussent pas voix délibérative 
dans tous les projets des places à construire, 
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ainsi que dans ceux relatifs, ou à leur augmen- 
tation , ou à leur rétablissement. Ils sont tout 
pour la défense , et ne sont rien pour la pré- 
parer; ce qui en résulte prouve le vice d’une 
pareille institution. 

Nous avons démontré enfin que dans l’at- 
taque des places devenues une opération de 
guerre , que nous n’aurons plus d’occasions 
d’exécuter, les sapeurs conduits par leurs pro- 
pres officiers , ne le seroient pas moins bien , 
et peut-être mieux par les officiers du corps de 
l’artillerieauxquelsils appartiennent, que par des 
ingénieurs qui leur sont étrangers; de façon que 
ces derniers deviennent aussi inutiles dans cette 
partie que dans toutes celles dont nous venons 
de faire mention. Ainsi , les officiers du génie 
peuvent être remplacés parfaitement dans 
toutes les parties de leur service , et leur inu- 
tilité totale ne peut être mise en doute. 

Mais si nous venons de démontrer leur inu- 
tilité dans toutes les fonctions qu’ils ont à 
remplir, nous avons été bien éloignés d’en in- 
férer qu’ils ne fussent capables de rendre indi- 
viduellement des services importans comme 
militaires , en occupant différens emplois dans, 
les troupes. 
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Nous avons regardé comme une perte pour 
l’état , tant d’excellens sujets , n’ayant qu’à vé- 
géter (suivant leur aveu meme) en remplis- 
sant des fonctions entièrement étrangères à 
l’état d’officier. Ne faisant plus partie d’un . 
corps tenu sous le joug le plus oppressif de ses 
chefs ; M. Carnot le dit formellement dans son 
mémoire , d’après la fâcheuse expérience qu’il 
en a faite. M. de la Sauvagcre le dit égale- 
ment dans ses lettres, et il en a eu une preuve 
plus fâcheuse , puisqu’il en a perdu sa place 
après avoir été privé des récompenses qui lui 
étoient dues. Ces mêmes sujets, répandus dans 
différens corps de troupes, y porteroient, avec 
leur valeur reconnue, leurs connoissances, ap- 
plicables en tant d’occasions dans chaque cam- 
pagne. Ces officiers pourront alors donner un 
libre essor à leur génie , n’ayant plus à craindre 
de se perdre en faisant usage de leurs talens , 
ainsi que l’avoue encore M. Carnot , dans son 
mémoire , n’ayant plus à craindre ce qu’il ap- 
pelle si énergiquement I’éteighoir. Ils se 
montreroient avec tous leurs avantages , et fc- * 
roient des officiers distingués , auxquels on 
pourrait confier les postes les plus im portails. 
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Ils exciteroient l'émulation dans tous les corps 
où ils seraient entrés; on n’aime pas à être sur- 
passé par ses égaux , et bientôt ces mêmes 
corps seraient composés de nombre d’officiers 
instruits. Inutiles dans le corps où ils sont 
placés , très-utiles dans ceux où ils pourraient 
l’être , devrait-on balancer sur le parti qu’il y 
aurait à prendre ù leur égard ? 

Quant à nous , si notre sentiment pouvoit 
jamais servir de règle , nous dirions nettement 
que le corps entier devrait être supprimé. Ses 
fonctions théoriques , attribuées au corps de 
l’artillerie , en y joignant tout ce qui les con- 
cernoit dans les sièges , et ses fonctions mé~ 
chaniques attribuées aux ingénieurs des ponts 
et chaussées ; et quant aux membres de ce 
corps , je pense qu’ils devraient être recueillis 
avec grand soin , comme des êtres précieux à 
conserver. Les officiers généraux , à la tête de 
ce corps, seroient employés de préférence àdif- 
ferens eommandemens , et je placerais tous les- 
autres avec un grade supérieur au leur, dans, 
différens corps où ils jouiraient de l’augmen- 
tation d’appointcmens nécessaires pour qu’ils. 
Réprouvassent aucune diminution dans leur 
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traitement. Ce seroit là tout le mal que je vou- 
drais leur faire , et il me semble qu’ils ne de- 
vraient pas regarder comme ennemi , celui qui 
voudrait leur voir remplir librement des fonc- 
tions où ils pourraient se distinguer , sans 
craindre d’avoir le cou casse'. S’ils montrent 
du talent , s’ils ne font bassement leur cour à des 
chefs de qui leur sort dépend , et par qui ils 
sont heureux et considérés , effet certain d’un 
avancement rapide oii malheureux , et dans le 
mépris de l’opinion publique , toujours défavo- 
rables à ceux qui sont délaissés et ne parvien- 
nent pas aux grades qui leur sont dûs. 

Ayant tiré des officiers du corps meme les 
preuves que nous avons données du mauvais 
régime qui le gouverne , les ayant tirées du 
refus constant qu’ils ont fait dans nombre d’oc- 
casions , d’adopter des méthodes plus utiles , 
nous espérons qu’on ne verra , dans l’opinion 
où nous sommes sur la suppression de ce corps, 
que le désir de procurer les avantages qui en 
résulteraient, sans l’imputer à aucun ressenti- 
ment de son opposition constante à tout ce 
que j’ai pu etre chargé d’exécuter (*). Non , je 

(*) N. B. Cette opposition vient encore de se manifeste 

ne 
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ne veux que le bien de l’état , puisque j’opine 
pour que chacun de ces membres en reçoive 


d'une manière qui eut été bien préjudiciable. La guerre sur- 
venue avec l’Angleterre , a rais dans la nécessité de pourvoir 
à la défense de la rade de Rochefort , et l’on a désiré de con- 
noître dans quel état le fort destiné à sa défense , que j’y ai 
fait construire en 1779 , 80 , etc. Le procès-verbal des offi- 
ciers du génie qui y ont été envoyés, déclaroitce fort tombant 
en ruine, et incapable d'en faire aucun usage; ils opinoient 
pour qu'il fut démoli, alléguant les mêmes motifs prétextés par 
feu M. Fourcroy l'année de la paix en 1783 (nous en avons 
rendu compte dans nos précédens volumes). Ce procès-verbal 
m'ayant été communiqué , j’ai assuré qu’il ne pouvoir y avoii; 
rien de vrai dans cet exposé , et la personne étrangère au 
corps qu’on y a envoyé , a dit tout au contraire qu’il étoit en 
aussi bon état qu 'après sa construction , qu’il étoit de la plus 
grande force, et qu’il pouvoit défendre puissamment la rade, 
ce sentiment ayant été confirmé par nombre d’officiers , il a été 
décidé qu’on le mettroit dans le même état de défense où je 
l’avois mis à la paix , et l’on a donné des ordres pour qu’il fût 
entretenu avec le plus grand soin , et même de tout ce qui 
étoit nécessaire à sa défense , tant en troupes qu’en munitions. 

Si l’on eût cru l'ingénieur Fourcroy , en 1783, si l’on eût 
cru ceux qui viennent de parler comme lui , il en eut résulté 
la destruction du fort le meilleur et le plus utile. Pourquoi ? 
parce que sans doute il n’était pas bastionné , et n'avoit pas 
été construit par aucun d’eux. Mais qu’eussent-ils mis à la 
place ? Apparemment la batterie angulaire et à ciel découvert 
du projet de M. FiUey. Voyez cette batterie , tom. V, planche 
XVII; tom. VIII , planche IX, et planche X, figure I , pour 
en comparer l’effet avec la figure III dç la même planche. 

Tome IX. I 
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des avantages personnels. Puisqu’enfin je rends 
justice à tout ce qu’ils peuvent avoir de talens, 
et que j’opine pour qu’ils en reçoivent la ré- 
compense. Je veux le bien public , mais non 
aux dépends de leur fortune , ni de leur gloire , 
puisque je les voudrois placer avec des augmen- 
tations de traitement, et placés de manière à 
pouvoir donner librement l’essor à tout ce que 
leur génie et leur savoir pourroit leur inspirer. 

Mais lorsque nous nous expliquons aussi 
naturellement sur un sujet de cette importance, 
nous sommes bien éloignés de croire que le 
moment soit venu où de pareilles idées seront 
accueillies , mais nous osons prédire que le 
tems vienda où ces vérités serons senties, et où 
elles amont leur exécution. Lorsque des avan- 
tages aussi grands ont été présentes , ils finis- 
sent par être sentis ; le tems leur fait des par- 
tisans. On balance à se les procurer, qucl- 
qu’évidens qu’ils soient, pendant plus ou moins 
d’années.' Mais enfin on en veut jouir j l’abus 
cesse alors, et ceux qui l’ont occasionne , per- 
dant tout en un jour , ils supportent la juste 
punition des erreurs qu’ils ont perpétuées. A 
mon âge enlin on peut tout dire : je ne plaide 
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que pour les intérêts de ceux qui me succéde- 
ront. Qui n’a plus qu’un moment à vivre, 
qu’auroit-il à dissimuler'? Je remplis mon de- 
voir en homme franc et loyal citoyen ; je n’ai 
plus que deux mots à ajouter : phe.nez ou 
laissez. 


Fin du Discours préliminaire. 
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L’ART DÉFENSIF, 

« 

OU LA 

FORTIFICATION 

PERPENDICULAIRE. 


CHAPITRE PREMIER. 

Des Forts ronds > ainsi que des Plaçasse 
guerre à double enceinte, circulaire an-.pï^ 
gulaire, casematécs. 

T /Art de la défense des places a dû irëfces- 
saireinent recevoir un grand changement, de- 
puis que l’usage du canon s’est introduit dans 
Tome IX. A 
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les armées ; mais ce changement a-t-il été fait 
dans les véritables principes qui eussent dû le 
diriger ? Nous allons prouver le contraire. 

2 . Quel étoit l’état des places fortes jusqu’à 
cette époque ? Des murailles , plus ou moins 
élevées , terminées à leur extrémité supérieure 
par des ouvertures appelées mâchicoulis , per- 
mettoient d’en voir le pied. Ces murailles for- 
moient l’enceinte des villes de guerre ; elles 
avoient de plus, comme on le sait , des tours 
en saillies , de distance en distance , qui les 
llanquoient et permettoient de les voir de re- 
vers. 

3. Quels étoient les moyens de l’assiégeant, 
à la meme époque, contre cette espèce de forti- 
fication? Il n’en avoit qu’un seul , celui d’ap- 
procher ses tours-bélières de ces mêmes murs, 
afin de les ouvrir par les coups redoublés des 
béliers , machines dont la force étoit si peu 
considérable , que ce n’étoit qu’avec beaucoup 
de tems que l’assiégeant parvenoit à les ouvrir. 

4- Voyons maintenant les moyens d’oppo- 
sition que cette forme des anciennes murailles 
fournissoit aux assiégés. Ils étoient tels, qu’ils 
leur procuroient très-souvent l’avantage de ré- 
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duire l’assiégeant à l’impossibilité de réussir. 
Etant parvenu à brûler ou à briser ces memes 
tours-bélièrcs , ils forcoient le plus souvent les 
assiégeans à abandonner leur entreprise , et ils 
opcroient le salut de leur ville. 

5. Dans ces tems donc , que nos ingénieurs 
modernes regardent, avec tant de mépris , les 
assiégés avoient, avec cette espèce de fortifica- 
tion, la possibilité de rendre tous les efforts de 
Jours ennemis infructueux , et l’on voit que 
cette possibilité consistoit entièrement dans la 
destruction de l’arme qui pouvoit seule ouvrir 
leurs murailles. 

6. A-t-on donné le même avantage aux mo- 
dernes enceintes , en substituant à la place de 
ces murailles, les remparts bastionnés. Non! 
C’est ce quon a omis entièrement ; il a fallu 
sans doute couvrir les nouveaux murs , au 
niüfen d’un lossé profond et d’un glacis, afin 
que l’assiégeant ne pût les battre qu’en pla- 
çant ses batteries en brèche sur ce même 
glacis ; mais ces revêtemens étant terrassés , 
offrent à l’ennemi des murs morts , et ces mura 
morts ne pouvant rien contre ces sortes de bat- 
teries , placées sur la crête du glacis , il faut 
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nécessairement qu’ils soient ouverts , et que la 
place soit forcée de capituler. 

y. Ce système bastionné manque donc de 
la principalé propriété qu’on eût dû lui donner r 
celle de pouvoir attaquer, avec supériorité. 
L’arme par laquelle seule l’assiégeant peut ou- 
vrir ses remparts , et se frayer un chemin dans 
l’intérieur de la place. On a cru tout laire en 
inclinant les faces du bastion , retirant la 
partie du rempart appelée courtine , et prati- 
quant des flancs , de manière à ce que toutes 
les parties de l’enceinte fussent vues. 

8. Mais on a voulu de plus défendre ces 
mêmes parties de remparts avec du canon ; on 
a voulu enfin que le canon de l’assiégé pût 
s’opposer aux progrès de l’attaque des assié- 
geons , et ce canon étant impossible à placer 
au haut des anciennes murailles , et n’ayant 
pas été jusqu’à penser qu’on pût le placer* ail- 
leurs que dans ces parties les plus élevées , on 
a imaginé de terrasser tous les revêtemens , 
afin de pouvoir y élever des parapets en terre , 
et un rempart ou plate-forme d’une assez 
grande largeur pour que le service du canon y 
lût possible. De-là sont venus les fossés pro - 
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fonds et les masses de terre à élever derrière 
les revétemens , parti qu’on peut dire avoir été 
pris avec peu de réflexion , puisqu’il devoit être 
prévu qu’on alloit exposer l’artillerie de la place 
à une prompte destruction , en la plaçant sur 
des remparts tout à découvert : il étoit évident 
que peu de tems suffiroit pour que celle de l’en- 
nemi l’eût détruite. 

p. Le génie de M. de Vauban n’a pas tardé 
à saisir le vice d’un pareil système. Dans les 
sièges qu’il a dirigés , il a placé ses batteries 
sur le prolongement de ces différentes parties 
de remparts ; alors son artillerie ainsi disposée, 
tirant à de petites charges , et prenant en 
rouage celle de l’assiégé , il a obtenu un tir à 
ricochet , qui n’a pas laissé une seule pièce sur 
son affût dans toute l’étendue du front de l’at- 
taque. C’est donc lui qui a fourni la plus 
grande preuve du défaut intrinsèque de ce sys- 
tème, si chéri et si inconsidérément défendu 
par ses successeurs, se targuant d’être animés 
par son esprit et dirigés par ses principes. Us 
préconisent , par une inconséquence rare , Je 
système dont il a lui-même démontré la foi- 
blesse par le fait. Tels sont ceux qui s’élèvent 
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contre moi avec tant de constance et si peu de 
honte. Le rôle indécent qu’ils jouent à la lace 
de l’Europe , les raisonncmens absurdes qu’ils 
sont obligés d’employer pour donner à leur 
fausse logique quelqu’apparence de vérité , ne 
prouvent que la très-petite étendue de leurs 
connoissances , à moins qu’on ne leur fasse la 
grâce de les juger de mauvaise-foi. 

1 o. Mais ce grand homme ayant eu le génie 
de démontrer le foible d’une telle fortification, 
ne s’en est pas servi pour trouver les moyens 
d’y apporter le remède. On peut aller meme 
jusqu’à dire qu’il ne lui est seulement pas venu 
dans la pensée qu’il put y en avoir un , puis- 
qu’on l’a vu, dans ses derniers travaux, faire 
exécuter son nouveau sytéme à tours bastion- 
nées, en construisant le Neuf-Brisack, place 
dont la défense n’a aucun avantage sur celles 
tracées d’après les méthodes employées jus- 
qu’alors. (*) 


(*) Feu M. Connontagne , ingénieur devenu si fameux par 
les Fronts baslionnés si foibles qu’il a fait construire à Metz, 
a entrepris de le démontrer dans l’ouvrage qu’il a publié sous 
le titre d 'Architecture militaire, imprimé en 1741 , dont noua 
avons parlé dans un de nos précédens volumes. 
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11. Pourquoi donc aucun de ses successeurs 
n’a - t - il conçu l’idée si naturelle d’opposer 
canons à canons, en les disposant de manière à 
ce qu’il puisse donner à l'énorme maçon- 
nerie de leurs épais revêtcmens , une défense 
qui leur lut propre. Ceux qu’ils ont placés sur 
le rempart des flancs qu’ils se sont procurés, 
outre qu’ils sont bientôt démontés par le rico- 
chet et les bombes, c’est que quand ils seroicnt 
conservés , ils ne voient que le fossé , et ne 
peuvent tirer que sur la colonne d’infanterie 
destinée à monter à l’assaut , lorsque la brèche 
est faite. Or cette attaque se faisant avant le 
jour , le hasard seul dirige ses coups $ il n’en 
peut donc résulter que la perte de quelques 
malheureux , et la colonne n’en parvient pas 
moins dans l’intérieur de la place. Le siège de 
Bcrg-op-Zoom en fournit la preuve: ses flancs 
étoient casemates ; l’artillerie y avoit été con- 
servée, et la place n’en a pas moins été prise 
d’assaut. La méthode des revètemens terrassés, 
comme nous l’avons déjà dit, n’oppose à l’as- 
siégeant qu’une masse morte , qu'il lui suffit 
d’approcher pour être certain de la détruire. 
Sa batterie en brèche étant établie , le revête- 
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ment seroit inutilement construit d’une plus 
grande épaisseur encore , qu’il seroit égale- 
ment coupé , renversé dans le fossé , et la brèche 
rendue pratiquable ; peu de teins de plus suf- 
fïroit. 

12. Cette forme bastionnée de rempart , si 
chérie d’un corps qui devroit être capable d’en 
sentir la foiblesse , ne pouvant rien opposer 
aux batteries en brèche , les seules d’où dépend 
la perte de la place, ne remplit, d’aucune ma- 
nière , l’objet important pour lequel elle est 
faite , et dès qu’une telle vérité est aussi évi- 
dente, il eût fallu y chercher un remède. Or, 
il n’en existe qu’un seul ; c’est que le revête- 
ment d’enceinte ait ce qu’il n’a pas, une dé- 
fense qui lui soit propre , ainsi que nous ve- 
nons de le dire. Sa composition n’a point pour 
base les principes sur lesquels toute défense 
doit être fondée. Il faut que ce même revête- 
ment puisse attaquer, avec avantage, l’arme 
meurtrière dans l’emplacement où elle peut 
opérer sa perte. Il faut rendre ces enceintes 
capables de détruire ce moyen destructeur, 
ainsi que les anciennes murailles pouvoient 
détruire les tours- bélières qui étoient les bat- 
teries 
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teries en brèche d’alors. Nous disons: il le 
faut , et nous l’avons fait dès nos premiers 
tracés, au moyen de nos flancs casemates et de 
notre grand mur casemate (*). Tant que vous 
ne procurerez pas cet avantage à vos remparts, 
messieurs les modernes , votre génie rétréci ne 
pourra être comparé à celui des anciens ; vous 
n’avez été et ne serez considérés que comme 
des maçons , qui n’avez su employer que la 
truelle , au lieu du compas, instrument natu- 
rel du génie , au moyen duquel le grand géo- 
mètre et le grand architecte n’ont point encore 
trouvé de bornes , ni à la science , ni à l’art. 

. i3. C’est une bien malheureuse vérité ; mais 
si l’on considère , et ce que l’école de Mézièrcs 
donne d’instruction aux élèves ingénieurs , et 
ce que leurs fonctions , dans les places où ils 
sont en résidence , les mettent dans le cas 
d’exécuter , on verra qu’il n’y a poi*t de maî- 
tre maçon qui ne puissse remplir , comme eux , 
ces mêmes fonctions ; du moins ne pourra-t-on 


(*) Voyez tom. i , pl. X et XI, et nombre d'autres plan- 
ches des volumes suivons , nommément au VII e volume, pl. I, 
où U batterie en brèche g' seroit battue , s’il le fallait , de z36 
pièces ; la batterie g de ao5 , et la batterie h de 164 . 
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nier qu’un architecte médiocre ne puisse très- 
bien remplacer le plus habile ingénieur , dans 
tout ce qui concerne , et la construction , et 
l’entretien des places de guerre. Ce ne sera ni 
l’architecte dont le génie a produit la colon- 
nade du Louvre , ni celui qui a composé et 
fait édilier le temple de Sainte - Géneviève , 
qu’on pourra comparer à aucun de nos ingé- 
nieurs modernes , se bornant à faire exécuter 
leurs énormes murailles ; et puisque ces mes- 
sieurs font profession de ne vouloir rien in- 
venter, ni de consentir à jamais faire exécuter 
que des fronts bastionnés , dont le tracé , tou- 
jours le même , se trouve à la portée de l’homme 
le moins instruit, ils ne sont, dans de telles 
fonctions , que de serviles imitateurs : leur 
génie n’y peut participer en rien. Delà il suit 
que le plus borné de tous les hommes sera un 
habile ingénieur, dès qu’il saura planter des. 
piquets à l’angle flanqué des bastions , aux 
points de section des lignes de défense, sur la 
perpendiculaire élevée sur le coté du polygone, 
et à chaque extrémité des flancs , en observant 
entre ces piquets les proportions mises en 
usage par ses prédécesseurs. Alors, tout sera 
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fait pour lui , quant à l’opération théorique : 
il ne lui restera plus que l’opération méca- 
nique, à laquelle il ne sera propre qu’autant 
qu’il aura les connoissances d’un bon maçon f 
qu’il connoîtra la bonne qualité de la pierre 
destinée à former les revêtemens des remparts , 
qu’il connoîtra de même la bonne composition 
de la chaux , dans laquelle il ne doit entrer 
qu’une certaine quantité de sable, qu’il saura 
comment la pierre de taille et le moellon doi- 
vent être unis ensemble pour faire de bonne 
maçonnerie. Il pourra même ignorer la théorie 
de la coupe des pierres , fonction dans laquelle 
ces messieurs sont toujours suppléés par ce 
qu’on appelle appareilleurs , ordinairement très- 
exercés dans la pratique de cette opération , et 
bien plus qu’aucun de messieurs les ingénieurs, 
quelqu’étude qu’ils eussent faite à Mezières 
de la stéréotomie , dont M. Bureaux de Pltzy 
a parlé si improprement et si emphatique- 
ment dans ses considérations sur le corps du 
génie. 

.14. Ce sera donc de cette manière que dix , 
douze ofïicicrs du génie , et peut-être davan- 
tage , qui auront été employés à la construc- 

B 2 
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tion d’une pareille place , et sur-tout l’officier 
directeur et chef de ces travaux , qui tireront 
vanité d’avoir exécuté ce grand monument, 
quelqu’insuffisant qu’il soit pour remplir les 
objets auxquels il étoit destiné , qu’ils obtien- 
dront les grades militaires les plus élevés , et 
qu’ils jouiront d’appointemens souvent égaux 
à ceux des Maréchaux de France. Il passe pour 
constant, et ces messieurs établissent dans le 
monde qu’il n’a pas fallu moins que tout leur 
génie, et toute la science que chaque membre 
de ce corps est censé posséder , pour exécuter, 
ce magnifique travail. 

1 S. Tel est , suivant l’habile et l’éloquent 
M. Bureaux de Puzy , celui pour lequel il est 
nécessaire de posséder toutes les sciences. On 
sait que , dans ses discours à Y assemblée natio- 
nale et dans la brochure qu’il a publiée lors- 
qu’il s’agissoit d’obtenir de cette assemblée , 
que le corps des ingénieurs des ponts et chaus- 
sées et les ingénieurs-géographes fussent sup- 
primés , pour en réunir les fonctions au corps 
du génie, l’habile ingénieur a motivé ses pré- 
tentions sur ce que le corps , par ses fonctions 
actuelles , n’en avoit aucune importante à 
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remplir , et qu’elles étoient insuffisantes pour 
occuper tous ses membres. (*) 

1 6. Mais ces enceintes bastionnées, dont les 
énormes revêtemens n’ont aucune défense par 
eux-mêmes, ont obligé leurs modernes cons- 
tructeurs à les fonder dans des fossés très-pro- 
fonds , afin de pouvoir leur. donner, d’une- 
part , une élévation qui les garantît de l’esca- 
lade , et de l’autre que l’assiégeant ne pût les- 
découvrir de ses batteries, sur la seconde pa- 
rallèle , puisqu’il eût pu les détruire facile- 
ment , dès qu’il eût été arrivé à cette distance 
Delà sont résultés deux grands inconvéniens; 
d’abord celui d’obliger à des fouilles de terre 
d’une très-grande dépense , sur-tout dans les 
terreins aquatiques ou de roc vif, et ensuite 
de n’avoir que la hauteur- des parapets d’élevée 
au-dessus des, campagnes environnantes , de 
manière que ce peu d’élévation augmente con- 
sidérablement les effets du ricochet. L’on sent 
qu’ils doivent diminuer d’autant plus, que les- 
objets sur lesquels on les dirige sont- plus 

» ■ ' 

(*) Aveu précieux sans doute , s’il eût été entendu par des 
oreilles capables d'en sentir l’importance, et d’en tirer 1& ! 
conolusion naturelle de l’inutilité d’un tel corps. 



14 FORTIFICATION 

élevés. Cependant, on n’estime , dans les prin- 
cipes modernes, les places de guerre, qu’au- 
tant qu’elles sont profondément enterrées , ce 
qu’ils appellent jasantes ; afin, disent-ils, de 
dopner d’autant moins de prise à l’artillerie de 
l’assiégeant , jusqu’à ce qu’il soit parvenu à 
établir ses batteries en brèche sur la crête du 
glacis ; car alors ces messieurs sont obligés de 
convenir, que leur merveilleux système ne leur 
fournit plus aucun moyen de conservation , 
d’où l’on voit combien ce chef-d’œuvre des 
modernes est dénué de ressources , pour s’op- 
poser aux progrès des assiégeans , et combien 
ils sont peu fondés à tirer vanité d’une aussi 
mauvaise composition , dont ils ne sont seule- 
ment pas les inventeurs. 

17. Au reste , il est ù propos de faire ob- 
server ici que ces messieurs sont d’autant 
moins fondés dans l’opinion qu’ils affectent de 
l’excellence du système bastionné , s’appuyant 
sur celle qu’en avoit M. de Vauban , que ce 
même Vauban a prouvé qu’il en avoit une 
contraire. S’il eût regardé les systèmes bas- 
tionnés , dont il a entouré tant de places sous 
le guerroyant et magnifique Louis XIV , il 
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n’eût pas cherché à le rendre meilleur par ses 
doubles enceintes à tours bastionnées, dont 

nous venons ci-dessus de faire mention: il n’a 

* 

eu recours à ce moyen, qu’il a d’abord employé 
à Bàfort , ensuite à Landau , et ensuite à JSeuf- 
Brisack, où il a cherché à lui donner encore 
un degré de force de plus, que parce qu’il ju- 
geoit l’enceinte bastionnée insuffisante. Or le 
système bastionné , tel qu’il l’a fait exécuter 
toute sa vie , lui a donc paru extrêmement 
foible par sa propre expérience. Il en a com- 
posé , sur la fin de ses jours , un à double en- 
ceinte et à tours bastionnées, ce qui prouve 
incontestablement qu’il a trouvé ce dernier 
système beaucoup meilleur que le premier. 
Ainsi, d’une part, il a jugé foible et mauvais 
le système que les ingénieurs d’aujourd’hui 
soutiennent être le meilleur de tous ceux pos- 
sibles à exécuter, se fondant faussement sur 
l’opinion de Vauban , tandis que, d’une autre 
part, le système à tours bastionnées que Vauban 
jugeoit meilleur , a été trouvé n’avoir aucun 
avantage sur l’ancien , par un des ingénieurs 
modernes les plus célèbres, feu M. Cormonùzgue t 
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dans l’ouvrage que nous avons cité ci-dessus (*). 

18. Ainsi donc, MM. les ingénieurs d’au- 
jourd’liui soutiennent l’excellence du système 
bastionné , dont M. de Vauhan ne faisoit au- 
cun cas ; et comme ils ont démontré en même 
teins que celui à tours bastionnées ,, que ce 
grand-homme a voulu y substituer , n’étoit 
pas meilleur , il suit que M. de Vauban a 
condamné le système qu’ils adoptent exclusi- 
vement; tandis qu’eux prouvent que celui* qu’il 
a voulu y substituer , est également foibîe : 
donc, suivant l’opinion de M. de Kauban et 
la leur , il n’y a aucun système bastionné de 
bon. Tel est l’état au vrai de la question sur 
laquelle on ne peut avoir que des idées fausses, 
d’après les exposés de MM. les ingénieurs, qui 
n’ont garde de dire à ce sujet ce qu’ils en sa- 
vent. Leur secret est que leur vanité ne pou- 
vant supporter l’idée qu’ils n’ont jusqu’à pré- 
sent rien fait de bon , ils veulent , quelque 
préjudice qu’il en puisse résulter pour la Na- 
tion, soutenir l’excellence de leur travail , et 
continuer- à ne pas faire mieux. 


(*) L'Architecture militaire , déjà citée. 


ip. 
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i 9. Mais pour donner ici une preuve de l’o- 
pinion défavorable des ingénieurs sur le sys- 
tème à tours bastionnées, il suffira de faire 
observer qu’aucun d’eux , malgré leur enthou- 
siasme pour les principes de Vauban, desquels 
ils parlent sans cesse , ne l’ont suivi , puisqu’ils 
n’ont fait exécuter nulle part sa nouvelle mé- 
thode exécutée au Neuf-Brisack . Ainsi donc, 
ils méprisent ce que leur maître a estimé , et 
ils estiment ce qu’il a méprisé (*). 

ao. Telle est la manière dont ils sont les 
successeurs de Vauban , et se disent les scru- 
puleux observateurs de ses principes , qu’ils 
soutiennent être le nec plus ultra de l’art. On 
voit quelle bonne-foi ces messieurs mettent 
dans la défense de leur mauvaise méthode , 
Elle est mauvaise , V aitban la juge telle : ils 
le savent bien; mais ils ont besoin de s’appuyer 
du grand nom de Vauban , pour obtenir- la 
confiance des ministres et des généraux , qui 
se tiennent à l’A B C , de tout ce qui a rap- 
port à ce sujet , quelqu’important qu’il soit ; 


(*) Voyez , sur les défauts de ce système , le volume de 
Carmontagne , déjà cité. 

Tome IX. C 
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de façon que ces messieurs y professent sans 
contradicteurs , et s’il s’en élève un , il est seul 
à lutter contre cette multitude d’hâbleurs qui 
ne cessent d’avoir le nom de Vauban à la 
bouche j on les écoute sans comprendre ce qu’ils 
disent , et l’on croit avoir entendu Vauban 
lui-même prononcer la condamnation du té- 
méraire qui a eu la hardiesse de manifester 
les connoissances qu’il a acquises par son ap- 
plication constante , sur un art qui n’appartient 
qu’aux ingénieurs , et sur lequel nul autre 
qu’eux ne doit rien savoir. 

21. Cependant, combien d’avantages ne ré» 
sulteroit - il pas d’un système diamétrale* 
ment opposé aux principes qu’ils suivent. Nous 
venons de dire que Vauban l’a jugé mau- 
vais , qu’il a tenté de suivre une autre route, 
et quoiqu’il puisse s’être trompé à cet égard, 
il n’en résulte pas moins qu’il a donné l’exemple 
de chercher à substituer aux enceintes bas- 
tionnées , une composition meilleure. C’est 
donc se conformer aux intentions si louables 
de ce grand homme , que de s’occuper à amé- 
liorer I’art défensif ; il étoit trop bon citoyen 
et trop honnête homme , pour balancer à 
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donner queiqu’atteinte à sa gloire acquise par 
ses travaux passés , en donnant à penser qu’il 
n’avoit pas atteint le dernier degré de l’art 
qu’il a professé. Que ces successeurs ressem- 
blent peu à cet homme , juste appréciateur de 
ses ouvrages ! C’est en les condamnant lui- 
même, qu’il s’est couvert de gloire. Il a eu la 
vertu de chercher à faire mieux, dès qu’il s’est 
apperçu qu’il ne faisoit pas tout ce qu’il eût 
fallu faire. Rougissez donc , MM. ses suc- 
cesseurs , si vous êtes capables de rougir , de 
la constante animosité que vous témoignez 
contre tous ceux qui travaillent à vous ouvrir 
line nouvelle carrière , et à étendre votre art. 
Combien est petite votre basse jalousie , en la 
comparant à la noblesse des senti mens de 
Vauban , qui savoit se dépouiller de tout in- 
térêt personnel , lorsqu’il s’agissoit du bien de la 
patrie î Non ! vous ne suivez Vauban , ni 
dans les principes où il étoit de chercher à per- 
fectionner la science des fortifications , ni dans 
les sentimens patriotiques qui l’animoient. 
Vous voulez rester aussi mauvais ingénieurs 
que vous vous montrez mauvais citoyens. Vous 
persistez à faire le mal, connoissant les moyens 

C a 
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de faire le bien : quelle opinion peut-on avoir 
de vous, en considérant votre conduite sous 
son véritable aspect? 

32. Mais laissons ce sujet ; il est trop pé- 
nible à considérer dans toutes les conséquences 
fâcheuses qui en résultent ; occupons-nous plu- 
tôt des ressources consolantes qui se trouvent 
encore dans I’art défensif, pour le perfec- 
tionner. 

. a3. Nous avons dit ci-dessus qu’il naîtroit 
nombre d’avantages de la composition d’un 
système de défense , fondé sur des principes 
diamétralement opposés à ceux mis en usage 
jusqu’à présent. Ces avantages ne seront que 
l’effet naturel des ehangemens à faire dans les 
constructions que de meilleurs principes exi- 
gent. 

2 4- Voici donc les principaux de ces chan- 
gemens. î". Que les fossés soient supprimés; 
2°. que les murs remplaçant les remparts , 
soient élevés depuis le niveau du terrein , à la 
hauteur de ces mêmes remparts , élevés depuis 
le fond du fossé , ou plus même , suivant le 
degré de la puissance réactive qu’on voudrait 
leur donner ; 3°. qu’ils aient une défense 
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d’artillerie qui leur SOIT PROPRE , COUVERTE 
dans de bonnes casemates ; alors leur grande 
élévation au-dessus de la campagne environ- 
nante, leur deviendra d’autant plus avanta- 
geuse , qu-’elle donnera lieu à un plus grand 
développement de feux de l’artillerie , contre 
celles que les assiégearis entfeprendroient d’é- 
tablir dans leurs tianchées. "Ce ne seront plus 
ces remparts impuissans qu’il faut, pour leur 
conservation , dérober à la vue de l’ennemi , 
c’en seront qui deviendront d’autant plus for- 
midables , qu’ils seront plus élevés au-dessus 
de la campagne. 

z5. Que manquoit-il donc aux murailles des 
anciens , pour être propres à la défense des 
places, depuis l’usage des canons ? De n’avoir 
pas les mêmes moyens de défense que nous 
avons donnés à celles que nous proposons de 
construire. Si elles eussent été disposées pour 
recevoir la même quantité d’artillerie , placée 
comme les nôtres, dans de bonnes casemates, 
sous des voûtes alors on n’eût point eu à les 
construire dans des fossés profonds , pour les 
soustraire aux effets de l’artillerie des assié- 
geansj on eût au contraire continué à les tenir 


22 


FORTIFICATION 

à découvert , pour donner lieu aux effets de 
tous leurs feux sur les travaux et l’artillerie des 
assiégeans ; et si l’on ne peut mettre en doute 
que cette quantité de feux , telle que les sys- 
tèmes qui se trouvent ici dans nos nouvelles 
constructions, ne soient capables, par leur su- 
périorité , d’anéantir ceux de l’assiégeant , en 
détruisant toute son artillerie , on sera forcé 
de convenir que , dans les constructions des mo- 
dernes , on s’est écarté des véritables principes 
qui dévoient les diriger; vérité que nous avons 
déjà annoncée au commencement de cet ou- 
vrage, n°. x, et que les différens dessins que 
nous offrons ici , démontreront rigoureuse- 
ment. 

2 6 . On a vu, dans les précédens volumes de 
ce même ouvrage, que nous avons fait tout ce 
qu’il est possible de faire pour la défense des 
places , en adoptant la méthode des fossés pro- 
fonds , pratiquée généralement par les mo- 
dernes. Nous avons également creusé des fossés, 
mais c’est en les rendant susceptibles de s’op- 
poser, avec succès, aux progrès de l’assiégeant, 
c’est-à-dire, en défendant ces memes fossés par 
une artillerie couverte , très supérieure à celle 
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de l’assiégeant. L’énumération des pièces de 
canon qui peuvent concourir à la destruction 
de cette batterie en brèche , destructive des 
systèmes bastionnés , se trouve d’abord pl. V 
de notre premier volume , publié en 1776, et 
plus particulièrement pl. i* r * de ma Réponse 
aux ingénieurs , tom. VII, publié en 1787, 
où la batterie en brèche , marquée h , a 164 
pièces de canons , réunies contr’elle , dont 1 1 
la voient à dos ; de façon que cette méthode , 
ainsi disposée , fournit ce moyen indispensa- 
blement nécessaire pour la conservation des 
places , et dont le système bastionné se trouve 
entièrement dépourvu. 

27. Mais , en adoptant l’usage des fossés 
profonds , dans le nouveau système angulaire , 
on n’a pas fait tout ce qu’on auroit pu faire en 
faveur de la défense , et on a fait plus qu’on 
n’eût dû faire, relativement aux travaux et aux 
dépenses que peuvent exiger les enceintes des 
places de guerre j puisque, d’une part, les feux 
qui dominent les campagnes environnantes , se 
bornent, dans la construction de nos systèmes 
angulaires , à la batterie la plus élevée des ca- 
semates placées aux angles rentrans de ces sys- 
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tomes , et que , de l’autre , cette construction 
donne lieu à des déblais et remblais de terre 
très-considérables, objet qui forme une grande 
partie des dépenses qu’occasionnent les systèmes 
bastionués des modernes. On a vu, tom. V de 
•notre ouvrage, dans le devis qui y est rapporté 
p. 273, que la forteresse projetée par M. Filley, 
pour être construite à l’ile d’Aix , auroit occa- 
sionné, pour le seul mouvement des terres , une 
dépense de 4 millions 607 mille 536 liv. i 5 s. , 
dépense énorme que les systèmes des anciens 
n’exigeoient point , ou du moins ne formoient 
qu’un tx'ès-petit objet pour les enceintes aux- 
quelles on pratiquoit quelquefois un fossé peu 
profond devant leurs murailles , objet qui sera 
nul pour les places dont les enceintes seront 
formées par nos murs casematés. 

28. Un dernier avantage que cette nouvelle 
méthode aura sur l’ancienne bastionnée , c’est 
de n’avoir plus besoin de chercher à défiler les 
faces des ouvrages , des feux partans des hau- 
teurs voisines, objet qui a fait jusqu’à présent 
la plus grande partie de l’instruction donnée 
aux élèves des ingénieurs , ceux devenus pro- 
fits , y attachant même la plus grande valeur , 

quoiqu’ils 
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Quoiqu’ils ne les remplissent jamais que très- 
imparfaitement ; car ce n’est qu’en sacrifiant 
une partie très - considérable de l’étendue de 
leurs remparts , pour y pratiquer des traverses, 
qu’ils prétendent y remédier. Mais des expé- 
riences multipliées prouvent toute l’insuffi- 
sance de ce moyen , puisqu’il n’empêche pas 
que leur artillerie ne soit très - promptement 
détruitd" par celle de l’assiégeant , et les bombes 
dont il leur est impossible de se défiler , achè- 
vent bientôt ce que le canon auroit pu épar- 
gner; tandis que nous n’aurons à nous défiler, 
ni de la terre , ni du ciel. Tout sera réellement 
couvert , de quelque manière que puissent 
être dirigés , et les boulets , et les bombes , et 
dans quelqu’ehdroit que puissent être placées 
les batteries de l’assiégeant ; de façon que nos 
constructions pourront être toujours régulières 
et d’une égale force, quelle que soit la disposi- 
tion des terreins environnans , tandis que , 
par la méthode chérie de MM. les ingénieurs, 
ils sont obligés, dans de certaines situations , 
de donner les formes les plus irrégulières à 
leurs fronts bastionnés , sans pouvoir remédier 
que très -imparfaitement au commandement 
Tome IX. D 
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des feux partant des hauteurs voisines, ni en 
aucune manière au bouleversement auquel 
leurs remparts sont exposés par 1 les bombes qui 
leur pleurent continuellement du ciel. 

- 29. Après le peu que nous venons de dire 
<le 'cette nouvelle méthode à double enceinte 
circulaire et angulaire casematée , il est né- 
cessaire d’offrir un exemple par des plans et 
profils , qui puisse en donner une première 
idée. Nous réduirons, dans oelui que l’on voit 
pi. i,a>. planche I, marquée A* , leurs rayons à 20 
toises pour la première, et à 40 toises pour 
la seconde , afin d’en faire l’application dans 
un espace trop peu étendu , pour qu’une 
enceinte bastionnée fut susceptible de quelque 
défense. On peut voir, en for triant un quarté 
bastionné sur un aussi petit rayon , que ses 
parapets fermeroient entièrement la gorge des 
bastions.; que leurs flancs ne seroient que de 
3 toises, et leurs laces de 9 , quand même la 
perpendiculaire, pour Former un quarré bas- 
tionné , serort réduite à n’avoir que 7 toises ; 
alors, ki capacité intérieure , destinée aux ca- 
sernes , magasins d’armes , magasins à poudre 
et maisons d’habitans , tous b’dtimens indis- 
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pensables, seroit réduite à un quarré do 16 
toises de côté , si toutefois le rempart étoit re- 
vêtu, et n’avoit point le talus naturel des terres, 
ce qui ne feroit que a 56 toises quarrées , dans 
lequel espace on ne pourroit employer en bàti- 
mens , laissant les rues nécessaires aux com- 
munications , que quatre quarrés de 7 toises 
de côté, faisant pour les quatre 196 toises 
quarrées; d’où l’on voit qu’un quarré bastionné 
d a mde telles proportions , n’auroit pas la 
moitié de l’emplacement intérieur nécessaire 
pour y contenir , ni sa garnison , ni ses kabi- 
tans , et qu’il ne seroit d’aucune défense, 

3o. Voyons maintenant comment une cons- 
truction de même rayon , suivant notre mé- 
thode , rempliroit l’un et l’autre objet. Nous 
donnons donc ici, à cet effet, le plan planche 
première A 1 , fermé à double enceinte , cir- 
culaire et angulaire casematée ; cette dernière 
ayant le même rayon supposé ci-dessus , pour 
le quarré bastionné de 4<5 toises: on y voit 
d’abord , quant aux magasins et logemens , 
une casemate circulaire de 5 toises de largeur 
dans œuvre, et de z3 toises de diamètre moyen; 
ce qui donne 5oo toises quarrées de bâtiment, 

Da 
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sous des voûtes à l’épreuve de la bombe, et 
cette casemate ayant 5 étages , contiendroit 
a 5 oo toises quarrées de surface casematée. Fl. 
n°. 2. A*. 

3 i. L’enceinte angulaire composée de 24 
faces , fournirait par étage 672 toises quarréesj 
ayant deux étages, elle donnerait i ,344 toises 
quarrées de surface sons voûte , et en total , 
pour ce petit fort , 3,854 toises quarrées de sur- 
face voûtée , contenues dans les deux enceintes 
circulaires et angulaires casematées. 

3 a. Maintenant, pour connoître les moyens 
défensifs de ce petit fort , il suffit de jeter les 
A', yeux sur son plan, planche première, A 1 ; on 
y voit que sur chacune des capitales de sa ca- 
semate angulaire , il peut se réunir sur un seul 
point , à y 2 toises de distance de leur angle 
llanqué , 68 coups de canon par décharge. 

On voit de même que ce plan exprime les 
208 pièces de canon qui peuvent battre à la 
fois la troisième parallèle d’une attaque, em- 
brassant à-peu-près le tiers de la circonférence 
de ce fort , sous une ouverture d’angle de 118 
à 120 degrés , l’ouverture des embrasures 
• n’ayant été faite sur ce plan que de 60 degrés. 
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Si ces embrâsures en avoient 7 5 (1), et qu’on 
prolongeât les lignes de feu jusqu’à la deuxième 
parallèle de cette même attaque , on auroit à 
la fois 48 canons de plus , partant de l’enceinte 
circulaire , qui , réunis aux 208 exprimés sur 
le plan , feraient 256 canons à la fois , battant 
çette deuxième parallèle (2) , et si l’on vouloit 
étendre cette deuxième parallèle, jusqu’à une 
ouverture d’angle de 160 degrés, embrassant 
à-peu-près la demi - circonférence de la place , 
on aurait de plus 24 canons partant de l’en- 
ceinte circulaire , et 20 partant de deux faces 
de l’enceinte angulaire , faisant ensemble 44 
canons, qui, ajoutés aux 2 56 ci-dessus, don- 
neront 3 oo canons, pouvant battre à -la -fois 
l’étendue de la seconde parallèle d’une attaque 
embrassant un angle de 160 degrés, compre- 
nant, à très-peu-près , la demi-circonférence. 

33 . Quels seront donc les moyens à cm- 


• (1) Nous en avons donné le tracé, pl. V, iig. 7 du VIII e toI. 

et l’on trouve, même volume, fig. ta > le tracé d'une embrâsure 
de 6a degrés de champ de tir horizontal , et pl. VII, lig. 18 , 
on trouve le tracé d’une embrâsure de j5 degrés d’ouverture. 

(2) La seconde parallèle est supposée à i 5 o toises des sail- 
lans du chemin couvert. 
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ployer par l’assiégeant , pour se rendre maître 
d’un petit fort , n’occupant qu’un espace moins 
étendu que ne l’est celui du plus petit quarré 
bastionné. Cherchera-t-il à établir sur sa se- 
conde parallèle des batteries à ricochets , si 
victorieuses contre les enceintes bastionnées ? 
Pourquoi faire ? Que pourront -elles opposer 
contre une semblable construction ? Rien du 
tout : ces batteries entreprendront-elles de com- 
battre des murailles, qui s’offrent, à la vérité, 
toutes à découvert , mais desquelles il «peut 
sortir, par chaque décharge, 3oo coups de 
canon , si une telle quantité pouvoit être né- 
cessaire ; placée toute sous des voûtes qui ren- 
dent absolument nuis les effets de ce terrible 
ricochet , sur les remparts de nos prétendues 
places fortes. Mais l’on sent bien que la possi- 
bilité de réunir , sur un même point , autant 
de pièces de canon que l’on veut , dispense d’en 
avoir un grand nombre ; et l’on ne peut douter 
que 4° h 5 o pièces de différens calibres (*) , 
6eroient plus qu’il ne nous faudroit pour que 


(*) Le quarré bastiunné , suivant les tables de Vauban , en 
doit avoir 40. 
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l’artillerie de ce petit fort fût par-tout supérieure 
à celle de l’assiégeant. Ces pièces , pouvant se 
reunir ainsi sur l’objet qu’on auroit à attaquer, 
donneront toujours la certitude de le détruira. 

34 . Ce n’est plus là ce quand formé sur un 
rayon de 4° toises, qui n’offre que de petits 
bastions , dont les faces et les flancs .rappro- 
chés, donnent lieu aux effets prodigieux du 
ricochet et des bornhes, dont une seule , tom- 
bant dans un si petit espace, suflfiroit pour 
briser et renverser dans le fossé, tous les car 
lions qui s’y trouveroient placés. 

35. Mais l’assiégeant entreprendra - 1 - il de 
conduire sa tranchée et ses sappes sous un leu 
de tant de pièces de canon , .qu’il ne peut 
éteindre, ni meme diminuer d’aucune manière, 
et pour aller où ? Parvenu meme sur la crête 
du glacis , jamais il ne pourroit y établir de 
batteries en brèche. Nous donnerons, sur une 
des planches suivantes , Je détail du nombre 
de feux que notre construction peut opposer 
aux batteries en brèche j il prouvera que ces 
sortes de batteries auroient huit pièces cou- 
vertes contre une découverte , qui les bat- 
troient, à ao toises de distance , par des coups 
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d’embrasure qui ne laisseroient pas subsister un 
seul affût. Que faire donc contre une telle 
composition ? la respecter et convenir que l’art 
défensif, élevé à ce degré , seroit impossible à 
réduire par la force; et nous comptons bien 
que les exemples que nous allons donner de 
places d’un plus grand diamètre , ne laisseront 
aucun doute sur une vérité que nous avons 
avancée dans nos précédens volumes , mais dont 
nous n’avions point encore offert des preuves 
aussi évidentes et aussi multipliées. 

3 6 . Nous proposant de donner le toisé de 
ce petit fort (*) , de manière à ce qu’on puisse 
connoître la dépense que ces sortes de cons- 
tructions pourraient occasionner. Nous avons 
à faire observer , avant tout , qu’il n’y aura 
point ici de fossés à creuser , ni de remparts à 
terrasser , par conséquent aucun déblais ni 
remblais à faire ; que cette dépense, toujours 
très - considérable , est à ajouter à celle de la 
maçonnerie dans tous les systèmes de fortifi- 


(*) Il n’en sera donné ici que le total , réservant les détail* 
de ces sortes de toisés pour des constructions plus dévelop- 
pées , étant formées sur de plus grands rayons. 

cation , 
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cation , de quelqu’auteur qu’ils soient $ qu’ainsi 
la comparaison de la quantité de toises cubes 
de maçonnerie de ce fort, avec celle qu’exigent 
les fronts bastionnés , n’auroit aucune exacti- 
tude , si l’on ne donnoit une manière de faire 
entrer cette dépense du mouvement des terres, 
dans les toisés des fronts bastionnés , en aug- 
mentation de cellg de la maçonnerie , et il 
n’est point de moyen plus simple que celui 
d’ajouter à la quantité de ses toises cubes, une 
quantité de ces memes toises, telle que le prix 
soit égal à celui à quoi devrait monter le re- 
muement des terres de la fortification en 
usage. On sent que si la dépense du total de 
la maçonnerie d’un fort bastionné étoit le 
double de celle du mouvement des terres, il 
n’y aurait qu’à ajouter à la quantité de toises 
cubes de maçonnerie , la moitié de cette meme 
quantité , pour toutes les enceintes bastion- 
nées à fossés , tandis qu’on n’ajouterait rien à 
celle d’une forteresse sans aucun fossé. 

Pour rendre ceci plus sensible, nous suppo- 
serons que ce que coûterait la fouille des 
terres soit, à ce que coûteroit la maçonnerie 
d’un front bastionné , dans le rapport d’un à 
Tome IX. E 
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deux. Alors il faudra ajouter à la quantité de 
maçonnerie sa moitié , et elle deviendra trois , 
par supposition , afin d’avoir en maçonnerie, 
l’expression de la dépense de la fouille des 
terres , tandis que la quantité de toises cubes 
de maçonnerie de la fortification sans fossés, 
restera dans sa quantité réelle , sans aucune 
augmentation ; et pour en faire l’application 
à l’exemple dont il s’agit , voici comment nous 
établirons la proportion que nous avons à dé- 
terminer. 

On trouve dans le mémoire sur la fortifica- 
tion perpendiculaire , par MM. les officiers 
du génie , que ce que coûte la maçonnerie 
d’un front bastionné de V auban , est à ce que 
coûte le remuement des terres , comme 3 est 
à 1 1 . 

Dans le toisé dn Mezalectre , de M. Filley, 
la proportion est de y à 14. 

En additionnant ces deux rapports, on a 
celui de 1 2 à 25 ou de î à 2 pour la propor- 
tion moyenne des deux rapports , afin de n’a- 
dopter ni le plus Ixaut, ni le plus bas. 

D’où il suit que , lorsqu’on a 2 en maçon- 
nerie , il faut la considércr-comme si on avoit 
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3 , pour y comprendre l’évaluation des déblais 
et remblais des terres. 

Cette proportion étant établie, ainsi que les 
toisés ci-dessus (comme nous venons de le re- 
marquer ) sur des données fournies par les in- 
génieurs dans leurs productions , ils ne peu- 
vent nous la contester. 

Mais combien cette proportion doit-elle aug- 
menter, lorsque les fouilles de terre seront à 
exécuter dans des terreins ou des rochers , se- 
ront à enlever avec de la poudre , ou lorsque 
des terreins marécageux exigeront des épui- 
semens d’eau continuels. Alors le rapport, au 
lieu d’être de 2 à 3 , pourroit être de 2 à 4 , et 
plus même , suivant l’espace de rocher et sui- 
vant l’abondance des eaux à épuiser. 

3y V oyons maintenant quel serait le toisé 
de ce fort , pl. I , A'. pi. i, a’. 

Nous devons d’abord faire observer que l’en- 
ceinte angulaire de ce petit fort est composée 
de saillans , dans des proportions moindres que 
celle des autres exemples que nous avons à 
donner ; ce qui ne nous permet pas d’employer 
la même méthode pour son toisé. Nous donne- 
rons ses principales dimensions, d’après les- 

E a 
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quelles nous fixerons la quantité de toises cubes 
qu’un fort semblable peut contenir. 

A l’égard de son enceinte angulaire, chaque 
côté de ses saillans est de i3 toises 3 pieds de 
longueur moyenne ; les 12 saillans ayant 24 
côtés , donnent 324 toises courantes de mur 
de face : ils ont 5 toises 3 pieds de hauteur, 
faisant 1,782 toises quarrées sur 4 pieds d’épais- 
seur , donnent 1,188 toises cubes. Nous trou- 
vons, de la même manière , que les voûtes de 
ces 12 saillans cubent 5y6 toises, et que leur 
refend «u pillier , soutenant les 
voûtes, en cubent 288, ce qui fait 
un total de 2062 *• CBb - 

L’enceinte circulaire a 3 9 toises 
de diamètre moyen ; sa circonfé- 
rence est donc de 122 toises * : ce 
mur d’enceinte étant fixe à 4 pieds 
1 pouce d’épaisseur , donne pour 
toute la circonférence , 85 toises 
quarrées sur. 10 toises de hauteur , 
compris 3 pieds de fondation , fait 
85o toises cubes de maçonnerie. 

La voûte supérieure a 5 toises 
de largeur , non compris l'épais- 
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seur du mur , son diamètre moyen 
étant de 34 toises , cette voûte 
cubant 3 po toises; enfin on trou- 
vera de même que les pilliers , sou- 
tenant cette voûte , cuberont 336 
toises , ce qui fait un total de 
1,676 toises cubes i576*- c " b - 

Total gén. des deux enceintes. 3628. 

Nous n’y comprenons point la tour élevée 
au centre de ce fort , parce qu’elle ajoute peu 
â la défense , ni les magasins à poudre , at- * 
tendu que les deux enceintes étant entière- 
ment v.oûlées , on a plus d’espace qu’il n’en 
faut où les poudres peuvent être placées en sû- 
reté, et qu’on sera le maître d’ajouter des cons- 
tructions dont on peut se passer. 

Ainsi donc, ce fort , pl. I, A* , ne contenant pi. 1, a*. 
que 3,628 toises, et le quarré bastionné au 
front moderne , contenant , par front , 6,926 
toises cubes de maçonnerie (*), et 10,387 toises 
cubes , en y comprenant l’évaluation de la 


(*) Voyez page a 6 du mémoire sur la fortification perpen- 
diculaire, par MM. les officiers du génie. 
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fouille des terres , ces quatre côtés équivau- 
dront à 41,548 toises; de façon que le fort A 1 , 
n’emploiera , dans sa construction , que le 
douzième environ de la maçonnerie nécessaire 
pour celle d’un quarré bastionné à front mo- 
derne. Enfin , pour faire juger des avantages 
de ce fort , il convient de rapporter ici le toisé 
des étendues de planchers qu’il contient sous 
voûte. 

Circonférence moyenne de l’enceinte circu- 
laire , étant de 104 toises , la largeur dans 
œuvre de la casemate de 4 toises et demie, 
donne 468 toises quarrées de surface de plan- 
cher par chaque étage. Cette enceinte en a 
5 ; ce qui donne 2,340 toises quar- 
rées de plancher sous voûte , ci. . 2340 ,0 ‘' - 1* 

L’enceinte angulaire. Chaque 
côté a 10 toises de longeur inté- 
rieure moyenne ; elle a 3 toises de 
largeur dans œuvre, fait 3 o toises; 
les deux côtés de chaque saillant 
en a donc 60 toises quarrées. Les 
deux étages donnent 120 toises; il 
y a 12 saillans qui donnent en- 
semble 1,44° toises quarrées de 
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plancher sons voûte , ci 

Total général des surfaces quarrées qui 
sont sous y otite 


. i44o tnii 1- 

| 3780 * 


Nous avons tracé , figure 3 , pl. A’, ce h.a', fig.*. 
même fort sur une beaucoup plus petite échelle, 
en le plaçant au centre d’un des forts environ- 
nans de la place de Schvveiduitz , pour faire 
voir qu’il n’occuperoit pas le tiers de l’espace 
de ce fort , et qu’il seroit du dernier degré de 
force , tandis que celui à étoile qui y a été 
construit , n’est d’aucune défense , ses faces 
faisant entr’elles des angles si obtus , qu’ils ne 
se flanquent point du tout. Un tel fort n’eût 
dû jamais être attaqué régulièrement par des 
tranchées. Il eût été pris, en une heure de 
tems , par une attaque environnante l’épée à la 
main : c’est la seule manière à employer contre 
de telles fortifications. 

38. Mais, ayant pris un si petit rayon pour 
notre premier exemple , on n’aura pu con- 
noître que d’une manière imparfaite , tout ce 
que notre méthode peut avoir d’avantageux: 
nous allons donc développer cette même cons- 
truction , en donnant un rayon de 5o toises k 
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l’enceinte circulaire, et un de 87 toises à l’en- 
ceinte angulaire ; rayon au reste sur lequel on 
ne pourroit construire qu’un petit quarré bas- 
tionné de 1 iS toises de côté. Le rayon de celui 
dont le côté serait dans les proportions pres- 
crites de 180 toises, devant être de 127 toises, 
au lieu de 87 auxquelles nous avons fixé celui 
du second exemple que nous donnons ici 
pi. B-ctB*. planche B' pour le plan, et B 3 pour les profils. 

39. Ces plans et profils offrent la méthode 
des enceintes circulaires et angulaires case- 
matées , dans des détails qui en rendent l’in- 
telligence très -facile ; on y a ajouté une se- 
conde enceinte circulaire casematée intérieure, 
destinée à former les magasins et maisons.’ pour 
les munitions ; et les habitans alors logés sous 
des voûtes , ils n’y auraient point à craindre 
de recevoir le coup de la mort dans leur lit , 
par une bombe ou un boulet , ni de voir leur 
maison consumée par un incendie , de façon 
que la sécurité régnerait parmi tous les habi- 
tans, comme elle régnerait pour toute la gar- 
nison, logée de manière à n’avoir rien à craindre 
ni le jour, ni la nuit : on laisserait l’ennemi 
déployer vainement tous ses tonnerres , et l’on 

n’auroit 
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n’aUroit qu’à rire de ses efforts impuissans. 

4 o. On jugera maintenant s’il peut être 
fait quelque comparaison entre la situation de 
tous les êtres existant dans une telle place, 
avec ceux qui occuperoient l’intérieur de l’en- 
ceinte du quarré bastionné de 12 5 toises de 
côté , dont on voit le tracé ponctué sur le 
même plan B 1 . 

41 • Quant à la différence qu’il y auroit 
entre l’une et l’autre méthode pour la défense 
dont elles seroient susceptibles , on en jugera 
de même très-facilement , au moyen de l’énu- 
mération que nous avons faite , sur ce dessin , 
du nombre de coups de canons que cette mé- 
thode peut fournir , de quelque côté qu’elle 
puisse être attaquée; et l’on jugera encore s’il 
seroit possible de conduire des tranches et des 
sappes sous le feu de 232 coups de canons 
réunis en un seul point , à la distance de 200 
toises , tous ces feux ne pouvant être détruits 
ni même diminués , quelqu’effort que l’assié- 
geant pût faire , et quelque nombre de pièces 
qu’il eût à disposer pour protéger ces travaux. 

42. Il en seroit de même de sa batterie en 
brèche, s’il étoit possible de supposer qu’il pût 
Tome IX. F 
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jamais parvenir à l’établir sous un tel feu. On 
voit quels puissans moyens l’assiégeant auroit 
pour détruire cette batterie meurtrière dont 
l’établissement suffit pour décider reddition 
.de la place , et cette reddition ne peut être 
même retardée, par aucun moyen au pouvoir 
de l’assiégeant. 

B 1 . 4 ^- L’on y voit , planche B 1 , 196 pièces 

réunies contre a 3 , qui les détruiroient dans un 
instant , si on avoit à les mettre toutes en 
usage j ce que l’on peut prédire qui m’arrivera 

• jamais devant une place ainsi fortifiée , puis- 
qu’elle seroit visiblement inrcduisiblc par la 
force. 

44* Il convient de faire observer ici que notre 
système angulaire , tel qu’il se trouve au pre- 
mier volume, planches X et XI, fournit en- 
core plus de moyens destructifs des batteries 
en brèche de l’assiégeant , partant du grand 
mur casematé, ainsi que de ses différens flancs 
caseinatés. La démonstration que nous en 
avons donnée au VIF volume de notre réponse 
aux ingénieurs, pl. I, fait voir que, dans cette 
première composition de nos méthodes , cette 
batterie de 4 canons ( voyez pl. IX du mémoire 
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des ingénieurs sur la fortification perpendicu- 
laire) désignée sous la lettre //, peut être at- 
taquée. 

Savoir: 

Par. . . 5 i canons en 9 batteries différentes. 

Par. . . 102 canons en 5 batteries différentes. 

Et Par. . . 11 canons en 1 batterie à dos. 

Total. . 164 canons contre lesdites batteries en brèche h. 

fUC*» ; f * ■ ■ 

On peut juger si la dixième partie de cc 
nombre 11e sufliroit pas. 

Celle qu’ils ont désignée sous la lettre g y 
est , sur leur planche , .de 9 canons , quoique 
l’emplacement n’en puisse contenir que 6 ; on en 
auroit contr’elle 1 18, dont 20 la battent à dos. 

MM. les ingénieurs attaquent donc les deux 
côtés d’un des saillans de ce système , avec 8 
canons des deux batteries h y et avec 14 ca- 
nons des deux bsftteries g', total 22 canons en 
brèche. 

Notre système y oppose 328 canons , dont 40 
voient ces batteries à dos. C’est donc 328 contre 
2 2, ou 164 contre 11, tandis que la compo- 
sition donnée ici dans les planches III et IV, 
n’en oppose que 98 contre 1 1 et demi. La pre- 
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mière composition réunissoit donc encore plus 
de moyens destructeurs des batteries en brè- 
che de l’assiégeant : objet à remplir qui fait 
le principe fondamental de l’art défensif; objet 
si complètement manqué dans tous les sys- 
tèmes bastionnés , quelque forme et propor- 
tions qu’on puisse adopter dans leur construc- 
tion. 

45. Tous ces avantages au reste deviendront 
d’autant plus évidens , qu’on aura examiné 
avec plus de soin les profils et coupes du plan 
précédent , sur les differentes lignes qui y sont 
ri.nM.B 1 . exprimées planche et nous en renvoyons 
a» profils. j c ( ] ( '. lal { à l’explication particulière qui sera 
donnée de chaque planche de ce volume. Dans 
celle-ci , de même que dans la planche des pro- 
pi.n».a,A*. fds A 1 , on y a exprimé l’élévation de chacun 
des profils. ( | eg deux forts auxquels elles se rapportent, 
•afin de faire voir que nos fbrfifications se mon- 
trent extérieurement , avec autant de soin que 
les' ba.stioraiées ,.se cachent et s’enterrent dans 
des fossés qui ne sauroienl être trop profonds, 
pour les soustraire à une puissance contre la- 
quelle ils n’ont rien à opposer: la ressource de 
la foi blesse est de se cacher; le soin qu’elle ea 
prend en lait l’aveu. 
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Cacliez-vous donc , MM. les maîtres de l’art 
des constructions bastionnées ; quelque soin 
que vous en preniez , vous ne serez jamais 
comptés pour quelque chose dans l’art conser- 
vateur , tandis que nous paroîtrons toujours 
tout à découvert , comme un fier athlète se 
montreroit.dans l’arène contre un pygmée; et 
l’on peut mettre ën doute si ce parallèle , fa- 
cile à faire , vous donnera it encore iong-tems 
les galeries pour vous. 

L’enceinte angulaire contient 12 saillans 
casematés , ayant 24 faces cubant chacun 3 oo 
toises , ce qui fait , pour les 24 , 

7200 toises • 7200 

L’enceinte circulaire, a6oarcad. 
qui cubent chacune ,j 38 toises de 
maçonnerie , ce qui donne 8280 

JdiS ! • " 1 

Le total du plan B 1 cube donc i 548 o lu,a ”- 
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CHAPITRE II. 

Troisième exemple de la défense dont les en- 
ceintes circulaires et angulaires cascmatécs 
sont capables, lorsqu elles sont formées sur 
de plus grands rayons. 

46 . Après ces deux exemples, nous prendrons 
un rayon de 184 toises qui est celui des demi- 
lunes du quarré bastionné de 180 toises de r 
côté , pour le rayon de notre enceinte angu- 
laire casematée , ainsi qu’on le voit planche C‘, 
et nous aurons alors un rayon de 97 toises pour 
l’enceinte circulaire casematée , autour de la- 
quelle ayant formé l’enceinte angulaire , en 
donnant la même longueur à chacune des faces 
des casemates , nous avons formé un poligone 
de 18 côtés, pour être renfermé dans le même 
espace du quarré bastionné de 180 toises de 
côté , et comparer l’un avec l’autre. 
pi-n«. s, c. 4 7. Ce quarré ayant été tracé sur cette pl. C<, 

nous voyons qu’il ne’ renfermeroit qu’un es- 
pace intérieur bien moins étendu que celui 
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contenu dans l’enceinte circulaire case matée ; 
et sans en faire un calcul détaillé , on apper- 
çoit une très-grande -différence dans les espaces 
intérieurs des deux constructions. Nous dirons 
seulement que l’un ne contient que 9,409 toises 
quarrées , puisque chacun des côtés du quarré 
intérieur n’est que de 97 toises , tandis que 
l’autre , formant un cercle de 97 toises de 
rayon, contient 29, 585 toises quarrées; que la 
fortification de l’un ne donne aucun emplace- 
ment voûté, tandis que celle de l’autre en donne 
plus de 7000 toises quarrées (*); d’où l’on voit 
d’ahord que , pour avoir du moins la même 
étendue de terrcin intérieur , il faudroit em- 
ployer l’hexagone de 1 y 5 toises de coté , qui 
obligeroit à construire six fronts bastionnés. 
Nous ne devons donc comparer ce second 
exemple qu’a l’hexagone bastionné dans sa dé- 
pense, puisque ce n’est qu’en employant un po- 


(*) N. B. Savoir, pour le» 36 faces de casemate angulaire, 
chacune de 108 toises , qui font 3888 toises quarrées : l’en- 
ceinte circulaire caseinatée de 597 toise» de circonférence 
moyenne , donne 2388 toises quarrées ; ce qui fait un total 
de 6,216 toises ; à quoi ajoutant les 36 magasins à poudre dé 
21 toises quarrées , . chacune donne 75 6 toises de surface des- 
dits magasins ; ce qui donne en total 7032 toises. 



48 FORTIFICATION 

Jigone bastionné d’un même nombre de côtés, 
qu’on peut avoir le même espace intérieur. 

48. Les six fronts de cet hexagone , dans le 
système bastionné appelé moderne , a 6,925 
toises cubes de maçonnerie par front , suivant 
le toisé même des modernes constructeurs, qu’il 
convient d’augmenter de la moitié de cette • 
quantité , pour que la dépense de la fouille des 
travers y soit comprise; et l’on aura 10,387 
toises cubes par fiont ; ce qui donnèroit pour 

• les six fronts, 62,322 toises cubes. 

49. Pour savoir ce que la composition que 
♦ nous avons à y substituer cuberoit, et pouvoir 

la comparer, il suffira d’observer que les 18 
saillans casematés ayant 36 laces , et chaque 
face cubant 3 oo toises , comme on l’a vu ci- 
dessus, pag. 46, les 36 donnent 10,800 toises, 
et l'enceinte circulaire casematée contenant 
21 arcades dans un angle de 60 degrés, ex- 
primé sur le plan’, la circonférence entière en 
contiendra 126, qui cubent chacun i 38 toises, 
comme on l’a vu 4 e même pag. 45 , les 126 
arcades cuberont 1 7,388 toises , ci. 1 yS 88 ,oi *- 
Ce qui donnerait un total cube de 28188 u> “- 

D’un 
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D’où V on voit que notre construction circu- 
laire et angulaire emploieroit 34,1^4 toises 
cubes de 'maçonnerie de moins que l’hexagone 
au front moderne bastionné. 

5 0. On a exprimé , sur la planche C 1 , la 
même batterie en brèche exprimée sur la pi. B>, 
afin de faire cpnnoître l’augmentation de ca- 
nons qui peuvent l’attaquer , produite par un 
plus grand rayon de l’enceinte circulaire case- 
matée , qui donne 98 au lieu de 72 , par la 
raison que plus les rayons sont grands , et plus 
leur circonférence peuvent réunir de feux sur 
le meme point. Au reste , en comparant la 
fig. 7 de la planche des profils pl. n". 4 B% qui 
est commune aux deux plans, n°. 3, B‘ et 
n°. 5 C 1 , on aura une connoissancc entière 
de la quantité de feux qui peuvent attaquer 
chaque pièce , par des coups d’embrâsures d’où 
l’effet est de les démonter par deux ou trois 
coups dirigés de cette façon. 

51. En sera- ce donc assez pour inspirer à 
ces messieurs quelques regrets d’avoir soutenu 
avec tant de subterfuges , et peut-être avec si 
peu de connoissancc , des opinions aussi évidem- 
ment fausses , d’avoir prononcé , avec un toii 

Tome IX. G 
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doctoral , que toute nouveauté proposée eti 
fortification y étoit une preuve certaine de 
I’ignorance de son auteur , parce que tout 
est trouvé dans ce grand art. Cette sentence 
se trouve imprimée dans le volume sur la forti- 
fication perpendiculaire, publié par plusieurs 
officiers généraux du corps du génie , à la note 
h , page 38 dudit volume (*), et les exemples 
nombreux que nous avons à ajouter à ce pre- 
mier exemple, étant destinés à former les en- 
ceintes des plus grandes villes, susceptibles, par 
leur étendue même, d’un degré de force infi- 
niment supérieur , achèveront de les couvrir 
de confusion. 

5 2 . Mais le propre des hommes très-médio- 
cres est de placer leurs petites connoissances 
au rang des connoissances les plus élevées , et 
quand ils viennent à découvrir combien ils sont 
•dans l’erreur , la mauvaise foi dans leur dé- 


(*) Je dois déclarer ici , et je le répéterai en toute occasion, 
que je sais bien éloigné d’attribuer à tous les officiers de ce 
corps , une iaçon de penser si condamnable ; mais ils sont 
obligés d’adopter les sentiinens des tyrans qui dirigent despo- 
tiquement tout ce corps : il faut paroître penser comme eux , 
et sur-tout dire comme eux , ou être certain d’en être expulsé; 
ainsi qu’il en est arrivé'nombrc de fois. 
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fense et l’intrigue pour se faire des partisans 
de tous ceux qu’ils trompent , sont les moyens 
qu’ils emploient afin de conserver une consi- 
dération qu’ils sentent bien qu’ils perdraient, 
si le voile dont ils se couvrent étoit déchiré. 

53. V oici donc , MM. les chefs , directeurs 
des opinions que doit avoir le corps , encore 
une nouvelle occasion , que je fournis à votre 
adresse diiatoire , de faire usage de ses res- 
sources, pour rendre douteuse l’évidence même. 

5 4- Dans ces nouvelles constructions d’en- 
ceintes des places de guerre , ainsi que des plus 
petits forts, j’assigne des bornes bien plus éten- 
dues à cet art auquel vous en avez fixé de si 
étroites. V ous ne manquerez pas , sans doute , 
de commencer votre critique , par compter , 
avec une scrupuleuse exactitude , toutes les 
embrâsures qui se trouvent dans ces nouvelles 
constructions , pour vous récrier sur l’énormq 
quantité de canons qu’il faudrait dans de pa- 
reilles places ; car vous établirez , comme une 
nécessité absolue , d’avoir autant de pièces qu’il 
s’y trouve d’embrâsures : mais je puis vous ré- 
pondre ici d’avance , que votre supposition 
sera fausse. 
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55. J’ai pratiqué ce nombre d’embrAsures 
dans toute la circonférence de mes enceintes , 
afin que vous ne puissiez plus employer votre 
axiôme favori , pour prouver que M attaque doit 
nécessairement avoir toujours de la supériorité 
sur la défense , parce que la première (dites- 
vous) a la faculté de placer ses batteries où 
clic le juge à propos dans la circonférence , 
dont la place est le centre , et que les cmpla- 
cemens de celle de la seconde sont déterminés , 
sans qu’il soit possible de les changer. Mais 
cet axiôme n’a d’application que contre vos 
systèmes bastionnés. Il est absolument inappli- 
quable dans les constructions employées ici , 
puisqu’il s’y trouve des embrasures et des em- 
placcmens également favorables , dans toute 
la circonférence de l’enceinte , et que l’artillerie 
de l’assiégé n’aura ses emplacemens décidés, 
que d’après ceux que celle de l’assiégeant au- 
roit choisis sur la seconde parallèle. Aussitôt 
il feroit placer vis-à-vis d’elle , un nombre de 
pièces 4» 6 et 8 fois supérieur, s’il le faut , à 
celui de chaque batterie , ce que le nombre d’em- 
brAsures rendra toujours facile. Mais on ne 
peut supposer qu’il en place sur la seconde 
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parallèle ; position qui n’auroit plus aucun 
objet à remplir. Le ricochet ne pouvant être 
d’aucun effet contre des places ainsi construites, 
comme nous l’avons déjà fait observer. 

Mais quant aux batteries en brèche sur la 
crête du glacis, on voit planche B', que contre pi. n«.3, b\ 
les 23 pièces supposées placées sur la crête du 
glacis, il s’en trouve 196 à leur opposer, ayant 
à tirer depuis 1 2 jusqu’à 4 5 toises de distance , 
ce qui fait 9 pièces et demie contre une. Peut- 
on mettre en doute que les 196 laissassent une 
seule pièce sur leur affût, dans des batteries 
ainsi placées ? On voit , au contraire , que le 
quart de ce nombre seroit suffisant pour les 
démonter toutes en moins d’une demi-heure. 

56. Il suit donc de ce que nous venons de 
dire à ce sujet, qu’avec de pareilles construc- 
tions , l’assiégeant n’aura plus aucun moyen à 
employer contre l’assiégé , qui ne soit si in- 
férieur -à ceux qui pourront lui être opposés , 
qu’il lui sera impossible d’avoir aucun succès 
dans une pareille entreprise, puisqu’il ne peut 
conserver son artillerie devant une telle place , 
et qu’inutilement il y feroit pleuvoir une mul- 
titude de bombes. La gainison dans ses case- 
ra. * 
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mates , et les habitans étant dans leurs mai- 
sons voûtées , n’en ressentiront aucun effet; 
leur personne étant en sûreté , et leurs maisons 
ne pouvant être incendiées. 

5y. L’emploi des mines, pour réduire ces 
sortes de places , est également impossible, 
d’abord à l’égard de toutes celles dont l’eau se 
trouve à moins de dix ou douze pieds de pro- 
fondeur , et dont le terrein est de rocher ; mais 
même pour celles situées sur les terreins les 
plus favorables , puisqu’on ne peut commencer 
les premiers puits que lorsqu’on est parvenu 
sur la troisième parallèle: et comment y ar- 
river et s’y maintenir sous un feu de canon 
aussi considérable ? il renverseroit toutes les 
sappes, et raseroit les travaux avancés des assié- 
geans. Nous avons cependant opposé un obs- 
tacle insurmontable aux mineurs , pour ré- 
pondre d’avance à ceux qui vont chercher leurs 
objections jusques dans les choses impossibles, 
qu’ils ne manquent pas de soutenir très-faciles 
à exécuter. C’est donc pour de tels adversaires 
que nous avons exprimé, dans l’espace entre le 
chemin couvert et les casemates angulaires, 
une omette de 16 pieds de profondeur au- 
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dessous du niveau du terrein , et plus , si le ni- 
veau de l’eau se trouvoit à une plus grande pro- 
fondeur. Cette cunette est défendue par une 
pièce de canon qui en enfile chaque branche 
placée un peu au-dessus du niveau de son fond, 
de manière que s’il étoit possible qu’un mineur 
parvînt jusque-là , ce que nous soutenons de 
toute impossibilité , il ne pourroit traverser 
cette cunette sous le feu de la casemate. Ce 
moyen contre la place ne pourroit donc être 
employé , même dans les terreins qui en se- 
roient les plus susceptibles. Voyez planche 
n°. 3, B‘ , et celle de ses profils, planche n°. 4 pi. n«.3 , b\ 
B 3 , fig. n®. i , a, 4 et 7 . pi. 

58. Que l’on compare donc une telle com- 
position à celle des enceintes bastionnées , et 
qu’on juge si cette dernière méthode est la 
meilleure et la plus avantageuse des méthodes ; 
que l’on juge si ces messieurs sont fondés à 
prétendre avoir atteint à la perfection de U art, 
au moyen de leur composition bastionnée, et 
si le ton impérieux qu’ils osent prendre, dans 
tout ce qu’ils écrivent et disent à ce sujet, leur 
convient. Les di (Té rens dessins que nous of- 
frons ici , rendus on ne peut pas plus clairs , 
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par les grands détails qui y seront joints, ne 
pourront laisser aucun doute dans l’esprit des 
impartiaux , sur la bontévde nos principes et 
l’excellence de nos moyens de défense; de façon 
qu’on ne pourra disconvenir des avantages en 
tous genres que ces nouvelles méthodes offrent 
à I’art défensif , et que cet art , par de tels 
moyens , ne devienne supérieur à I’offensip , 
tandis que celles mises en usage jusqu’à présent 
y sont tellement inférieures , qu’une place de 
guerre entourée d’une enceinte bastionnéc, ne 
pouvoit plus être considérée comme un moyen 
de sûreté pour lps frontières d’un état : l’expé- 
rience de plus de deux siècles le prouve. 

5p. Que sera-ce donc si de si grands avan- 
tages se trouvent dans une méthode infiniment 
moins coûteuse que n’est l’ancienne ? C’est 
cependant ce que nous allons démontrer par 
les détails que nous avons à donner: il nous 
suffira de faire voir que nos compositions con- 
tiennent moins de toises cubes de maçonnerie , 
et qu’elles ont de moins la dépense du remue- 
ment des terres , objet toujours très-considé- 
rable dans la construction des places fortifiées 
sur les principes adoptés si généralement et de- 
puis si long-tems. 60 . 
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60. Nous n’étendrons point nos calculs de 
comparaison des deux méthodes sur toutes les 
places dont nous olïirons les enceintes dans nos 
gravures ; ce seroit alonger très -in utilement 
cet ouvra ge : nous nous bornerons à faire voir 
combien un octogone tel que le Neuf-Brisack , 
exige de dépenses plus que le même rayon n’en 
exigeroit dans notre méthode des doubles en- 
ceintes circulaires et angulaires casematées , et 
nous donnons, pour cet effet, la pl. n°. 6 D., 
où l’on a tracé deux fronts de cette place , pour 
construire, dans le même espace , comprenant 
un angle de 90 degrés , notre double enceinte 
circulaire et angulaire casematée. 
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C FI A P I T R E III. 

Le Neuf - B risack. 

61. Le rayon intérieur de la ville de Neuf- 
Brisack , pris depuis le centre de l’octogone 
jusqu’au bas du talus du rempart de la cour- 
tine, ce qui lait proprement le terrein de la 
ville , n’est que de i 5 o toises , de façon qu’elle 
ne renferme dans son enceinte que 35,362 
toises quarrées , tandis que le rayon de notre 
enceinte circulaire casematée , est de 226 toises 
(*). Quoique nous nous soyons assujettis à 
donner le même rayon aux angles flanqués de 
nos casemates angulaires, que celui des angles 
flanqués des demi-lunes du Neuf-Brisack, afin 
de ne pas occuper un plus grand terrein par 
nos ouvrages de fortification , cependant l’es- 
pace intérieur dans cette différente coniposi- 


(*) Voyez ce rayon , planche n'>. 6 Di ; il doit comprendre 
l’enceinte circulaire casematée, puisque celte enceinte forme 
les casemates toujours construites dans l'intérieur des villes. 
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tion , est de 8 o,a 3 o toises quarrées ; ce qui 
donne le rapport des deux surfaces intérieures , 
suivant ces deux méthodes , comme 35 est à 
80 , ou comme y à 16. 

62. Mais il faut considérer que l’espace in- 
térieur d’une ville fortifiée suivant les systèmes 
bastiormés , qui contiendroit intérieurement 
une pareille étendue de terrein , seroit un po- 
ligone de dix côtés ; nous avons donc à com- 
parer la dépense d’un poligone bastionné dé- 
cagone , avec celle des enceintes circulaire et 
angulaire casematécs , dont nous avons formé 
l’enceinte de l’octogone du Neuf-Brisack. 

63 . On trouvé le toisé du front bastionné 
moderne ( le plus parfait de tous sans doute ) 
dans le mémoire sur la fortification perpendi- 
culaire (*), fait par les officiers du génie les 
plus savans du corps , et ce toisé donne pour 
uu front de cette excellente fortification bas - 
tiormee , 6,926 toises cubes de maçonnerie par 
front , dont 65y toises cubes de pierres de 
taille , en ne comptant le parement que de 3 


(*) Voyez le volume in-4°. conteuam ce mémoire , pag. 26 . 
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pieds d’épaisseur réduite ; ce qui feroit , pour 
le décagone , 69,250 toises cubes de maçon- 
nerie , les déblais et remblais de terre sont , 
par front, de 3 o,ooo toises cubes, faisant, 
pour les dix fronts du décagone supposé, 3 oo 
mille toises cubes, qui doivent entrer dans la 
dépense de chaque front , de la manière que 
nous le dirons bientôt. 

D’un autre part, prenant dans l’architec- 
ture mililaire de Corrnontagne , le toisé du 
Neuf-Brisaek , qu’il donne depuis la page 85 
jusqu’à la page 92 , on trouve par front 7,781 
toises cubes de maçonnerie, y compris les tours 
bastionnées , quoique toutes les contre -gardes 
et demi-lunes ne soient qu’à demi-revêtement, 
ce qui affaiblit extrêmement ce système, et les 
déblais et remblais des terres pour creuser les 
fossés et élever les remparts , est de 36,683 
toises cubes. 

Ces toisés sont des données prises dans les 
ouvrages même des officiers du génie , et c’est 
d’après ces bases , qu’on ne peut nous contester 
que nos comparaisons sont établies. 

Or nous avons vu que pour comprendre les 
dépenses du remuement des terres , dans la dé- 
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pense totale , il faut les supposer en addition à 
la quantité de toises cubes de maçonnerie, par 
front , et nous avons trouvé que cette augmen- 
tation à faire à la maçonnerie , étoit de la 
moitié de sa quantité ; de façon qu’au lieu de 
7,781 toises cubes de maçonnerie, il faut en 
compter, par front , 1 1 ,671 toises cubes ; ce 
qui donne , pour les buit fronts, ^ 3,368 toises 
cubes de maçonnerie , dont le prix égalera la 
dépense à faire , tant pour la maçonnerie que 
pour le remuement des terres. 

64. Mais pour être en état de mieux juger 
du degré d’économie que nos nouvelles cons- 
tructions occasionneroient , il est nécessaire de 
reporter le toisé d’un des projets de ces mes- 
sieurs , dont ils regardent l’exécution comme 
étant dans le rang de celles qui peuvent être 
admises sans difficulté , afin de connoître par 
ce toisé , combien ils pensent qu’on peut em- 
ployer de toisés cubes de maçonnerie , sans que 
ce puisse être une raison de rejeter leurs 
différens systèmes , et nous prendrons pour 
exemple le mezalectre de M. Filley , destiné à 
être construit dans Vile d’/Lix , parce que nous 
en tenons les plans, profils et toisés des origi- 
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naux mêmes qtii en sont déposés dans les bu- 
reaux de la guerre. 

65 . Ce mezalcctrc (1) hexagone de iyo 


(î) M. Fillcy l’a nommé mezaleclre , (voulant dire défense 
du milieu') pour désigner son système particulier. Les auteurs 
du mémoire sur la fortiiication perpendiculaire , nous ap- 
prennent qu’il avoit d'abord donné ce nom de fortiiication per- 
pendiculaire à son système, mais que lorsque le prospectus 
que je donnai en 1761 parut, M. Filley ne voulut pas donner 
le même titre à son ouvrage , et qu’il y substitua celui de 
mezaleclre, parce que la pièce qui défend les faces de ses bas- 
tions est placée dans le milieu de l’espace qui les séparent. 
Ce mot scientifique est dérivé du grec. 

Ainsi, nous aurions pu décorer du même nom le tracé que 
nous avons donné dans notre premier volume, pl. I, fig. G, 
où nous avons réuni les deux lianes au milieu , du côté du 
poligone. Mais à cet égard , nous nous sommes procuré un 
avantage que M. Filley ne s’est pas donné, puisque nous n’a- 
vons employé ce moyen que pour étendre le côté des poli- 
gones jusqu’à 3o6 toises , et profiter de toute la portée des 
armes ù feu , tandis que ceux du mezaleclre de M. Filley , 
n’ont que 180 toises (*), comme les fronts bastionnés dans 
leurs proportions généralement adoptée , et que jÿir-là il soit 
obligé d'avoir le même nombre de côtés pour chaque rayon 
des poligones , tandis que nous le diminuons considérable- 
ment, puisqu’au lieu d’un décagone, nous pouvons n’avoir 
qu’un heptagone. Voyez le premier volume, depuis la page 76 
jusqu’à la pag. 84, où les avantages de cette méthode sont dé- 
veloppés de manière à faire connoltre toute l’économie qui 
en résulteroit. 

{*) Voyez notre volume V, planche XVII. 
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toises de rayon extérieur , depuis son centre 
jusqu’à l’angle flanqué de ses bastions , ç’a de 
rayon intérieur que 96 toises; delà il suit que 
l’espace qu’il renferme n’a que 14,178 toises 
quarrées de superficie. Cependant le toisé de 
chacun de ses fronts est de 12,700 toises cubes 
de maçonnerie ; les six fronts en contenant 
86,236 toises, dont 7,540 toises cub. de pierres 
de taille, les déblais et remblais de terrein y 
sont calculés, et se trouvent monter à 268,498 
toises cubes ; la dépense de ce seul objet , sui-’ 
vant ses devis, étant de 4, 607 , 636 livres 16 s. 
(voyez pag. 273 du V e . volume de la fortifica- 
tion perpendiculaire.) 

66. Supposant un octogone dans le même 
système, afin d’en faire une comparaison exacte 


Nous avons du mémo construit un système mezalc^tre à 
l’ile d'Aix , en y formant notre tenaille angulaire , mais d’uno 
manière toute simple ; notre objet principal a été d’assurer à 
la demi-lune une communication impossible à lui ôter. Voyez 
le huitième volume , planches I , II et III. 11 nous eut fallu 
reconstruire deux lianes et une courtine détruite avec le fort, 
lorsque les Anglais s’en emparèrent , tandis que, par une te- 
naille angulaire , les feux ont été plus rapprochés , et cette 
méthode nous a donné une augmentation d’enceinte à forcer 
très-avantageuse à la défense du fort qui s’entr’ouvre entiè- 
rement couvert. 


<i 
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avec le Neuf-Brisack , on trouve que le rayon 
intérieur en seroit de i 5 o toises; ce qui donne 
35,363 toises quarrées de surface intérieure de 
terrein , quantité égale à celle contenue dans 
l’intérieur du Neuf-Brisack. 

67. Alors nous avons à ajouter à la maçon- 
nerie de l'hexagone à mczalectrc , deux fronts 
pour avoir celle de son octogone. Ces deux 
fronts valant 26,412 toises cubes , donnent, 
pour les huit fronts mezalectre 111,648 toises 
cubes de maçonnerie , et 367,993 toises cubes 
de terre en déblais et en remblais , pour n’a- 
voir que la meme quantité de 35,363 toises 
quarrées de surface intérieure de terrein , qui se 
trouve contenu dans l’enceinte intérieure du 
Neuf-Brisack. 

68. Le devis de cet hexagone jnezalectre 

Zj 

montoit au prix de l’année 1762 à la somme 
de 1 3,065,179 livres 19 sous. ( V oyez idem, 
pag. 273 du même vol.) Ce système, exécuté 
pour un octogone , coûterait donc , en ajou- 
tant un sixième du prix de l’hexagone, pour 
les deux forts de plus, la somme de 16,242,709 
livres 19 sous. 

69. Tel est la composition que M. Fillcy , à 

la 
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la tète du corps des modernes Vauban , ne 
doutait pas qu’on ne dût adopter, à l’avenir, 
dans toutes les constructions qu’il y auroit à 
faire. Je le demande : ne sont-ce pas là de bons 
guides à suivre aveuglément ? Quelle seroit la 
nation assez riche pour pouvoir subvenir aux 
dépenses qu’ils lui occasion ncroient dans l’exé- 
cution de leurs compositions monstrueuses ? 
On a vu, tome VII de la réponse aux ingé- 
nieurs, page 247 de lY«-8°, combien ce gigan- 
tesque projet avoit obtenu d’applaudissemens 
au conseil du roi , tenu à Coinpiègne , le di- 
manche 7 août 1763 , par l’effet de l’admira- 
tion qu’on croit toujours devoir aux différentes 
productions de chacun des membres du corps 
du génie : moins on s’est mis en état de les 
juger, et plus on donne de valeur à ce qui vient 
de leur part. On a toujours une bien plus 
grande opinion de ce qu’on n’entend pas que 
de ce qu’on entend , et c’est à ce seul titre qu’ils 
ont obtenu les suffrages de la multitude. 

70. Supposons maintenant le toisé d’une en- 
ceinte casematée angulaire , dont la circulaire 
soit d’un rayon de i 5 o toises , égal à ce rayon 
intérieur du Neuf-Brisack , dont nous donne- 
Tomc IX. I 
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rons le toisé , afin d’avoir , ainsi que dans cette 
ville, un espace intérieur de 35,362 toises quar- 
rées , et de pouvoir comparer le nombre de 
toises cubes de maçonnerie qu’exigeroit cha- 
cune des deux méthodes ; alors cet espace in- 
térieur sera renfermé dans un octogone bas- 
tionné, dont chaque côté du poligone seroit 
de 164 toises , par conséquent de 16 toises de 
moins que le côté de 180 toises , adopté pour les 
systèmes bastionnés les plus ordinaires. 

7 1 . Mais le rayon de notre casemate circu- 
laire que nous voulons composer , étant sup- 
posé de i 5 o toises , pour ne renfermer qu’un 
terrein intérieur égal à celui de Neuf-Brisack, 
contiendroit , dans sa circonférence , 1 87 ar- 
cades voûtées dans les proportions auxquelles 
nous les avons généralement fixées. 

72. Ayant ajouté au rayon de la casemate 
circulaire , 3 7 toises , nous avons eu 1 87 toises 
pour le rayon des angles saillans des casemates 
angulaires , rayon égal à celui des demi-lunes 
du Neuf-Brisack. Alors, la circonférence en- 
tière contiendra 26 casemates angulaires ; ce 
qui donne à - peu - près 7 arcades par chaque 
espace compris entre chaque capitale des case- 
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mates angulaires. Ces 26 casemates ont 5 a 
faces ; et chaque, face ayant 6 arcades qui cu- 
bent en maçonnerie chacune 5 © toises , ce qui 
fait 3 oo toises cubes pour chaque face , et pour 
les 62 faces , cela donne i 5 , 6 oo 
toises cubes , ci 1 5 , 600 l * *• 

Chaque arcade des casemates 
circulaires voûtées, cube 1 38 toises; 
les 187 donnent, pour toute la cir- 
conférence des casemates 26,806 

Total gén. des deux enceintes, 4 1 > 4 ° 6 t-c ' 

Dont il faut prendre le huitième pour avoir ce 
que chaque front d’un octogone cuberoit ; ce 
qui donne 5 , 17 5 toises cubes. 

73. Nous venons de voir que le front bas- 
tionné , appelé moderne , contient 6,925 toises 
cubes de maçonnerie; à quoi il faut ajouter le 
nombre de toises cubes nécessaire pour équi- 
valoir la dépense du remuement des terres; ce 
qui donnera 10,387 toisescubes, et pour les 
huit fronts , 83,096 toises cubes , tandis que 
notre double enceinte casematée n’en exigeroit 
que 41,400. 

74. La première quantité surpasse donc la 

I 2 
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seconde de 4 1 » 4<?6 toises cubes ; ce qui prouve 
que les doubles enceintes casematées n’exige- 
roient , pour sa construction , que la moitié 
de la dépense nécessaire à celle de l’enceinte 
bastionnée d’un octogone à front moderne , et 
l’on va faire voir qu’il ne peut y avoir de com- 
paraison entre les résistances dont seroient ca- 
pables les deux manières de renfermer le même 
espace de terrein , pour former une place de 
gueTre. 

yS. Mais , si nous avions à embrasser un 
espace intérieur de même étendue que celui 
contenu dans notre enceinte circulaire case- 
matée , de 2 aS toises de rayon , dont il vienjt 
d’être fait mention , par le système à meza- 
lectke , qu’un des ingénieurs le plus instruit 
a regardé comme la meilleure de toutes les 
compositions , il nous faudrait former un po- 
ligone de 11 fronts, de chacun 12,700 toises 
cubes de maçonnerie , (ci-dessus, n°. 64) & quoi 
ajoutant la moitié de cette quantité , comme on 
l’a vu ci-dessus, on aura ip,o 5 o toises cubes, 
et pour les 1 1 fronts , 209, 55 o toises cubes de 
maçonnerie ; ce qui emploierait la quantité de 
168,144 toises cubes de maçonnerie de plus 
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que notre méthode , pour n’avoir que la même 
étendue de terrein intérieur. 

76. Examinons maintenant les feux que 
cette même méthode des enceintes circulaires 
et angulaires casematées , peut fournir sur 
chaque rayon de sa circonférence totale. Ces 
feux ont été marqués sur chacune de nos plan- 
ches , et l’on peut voir , sur celle dont nous 
venons de nous occuper, pl. n°. 6 D‘, que dans 
le quart de sa circonférence, l’enceinte angu- 
laire pourroit réunir, à 200 toises de distance, 
228 coups de canon , et sa circulaire 40 4 : le 
total des deux enceintes en donnerait 63 a dans 
un espace égal à celui de deu^t fronts ou du 
quart de Neuf-Brisack. 

77. Inutilement chercheroit-on à couvrir ce 
grand désavantage par l’apparente possibi- 
lité d’en placer sur toutes les faces et flancs des 
contre-gardes et sur toute l’étendue de la der- 
nière enceinte des deux fronts du Neuf-Brisack , 
en en mettant autant qu’il est possible d’en 
mettre, c’est-à-dire, en les espaçant à trois 
toises de distance les uns des autres , d’abord 
on n’en aurait que 225 , à quoi ajoutant même 
les 60 qu’on pourroit, à la rigueur , placer sur 


Pl. u’.^D 1 . 
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les quatre faces de deux demi-lunes , l’on n’au- 
roit encore qu’un total de a 85 pièces décou- 
vertes sur des remparts , au lieu de 63 a , très- 
bien couvertes dans des casemates, pour le quart 
de la circonférence , ou pour un angle au centre 
de 90 degrés. 

78. Mais ces pièces auroient autant de di- 
rections différentes qu’il y a de differentes par- 
ties de rempart. Les unes seroient dirigées vers 
l’orient, tandis que d’autres le seroient vers 
l'occident , d’autres vers le midi ou le nord, et 
ce seroit beaucoup quand on pourroit , sur tout 
un front, réunir 20 pièces sur le même point: 
la comparaison, devroit donc être de 20 à 600 
ou de 2 à 60 ; ce qui ne feroit , pour ce seul 
point battu, que le trentième du feu que notre 
méthode offre sur chacun des points de sa cir- 
conférence , choisi à volonté , que nous sup- 
poserons ici être celui d’une des batteries à ri- 
cochet; et combien cette quantité, si excessi- 
vement diminuée , pourroit-elle rester en acti- 
vité , placée sur toutes ces différentes lignes , 
parcourue continuellement par le ricochet da 
l’assiégeant : au bout de 4 > 6 , 8 jours , cette 
l'oible ressource ne subsisteroit plus : cespi- 


Digitized by Google 


PERPENDICULAIRE. 7 i 

toyables feux seroient éteints et réduits à zéro. 

7 p. Il ne peut donc exister aucune compa- 
raison pour un homme raisonnable , de quel- 
que manière qu’on voulût la faire ; la méthode 
ancienne étoit aussi chère , aussi foible que 
celle que nous voulons y substituer est écono- 
mique et forte , contre laquelle d’ailleurs il 
n’y auroit point de batterie à ricochet à éta- 
blir, puisqu’une telle artillerie, sous des voûtes, 
ne peut être prise en rouage. 

80. Si on vouloit encore chercher ce que deux 
fronts d’un octogone d’un système appelé mo- 
derne } perfectionné par les modernes Vaubcui, 
pourroit contenir de canons dans l’étendue de 
tous leurs remparts , on n’en trouveroit que 
1 65 pour le corps de la place , et 82 pour la 
demi-lune ; ce qui ne donneroit qu’un total de 
248 pièces , qui ne fait que les 1 1 vingt-qua- 
trièmes de la quantité totale du même angle 
de po degrés des enceintes circulaires et an- 
gulaires. 

8 1 . Toutes ces pièces étant aussi parfaitement 
placées qu'il seroit possible de les placer , pour 
être promptement démontées , l’assiégeant ne 
pourroit désirer qu’elles le fussent mieux. 
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82 . Tel est donc cet art , continuellement 
perfectionné par tous ceux qui s’en sont oc- 
cupés depuis plus de i5o ans. Tels sont les mo- 
tifs puissans qui les y attachent imperturbable" 
ment, en se fondant, disent-ils, sur le respect 
qu’ils ont pour les productions de Vauban 
tandis que Vauban lui-même, précédé , dans 
cette carrière , par les Devilles et les Pagan (*), 
n’a fait qu’imiter ceux qui l’ont devancé, et 
tandis qu’ils ne se conforment , en aucune ma- 
nière, à ce qui est proprement de lui, c’est-à- 
dire , ses systèmes à tours bastionnées , qu’ils 
ont même été jusqu’à démontrer mauvais. 

83. Ce n’est qu’en entrant dans de semblables 
détails, qu’on peut juger du mérite d’une com- 
position sur l’autre, puisque celle qui renferme 
plus de terrein avec moins de dépense , doit 
être préférée ; et que sera-ce donc lorsque cette 
quantité de feux porte la force de ces places à 
son dernier degxé ? ce sont cependant ces deux 
mérites réunis que nous démontrons exister 


(*) Le comte de Pagan a public, dès l'année 1648 , son 
traité de fortilicalion. Voyez ce qui est dit de cet auteur, 
toiu. I, pag. 34 de F ayant-propos. 

dans 
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dans les nouvelles formes que nous donnons 
aux enceintes des places de guerre. 

84. Nous devons donc maintenant continuer 
à donner des exemples de nos méthodes, avec 
différens rayons , tels qu’il conviendrait qu’ils 
fussent pour en faire l’application à des villes 
existantes avec des enceintes bastionnées , plus 
ou moins faibles , afin de mettre en état de 
comparer les unes avec les autres. 

85 . Nous avons donné l’application de notre 
méthode pour une enceinte circulaire case- 
matée, ayant un rayon de 225 toises , pl. n°. 6, 
D. Ce rayon, dans cette proportion, est celui 
qui exigerait un décagone bastionné, pour avoir 
un espace intérieur d’une égale capacité. De là, 
l’on sent qu’il serait inutile d’offrir d’autre 
exemple pour un rayon plus étendu, puisque, 
d’une part , les villes qui exigent , pour leur 
enceinte , plus de dix fronts bastionnés , sont 
peu communes, et que, de l’autre, rien n’est 
plus facile que de composer un pareil système, 
en donnant une plus grande étendue de rayon 
à l’enceinte circulaire casematée , suivant que 
le local pourrait l’exiger. 

86. D’ailleurs , ces enceintes, avec de plus 

Tome IX. K 
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grands rayons , se trouveront former celles des 
villes auxquelles nous devons en faire l’appli- 
cation , après les observations que nous allons 
faire sur l’enceinte bastionnée que l’on enseigne 
à l’école de Mezières. 
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CHAPITRE IV. 

Des systèmes bastionnés , enseignés à 
V école de Mezières. 

87. Les détails donnés par M. Bureaux ok 
Pizy, dans l’éloquent discours qu’il a pro- 
nonce à l’assemblée nationale , de toutes les 
sciences que possèdent les élèves-ingénieurs en 
sortant de l’école de Meziercs (*) , ne nous 
laissent aucun doute sur leur profonde con- 
noissance. Mais il a obmis de nous fournir les 
moyens de juger s’ils en sortoient aussi bons 
ingénieurs qu’il les lait savans académiciens. 
Nous allons donc y suppléer, autant que nous 
pourrons le faire avec le peu de matériaux qui 
sont tombés , par hasard , entre nos mains; 
car tout est mystère dans le culte que ce corps 
rend au divin génie créateur du premier sys- 
tème bastionné ; mais les initiés n’ont pas tous 
été discrets , puisque divers fragmens des mé- 


(*) Voyez ci-dessus , le discours préliminaire. 
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thodes enseignées à cette savante école , ont 
passé dans des mains profanes , et quelques- 
uns sont parvenus jusqu’à nous. 

. n°.7,E\ 88. On trouve donc ici, pl. n°. y, E 1 , le plan 

d’une ville de guerre, donné pour exemple aux 
élèves- ingénieurs à l’école de Mezieres. C’est 
une enceinte bastionnéc dont le rayon est 
celui d’un ondécagonc ou d’un poligone d’onze 
côtés , formée par des rayons de différentes 
longueurs. Toutes les ressources de l’art bas- 
tion Né paroissent y avoir été épuisées , afin de 
l’élever à son plus haut degré , et l’on a regardé 
qu’en quelque quantité qu’on pût augmenter 
les toises cubés de maçonnerie , dans ces cons- 
tructions recherchées, on n’auroit point à re- 
gretter une dépense , quelque considérable 
qu’elle pût être, d’où il résulteroit d’aussi grands 
avantage^. 

8 9. Mais si ces avantages n’avoient rien de 
réel , que cette place ne fût pas capable d’une 
plus longue résistance que ne le sont les places 
renforcées par des retranchemens dans les bas- 
tions des réduits, dans les demi-lunes, et des lu- 
nettes avancées, tous moyens employés en tant 
d’endroits , avec une beaucoup plus grande 
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économie , on ne devra pas beaucoup de rc- 
connoissance aux auteurs de ces recherches 
scientifiques, et nous pensons être en état de 
démontrer que Ces auteurs n’ont fait qu’ajouter 
beaucoup à la dépense, sans rien ajouter h la 
Force. Nous avons donc plusieurs observations 
importantes à faire sur ce fameux poligone 
bastionné. 

(jo. Cette place que l’on voit ici pl. n”, 7 E‘, 
est supposée située sur une rivière ayant des 
parties de terrein environnant susceptibles 
d’être inondées ; de manière qu’on n’a omis 
aucune des circonstances locales capables de 
donner lieu à une beaucoup plus longue dé- 
fense. 


ri. n°. 7 , E 
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CHAPITRE V. 

Examen des enceintes bastioimées , enseignées 
à r école de Mezieres. 

91. Ce système est encore corrigé sur le sys- 
tème appelé moderne , donné par les ingénieurs 
dans leur mémoire sur la fortification perpen- 
diculaire (*). C’est donc un nouveau moderne 
qui se rapproche, encore plus que son aîné, des 
avantages de nos systèmes angulaires ; car ces 
inessieuis tendent insensiblement à se les pro- 
curer dans leurs compositions , se tenant tou- 
jours assez en arrière , pour que leur inten- 
tion ne puisse être sensible à tous les yeux ; ils 
préfèrent de ne s’en procurer qu’une partie , 
plutôt que d’adopter tout-à-fait une composi- 
tion qui leur est étrangère. 

92. Il y a long-tems qu’on s’est apperçu, dans 
le corps du génie , que les demi-lunes , sui- 


(♦) N. B. (vol. grand in- 4 °., avec beaucoup de planches, 
imprimé en 1786.) 
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vant leurs anciennes proportions données par 
Vauban , n’étoient d’aucune utilité à la dé- 
fense , dans les premiers systèmes , appelés par 
ces messieurs , 1 "‘ancien Vauban : elles ne pou- 
voient guère être considérées , par leurs petites 
proportions, que comme servant à couvrir les 
portes et les ponts de chaque front ; et ce même 
Vauban l’a senti le premier , puisqu’on l’a vu 
en augmenter assez considérablement les pro- 
portions dans son nouveau système formant 
l’octogone du Neuf-Brisack. Les premières 
demi - lunes de V auban avoient deux grands 
défauts ; celui d’avoir leur angle llanqué trop 
ouvert, et celui que le. sommet de cet angle 
n’étoit pas porté assez en avant de la ligne, du 
côté du poligone de chaque front bastionné , 
c’est-à-dire , de la ligne qui se tire de l’angle 
flanqué d’un bastion à l’autre , ordinairement 
de 180 toises. Son ancienne demi-lune n’avoit 
que 36 toises de saillie , et son angle flanqué 
avoit 83 degrés d’ouverture. Mais dans son 
dernier système à tours bastionnées , qu’il a 
fait exécuter au Neuf-Brisack , il a commencé 
à porter sa demi-lune plus en avant de 4 toises, 
c’est-à-dire , à 40 toises au lien de 36, en y 


80 FORTIFICATION 

ajoutant un réduit $ de façon qu’elle est de- 
venue comme une contregarde de sa première 
demi-lune. Il a de plus fermé , d’un degré , son 
angle qu’il a réduit à 82 degrés, au lieu de 
83 , et il s’est procuré par-là quelqu’avantage 
de plus. Sans doute que M. Cor montagne , 
ayant entrepris de corriger le dernier système 
de ce grand maître à tous , dans son architec- 
ture militaire , publiée en 17/fi , a voulu ren- 
chérir sur l’avantage que V auban s’étoit pro- 
curé par les nouvelles dimensions données à la 
demi-lune de son nouveau système. Il en a 
porté l’angle flanqué plus en avant de 4 toises, 
c’est-à-dire , à toises , mais il a augmenté 
l’ouverture de son angle, de 3 degrés, lui 
ayant donné 83 degrés , au lieu de 82 que 
Vauban avoit donnés à celle du Ncuf-Brisack, 
faute des plus grossières, que nous avons déjà 
fait remarquer page 122 de notre septième vo- 
lume, puisque plus les angles flanqués des 
demi-lunes sont ouverts , et moins leurs feux 
prennent de revers sur les capitales des bas- 
tions. Mais il paroît que cette grande propriété 
que peuvent avoir les feux partant des faces 
des demi - lunes , n’a pas été senti par la plu- 
part 
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part des ingénieurs , puisqu’on ne voit pas 
qu’ils aient cherché à se les procurer , et que 
plusieurs même , dans leur conposition , ont 
diminué cet avantage , en augmentant indif- 
féremment l’ouverture de cet angle. 

9^. Cependant, l’on voit que ces messieurs, 
à mesure qu’ils corrigent, et recorrigent le sys- 
tème bastionné , cherchent à se procurer , de 
plus en plus , les avantages que les demi-lunes 
peuvent donner à leur composition , puisque 
dans leur système , appelé moderne , les demi-, 
lunes ont 4 toises de plus de saillie , que celle 
de Corrnontagne , c’est-à-dire , qu’elles sont à 
49 toises en avant , du côté du poligone , et 
qu’ils en ont fermé tout-à-coup l’angle flanqué 
de i 5 degrés ; cet angle n’en ayant plus que 
70, au lieu de 85 . Mais les auteurs du système 
nouvellement moderne , ou du système de 
Mezières , ont bien plus osé ; ils ont donné 
32 toises de plus à la saillie de leur demi-lune, 
qu’ils n’avoient donné dans leur système mo- 
derne. Ils ont de même fermé l’angle de leur 
demi-lune de 5 degrés , l’ayant fixé , dans co 
système , à 65 degrés , et comme leur front de 
poligone est d’onze côtés , lui ayant donné 340 
Tome IX. L 
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toises de rayon , cette plus grande saillie et 
cet angle plus ferme , leur procure quelqu’avan- 
tage. 

94. Pour rendre ces variantes , dans les demi- 
lunes , plus sensibles , nous allons en former 
un tableau qui comprendra leurs saillies, l’ou- 
verture de leur angle flanqué , et la longueur 
de leurs faces. 



Sailli t 
de 

l'angle. 

LO N G U EL' it 

des 

facei. 

OL'VEIim 

de» 

Angle». 

Ancien Vauban 

«•U. 

36 . 

toit. 

45. 

dcg. 

83. 

Vauban au Neuf-Bmack. . . 

40 . 

56 . 

8a. 

Cormontagnc. ......... 

45. 

6]. 

85 . 

Système moderne. ....... 

49 * 

62. 

70. 

Nouveau moderne ou Mezières. 

70. 

80. 

65 . 

Notre système angulaire. . . . 

78. 

OO. 

Go. 


Observation. 

95. Nous avons les proportions d’une de ses 
demi-lunes les plus anciennement construites, 
devant le front bastionné qui existait au fort 
de 174 ? d’Aix j et l’on voit , planche I du hui- 
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tième volume , que son angle flanqué n’avoit 
que i8„toises de saillie; ses faces seulement 20 
toises de longueur , et que son angle flanqué 
étoit encore plus ouvert , puisqu’il étoit de 8 6 
à 88 degrés. Cette demi-lune étoit donc en- 
core plus défectueuse que celle dont ces mcs- 
.sieurs nous ont donné les proportions ; on peut 
voir combien il y a loin de cette demi-lune de 
l’ancien Vauban , à celle du système de Me- 
zières , pl. n°. y E‘, que nous avons nommé pi. »». 7, ev 
nouveau moderne , puisque ces derniers ont 
y o toises de saillie , au lieu de 18 , et leurs 
faces 80 toises au lieu de 20. C’est donc ainsi 
qu’ils disent toujours qu’ils suivent Vauban , 
et qu’ils soutiennent l’excellence de son sys- 
tème, en en quadruplant les proportions dans 
les parties les plus essentielles. • Ce front bas- 
tionné de l’ancien fort de l’île d 'Aix, avoit ce- 
pendant i 52 toises de coté, et quoiqu'il ne fût 
pas dans la grande proportion de 1 80 toises , 
sa demi-lune étoit d’autant plus petite pour ce 
front même, que ces faces ne pouvoient être 
défendues que par la courtine, près de l’angle 
de flanc , défense encore plus oblique que celle 
que les demi-lunes tirent ordinairement des 

La 
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faces des bastions. On peut juger par-là de 
tous les défauts qui se réunissent dans l’an- 
cien tracé des fronts bastionnés , pour lesquels 
on ne cesse d’exciter notre admiration. 

96. Mais pour connoître la saillie des an- 
gles flanqués de notre système angulaire , il 
faut le comparer avec les fronts bastionnés , et 
k. net m voir les planches II et III du septième volume, 
iu 7 '” , T - où nos saillans remplacent les demi-lunes. Ces 
planches expriment en ligne toutes les diffé- 
rences dans les proportions des demi - lunes , 
• dont nous venons de former le tableau. La 
• longueur des faces de nos saillans n’a pu en- 
trer dans ce tableau , parce qu’elle se propor- 
tionne au degré de force qu’on juge nécessaire 
de donner à l’enceinte angiilaire casematée. 
Elles peuvent avoir jusqu’à i 3 o toises de lon- 
gueur, c’est-à-dire , la bonne portée du fusil. 

57. Quelle induction devons-nous donc tirer 
de la marche que MM. les ingénieurs ont 
suivie dans la composition de leurs différens 
systèmes bastionnés ? C’est que Vauban leur 
ayant fourni la première idée, dans son dernier 
système à tours bastionnées , qu’il seroit avan- 
tageux à la défense d’augmenter la saillie dea 
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demi-lunes, et d'en fermer les angles flanqués, 
leur génie n’a pas aparemment été assez étendu 
pour appercevoir jusqu’où ce premier trait de 
lumière pouvoit les conduire, pour augmenter 
la force des pôligones au-dessus de l’octogone. 
Ils se sont bornés à marcher sur cette route à 
pas de tortue \ cependant M. Cormontagrie , 
si célèbre parmi eux , ne l’a pas du tout com- 
pris, puisque dans son dodécagone, il a ouvert 
l’angle de ses demi-lunes , plutôt que de le 
fermer. Les auteurs du système moderne l’ont 
rectifié , en fermant cet angle de 1 5 degrés , 
et ils se sont bornés à augmenter la saillie de 
leur demi-lune de 4 toises de plus que Cor- 
montagne. Mais c’est aux auteurs du système 
que nous avons appelé nouveau moderne ou 
de Mczières, qu’est due la gloire d’avoir fait 
sur cette route un pas de géant. Ils ont formé 
un réduit qui est plus grand , qui a plus de 
saillie et de capacité que la demi-lune de 
Vauban. Ils ont ajouté un couvrc-face , en 
augmentant de 22 toises la saillie qu’ils ont 
portée à 70 toises , et ils en ont fermé l’angle 
de 5 degrés , comme on l'a vu ci-dessus. S’ils 
eussent donné 8 toises de plus de saillie , et 
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fermé leur angle de 5 degrés de plus , ils au- 
roient eu 78 toises de saillie, et 60 degrés d’ou- 
verture d’angle flanqué. Mais comment aller 
jusqucs-là ; ils s'en sont bien gardés : c’eût été 
exactement notre système angulaire qu’ils au- 
roient copié ; on voit sur le plan qu’alors l’en- 
ceinte bastionnée seroit devenue inutile ; il eût 
fallu y renoncer , et comme la marche qu’ils 
tiennent dans leur composition depuis Vauban y 
prouve évidemment qu’ils sentent tous les 
avantages d’aller jusqu’où nous avons été , ils 
préfèrent de sacrifier ce qu’ils pourroient y ga- 
gner, dans la crainte d’avoir quelque degré de 
•considération de moins, s’ils paroissoient aban- 
donner leurs anciennes méthodes, on croit de- 
voir leur attribuer ce motif , pour n’avoir pas 
à les supposer dénués du peu de lumières né- 
cessaires pour sentir de tels avantages , et se les 
procurer. 

98. ’ A la vérité , ces avantages résultans de 
la grande saillie des demi-lunes , en conservant 
le système bastionné , ne peuvent avoir lieu 
que pour des constructions de poligone d’un 
grand nombre de côtés, ainsi que nous l’avons 
fait observer dans notre septième volume. 
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e’est - à - dire , qu’ils ne commencent à être 
de quelqueffet que depuis le décagone et au- 
dessus. Ils ont donc construit , avec raison , 
leur front du système de Mezières , en ajoutant 
à la demi-lune de Vauhan des contre - gardes 
ou contre-faces à grandes saillies , dont ils ont 
resserré les angles flanqués. 

99. Mais nous ne pouvons approuver la 
construction de deux bastions plats B et I, qui 
lès rend beaucoup plus foibles que les bastions 
A; voyez planche n°. 7 E 1 , et quoique l’angle fi.»*.* 
flanqué de ces deux bastions soit de 3 o à 35 
toises plus retirés que celui du bastion A , ils 
seront attaqués de préférence. Le feu des con- 
tre-gardes, ou couvre -laces des deux demi- 
lunes O et N, n’étant d’aucune considération, 
puisque le ricochet et les bombes ne laisseront 
pas subsister une seule pièce en batterie sur 
leurs remparts j et quant aux difficultés qu’un 
local fait exprès , comme l’est celui du système 
de Mezières 7 peut opposer , elles ne doivent 
être comptées pour rien dans un exemple 
donné d’un système , puisqu’il faut qu’il soit 
applicable également dans tout autre terrein , 
çt que celui qu’on a composé ici ne se rencon- 
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trera peut-être jamais. Ce n’est point de cette 
manière qu’on doit offrir à des élèves des cons- 
tructions de front bastionné , ne convenant 
qu’à une situation particulière qui n’existe en 
aucun lieu du inonde: ces bastions plats sont 
donc d’une très-grande foiblesse ; ils donnent 
nne inégalité de force à cette enceinte , qui est 
un défaut capital. 

100. Nous pensons que pour composer un 
système général , tel qu’il convient de l’offrir à 
des élèves , il eut fallu lui donner une égalité 
de force , dans toutes ses parties , comme on le 
voit planche n°. 7, E l fig. 2. Nous avons re- 
tranché les deux bastions I et B de la même 
manière que le bastion A , afin de les rendre 
tous uniformes. Cette composition auroit de 
plus le grand avantage que les faces des contre- 
gardes des demi-lunes , figure 2 , formeroient 
toutes cntr’elles un angle rentrant de 100 de- 
grés , peu différent de celui de 90 , que l’on 
sait être le plus favorable aux feux de revers. 
Tandis que ces mêmes demi -lunes , dans le 
système de Mezicres , feroient entr’elles des 
angles très-inégaux , puisque celles formées par 
les demi?luji£s O et K. , sont de 120 degrés, 

tandis ' 
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tandis que les demi-lunes N et O , K et L , ne 
forment qu’un angle seulement de 80 degrés, 
angle qu’on appelle fichant^ c’est-à-dire , angle 
dont les feux sc détruisent j ce qui l’a fait , de 
tout tems , rejeter de la bonne fabrication. 
Tous ces défauts corrigés dans la fig. a , ren- 
dent ce front préférable à celui de la lig. 1 , et 
l’on n’a pas lieu d’être fort édifié de ce qu’un 
système donné pour modèle à des élèves-ingé- 
nieurs, se trouve réunir tant de constructions 
aussi visiblement mauvaises (*). 

10 x. Mais l’observation la plus importante 
qu’il convient de faire à cette occasion , c’est de 
voir qu’on n’a à présenter à des élèves que des 
moyens de défense si coûteux , que le souverain 
le plus puissant ne pourroit y suffire ; et si l’art 
n’a point d’autres ressources , un tel art est inu- 
tile, puisqu’aucune nation ne seroit en état d’en 


(*) Nous avons prolongé les faces des contre-gardes de» 
demi-lunes jusqu’à l’intersection des deux qui se trouvent col- 
latérales , afin de faire voir que , par ce prolongement , on 
eût eu notre système angulaire, dont il eût résulté la suppres- 
sion des faces , des lianes et des courtines de chaque front bas- 
tionné, et notre construction du front, Jig. 2, y convient mieux 
par sa régularité. 

Tome IX. 


M 
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faire usage. M. Fillcy n’avoit projeté , pour 
l’île d’Aix , qu’un hexagone , suivant son sys- 
tème appelé meza/ectre. 

102. On a vu ci-dessus que la seule raison 
de la dépense* l’a fait rejeter. Que seroit-ce 
donc s’il s’agissoit de fournir à la dépense que 
pourrait occasionner le système de Mezicres ? 
Chaque front de ce projet coûterait bien plus 
que chaque front du mczalcctrc , puisqu’il se 
trouve ici une quantité de retranchemens re- 
vêtus, et de souterrains voûtés en maçonnerie, 
d’une épaisseur énorme, et avec une abondance 
qui n’a jamais eu lieu dans aucun système. 
Or les devis faits par M. Fillcy lui-même , que 
nous avons donnés au volume Y de notre ou- 
vrage , pag. 276, montant à 16,162,646 liv., 
ainsi qu’on l’a déjà vu, établissent d’une ma- 
nière incontestable la dépense de chaque front 
à la somme de 2,692,107 livres. Ainsi, les 11 
fronts du projet de Mezicres , compris l’ou- 
vrage à couronnes que nous réduisons à 10, 
avec ceux le long de la îivière , qui n’ont point 
d’ouvrages avancés, coûteraient 26,921,070 1., 
et nous sommes bien certains que plusieurs 
des fronts à bastions retranchés et casematés 
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de ce système , emploient plus de toises cubes 
de maçonnerie, qu’un des ironts de l’hexagone 
mezalectrc , tandis qu’elle contiendroit , tout 
au plus, 5 o,ooo toises quarrées de superlicie 
intérieure. 

io 3 . Cette place, suivant le système de Me- 
zièrcs , est donc de 9 fronts dans son enceinte 
d’un des côtés de la rivière , tandis que 
de l’autre côté, il se trouve un ouvrage à cou- 
ronnes très-vaste, qui forme une ville se'parée. 
Les bastions de cette enceinte sont construits , 
les uns avec des angles banques fort obtus , 
les autres les ayant à-peu-près droits ; ces der- 
niers ont tous, dans lèBÉ 1 intérieur , des cava- 
liers revêtus , dont les faces forment celles 
des rctranchemens qui y sont pratiqués; de 
manière que les faces propres de ces bastions 
n’en sont que les contre-gardes , et les bastions 
plats ou à angles obtus, n’en ayant point, il 
se trouve , dans cette place donnée pour un 
modèle de fortification , une inégalité de force 
qui constitue le plus grand défaut qu’une for- 
tification puisse avoir, ainsi que nous l’avons 
déjà fait observer , tandis que les cavaliers re- 
vêtus dans les bastions à andta droits , ont été 

T *'" M 2 
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construits, ainsi que leurs fossés, avec une 
profusion de maçonnerie dont on ne croit pas 
qu’il y ait jamais eu d’exemple (*); toutes les 
contrescarpes des fossés de ces retranchemens 
et de ces différentes pièces, non-seulement sont 
revêtues , mais encore crénelées , au moyen 
d’un double mur intérieur qui forme une ga- 
lerie casernatée d’un genre d’autant plus sin- 
gulier, que cette galerie n’ayant que 4 pieds 
et demi de largeur , un soldat peut à peine 
avoir l’espace nécessaire pour mettre son fusil 
en joue dans les créneaux de la galerie case- 
matée ; et comme elle n’a que j pieds et demi 
de hauteur sous la cléf de ses voûtes , même 
planche, ligures ai et 22, il suit qu’on ne 
peut tirer 4 coups de fusil sans être étoufle 
par la fumée, à laquelle on n’a pratiqué au- 
cune issue que celle des créneaux. 

104. Mais ils ont fait bien plus, dans une 
partie de cette galerie de la lunette avancée P, 
fïg. 4 , ils ont pratiqué des Souterreins ayant 


Pl.n».8, E’. (*) Voyez pl, n". 8 Ki, les plans en fondation des bastions H, 

A, I, fig. 1 , lig. 3 et fig. a, ainsi que les plans de la dèmi- 
lune O , fig. 6 et f, ev&jplau en fondation de la lunetto avancée 
P» fig- 4> même plancfee. 
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chacun deux embrâsures , destinées à y rece- 
voir quatre canons, et ces voûtes n’ont d’ou- 
verture qu’une petite cheminée d’un pied sur 
deux, sans aucun air passant (*). 

io5. Voilà donc des casemates , et même 
des casemates à canons ; des casemates sont 
donc dans les principes des ingénieurs com- 
mandans des écoles , puisqu’ils en enseignent 
la construction à leurs élèves ; elles sont dans 
les principes des chefs du corps , puisqu’elles 
font partie de l’instruction donnée à tous ceux 
destinés pour y entrer. Mais apparemment 
qu’ils n’en veulent que d’un usage impossible, 
car ils n’en enseignent que de cette espèce, 
tandis qu’ils regettent obstinément , comme 
étant impraticables, à cause de la fumée, celles 
que nous donnons toutes ouvertes dans leur 
face intérieure. On peut juger par-là de la vé- 
rité qui règne dans la critique qu’ils font de 
nos casemates, visiblement exécutées des dé- 
fauts des leurs ; mais où les placent-ils ? dans 
la contrescarpe d’un fossé , d’une lunette 
avancée , dont l’assiégeant se rendra maître dès 


(*) Voyez de même, pl. a®. 8. E’ , fig. 37 et 28. 
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qu’il le sera du chemin couvert. Elles ne pour- 
ront donc jamais servir à la défense du fossé, 
pour laquelle elles sont faites. Cette prodiga- 
lité de maçonnerie, dans toutes leurs contres- 
carpes casematées , est donc sans aucun objet 
utile , et la dépense considérable qu’elle occa- 
sionne n’ajoutant rien à la défense , elle est 
absolument perdue. 

106. Ils font cependant de semblables case- 
mates par-tout où ils ont de nouveaux ouvrages 
à construire ; ainsi c’est une pratique cons- 
tamment observée par les premiers et les plus 
habiles du corps. Je vais en donner deux 
exemples très-réccns , puisqu’ils sont pris des 
forts qu’ils viennent de faire exécuter, depuis 
peu d’années , en avant de Brest. 
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CHAPITRE VI. 

Des Forts exécutés en avant de Brest. 

ï 07. Nous donnons , n°. 9, pl. F', fig. I, le 
plan en fondation du fort Saint-Pierre, nommé 
de Mont - Baray. Lorsque ce ministre, étant 
allé à Brest , on le mena admirer ce fort , il 
en fut émerveillé, comme cela devoit être, avec 
les connoissances qu’il avoit dans l’art , et la 
satisfaction qu’il en eut fut à tel point, qu’il 
se trouva flatté qu’un si beau monument trans- 
mît son nom à la postérité. 

108. Ce fort Mont-Baray donc est, comme 
on le voit pl. n°. 9 . E 1 , un ouvrage à cornes, 
isolé dans la campagne; idée la plus singulière 
qui ait jamais pu être conçue. D’abord un ou- 
vrage à cornes , en avant d’une enceinte bas- 
tionnée , est reconnu pour un mauvais ou- 
vrage, à cause de ses petits demi-bastions sans 
capacité , dont on ne peut tirer aucune défense, 
mais du moins les branches de ce mauvais ou- 
vrage sont défendues par les bastions de la 


Pl, n°.$, F', 
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place, et il ne peut être attaqué par sa gorge, 
tandis qu’ici il se trouve isolé , et l’ennemi 
pouvant choisir le coté de son attaque , se gar- 
dera , sans nul doute , de la faire du côté des 
cornes. Les bêtes mêmes savent que ce n’est 
pas par-là qu’elles doivent attaquer leur proie : 
l’ennemi donc , en en sachant du moins au- 
tant , dirigera son attaque par le côté opposé à 
ces cornes menaçantes. Mais MM. les cons- 
tructeurs ont pensé, sans doute, y avoir suffi- 
samment pourvu , en pratiquant leur fameuse 
contrescarpe à galeries casematées , et l’on voit, 
sur le plan en fondation rapporté ici, que cette 
galerie est destinée à défendre le fossé de la 
gorge de l’ouvrage , ainsi que celui des deux 
branches jusqu’aux deux cornes , dont les faces 
sont défendues elles -mêmes, et par cette ga- 
lerie pratiquée dans l’arrondissement du fossé, 
et par une semblable galerie pratiquée der- 
rière le revêtement de la courtine et de ses 
deux flancs , marqué M , et le plan et le profil 
pi. n». 9 . F', que l’on voit sur la même planche , n°. F , in- 
dique toutes les galeries , et en donnent les 
largeurs et hauteurs marquées 4 et4> -fig. 3, 
ainsi que la caponière casematée, défendant 

également 
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le fossé (*) marqué r. Il fait voir de même que 
l’entrée de cet ouvrage , important par la dé- 
pense considérable qu’il a occasionnée , n’est 
couverte et défendue que par une simple mu- 
raille crénelée, marquée u et u , au plan ainsi 
qu’au profil , muraille que quatre coups de 
canon suffiront pour renverser et mettre cette 
entrée entièrement à découvert. La destruction 
du batiment de l’entrée du fort, marqué X, • 
en sera la suite , et toute cette partie étant 
ouverte, comment tenir dans son intérieur? 
Les bâtimens pratiqués sous le cavalier , mar- 
qués a, b, c , d, au plan ainsi qu’au profil, se- 
ront pénétrés par les mêmes boulets qui auront 
détruit le bâtiment de la porte. Il faudra alors 
$e hâter de capituler pour n’être pas emporté 
l’épée à la main. Ces contrescarpes casematées 
resteront toutes entières , ainsi que les cornes 
qui menacent le côté opposé , et l’ennemi 


(*) N. B. Il faut observer ici combien MM. les ingénient» 
sont inconséquens. Us ont rejeté , avec le plus grand mé- 
pris , mes caponières casematées très-vastes , très-claires et 
très-aérées , pour en faire telles qu’on les voit ici , pour la 
défense de leur fossé ; comparez et jugez. 

Tome IX. 
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pourra être maître du tout en vingt- quatre 

heures. 

109. Les autres forts construits également 
en avant de Brest , l’étant sur les mêmes prin-r 
cipes, et n’ayant deux faces défendues que par 
des contrescarpes à galeries crénelées, ce seroit 
nous répéter inutilement , que d’apporter nos 
observations sur chacun. Nous donnerons seu- 
lement le plan en fondation du fort nommé 
Ker-ax-Ros , avec son profil , afin de faire 
voir que celui-ci est un bastion isolé dans la 
campagne , forme très -ingénieusement in- 
ventée , et dans laquelle on ne peut manquer 
de trouver de grandes ressources pour sa dé- 
fense , ainsi que dans sa contrescarpe case- 
matée. Les bâti mens placés à la gorge de ce fort, 
étant abattus par une seule batterie placée de 
ce cdté , tout sera fini. 11 faudra hâter la ca- 
pitulation , si on peut l’obtenir. 

110. Mais, après avoir fait connoître, par 
ces deux exemples , que MM. les ingénieurs 
exécutent par-tout , comme ils enseignent et 
projettent à Mczières , il convient d’opposer à 
leurs méthodes relatives aux retrauchemens 
dans les bastions , celle que nous employons 
pour remplir le même objet. 
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m< J’ai donné, dans mon premier volume, 
imprimé en 1776, des manières de retrancher 
les bastions , en y pratiquant des casemates , 
dont aucunes ne sont des souterreins. Voyez 
les planches V, VI et IX de ce volume j mais 
cette méthode n’a pas ce seul avantage sur 
* celle de Mezières ; elle en a un d’une bien autre 
importance, celui de pouvoir détruire la bat- 
terie en brèche. On voit, planche V," que la 
batterie A sur le glacis, peut être attaquée par 
i 5 , 18 et 20 pièces de canons couvertes , que 
rien ne peut détruire , tandis que le bastion 
retranché de Mezières n’offre que des remparts 
morts à cette batterie meurtrière. Comment , 
depuis 17 ans que ce volume a paru , n’avoir 
pas senti l’importance d’un tel ouvrage? Il faut 
que ceux qui entreprennent d’améliorer le sys- 
tème bastionné , ne soient pas en état de con- 
cevoir seulement le premier principe et le plus 
important de la défense , lorsque même on le 
leur met sous les yeux ; de telles idées leur sont 
totalement étrangères. Ils exécutent des cons- 
tructions qui leur procureroient ce grand 
moyen sans s’en appercevoir. On voit, dans 
leur plan, pl. n°. 7 E*, les bastions B et I, et pi. 

N 2 
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n*.8, e*. sur là pl. n". 8 E% le bastion en fondation 
marqué I , fig. 3 , qu’ils pratiquent , sous leurs 
faees , 5 souterreins de 5 toisfcs de largeur sur 
8 toises de longueur dans œuvre chacun , 
eût pu contenir trois pièces de canons dans leur 
largeur, ce qui. eût fait quinze pièces à opposer 
à la batterie en brèche. Mais les 8 toises de * 
longueur dans œuvre qu’ont leurs souterreins, 
cxcèderît de 3 toises celles qu’ils doivent avoir 
pour l’usage auxquels ils sont destinés, et leur 
mur de face a 8 pieds d’épaisseur comme ceux 
qu’ils construisent pour soutenir les terres de 
leurs épais remparts ; tandis que ceux-ci , au 
lieu d’avoir à résister à aucunes poussées , sont 
soutenus eux-inémes par ces longs pieds droits 
de voûtes, et c’est ainsi qu’ils raisonnent leurs 
constructions. Une routine aveugle semble 
donc les diriger, pourvu qu’ils accumulent ma- 
çonnerie sur maçonnerie. Ils s’admirent dans 
leurs ouvrages , et se persuadent, sans doute, 
être de grands créateurs, puisqu’ils se refusent 
à adopter aucune autre manière ; car de telles 
expressions ne nous sont point ici dictées par 
aucune animosité ; elles ne sont que le juge- 
ment d’une conduite étrange : on ne peut se 
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faire d’idée de la quantité de maçonnerie 
qu’ils emploient dans leurs cavaliers retran- 
clics , pensant opposer de grands obstacles à 
l’assiégeant. Cependant , on voit , sur cette 
meme planche , comment la batterie X , éta- 
blie sur le glacis da la demi-lune O, battrait 
en brèche la face du bastion opposé A , près 
de l’angle de l’épaule , et comment elle ouvri- 
rait ensuite la face du cavalier retranché , de 
manière que la batterie vis-à-vis la face du 
bastion , ayant rendu la brèche praticable , 
l’ennemi parvenu sur le rempart du bastion , 
voyant la face du cavalier renversée par la face 
de la batterie X , ne trouverait plus aucun obs- 
tacle pour pénétrer jusques dans l’intérieur de 
la place, et cette multitude de retranchemens, 
de contrescarpes voûtées , de souterreins de 
toutes les manières, ne seront pas capables de 
retarder, d’un quart-d’heure , la reddition de 
la place. C’est à quoi se réduiront ces savantes 
recherches et cette prodigalité dans les maçon- 
neries: peut-on plus mal entendre et raisonner 
son objet ? Tels sont cependant ceux en qui on 
a pensé , jusqu’à présent , devoir accorder 
toute confiance, et entre les mains de qui l’on 
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remet aveuglément le soin de veiller à la sû- 
reté de l’état. 

x 12. Veulent-ils des abris sous des voûtes , 
ils ne savent faire que des cachots obscurs, 
humides et. mal-sains , ne recevant l’air exté- 
rieur de nulle part , ou seulement par de pe- 
tits soupiraux de caves extrêmement étroits; 
nous donnerons ici , pl. n“. 8 E% le plan en 
fondation de leur bastion retranché A , de 
même celui à angles obtus I, et celui à cava- 
lier voûté H : ils sont curieux à examiner en 
détail ; les longues voûtes qu’ils ont pratiquées 
sous les bastions A , I et H , sont de véritables 
catacombes ; des vivans ne peuvent y habiter. 
Que l’on compare ces caveaux à nos casemates, 
parfaitement éclairées, ayant un air passant, 
sans cesse renouvelle et remplissant, en même 
tems, le très-important objet de donner lieu à 
une défense produite par une multitude de 
feux que l’ennemi ne peut éteindre. Servant 
naturellement de boulangerie, ayant ses fours 
bien aérés au lieu d’être dans des caves où l’on 
ne peut qu’étouffer, tels qu’ils 'le sont sous le 
cavalier H , servant de magasins et de casernes 
où le soldat est aussi sainement qu’il y est sû- 
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rement ; comparez l’un à l’autre , dis-je , et 
jugez. J’ai donné , dans ce premier volume , 
et les planches déjà citées, une manière de re- 
trancher les bastions , qui n’a aucun des in- 
convéniens de leur manière. Mais j’en donné 
ici une autre toute différente , qui réunit peut- 
être de beaucoup plus grands avantages» L’on 
peut voir que les faces et les flancs de ce bas- 
tion représenté détaché fig. 2, meme planche, 
sont casematés avec leur côté intérieur , ou- 
verts autant et plus qu’une maison • pourrait 
l’être ; que le mur extérieur est percé de nombre 
d’embrâsures pour servir à la défense , par un 
leu plus nombreux qu’il n’en a jamais existé 
dans aucune construction , et qu’ensuite j’y 
forme une enceinte cascmatée intérieure, d’une 
forme à-peu-près ovale (*) , de façon qu’elle a 
une défense aussi considérable du côté inté- 
rieur de la ville, qu’elle l’est du côté extérieur, - 
ce qui fait un corps de casemate isolé , formant 
à lui seul une citadelle; et chaque bastion pou- 
vant être retranché de même , il en résulteroit 


(*) Voyez planche n®. 8 E* , figure j 1 , pour le plas ; et 
fig. 23 pour sa coupe et son élévation. 
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que ce seroit autant de forts séparés, dont il fau- 
drait se rendre maître successivement , pour 
l’être d’une place fortifiée suivant cette mé- 
thode ; et comment battre en brèche un tel 
mur d’enceinte, hérissé de canons toujours 
prêts à agir ensemble sur les batteries qu’on 
tenterait d’établir pour le battre en brèche ? on 
ne peut supposer qu’on voulût même l’entre- 

u3. Nous ne nous étendrons pas davan- 
tage sur tout ce qu’une pareille composition 
doit avoir de supériorité sur celle enseignée à 
Mezieres (*) ; c’est à ceux qui me liront à 
m’apprécier ou à me condamner. Je crois faire 
le bien dans l’espérance d’être utile un jour; 
s’il en arrive autrement , mon motif sera tou- 
jours mon excuse. 

1 1 4« Telle est la marche tenue par ces maî- 



(*) N. B. Nous sommes obligés de renvoyer à l’explication 
des planches , toutes les observations que nous avons à faire 
relativement aux plans et profils contenus sur la planche Ea. 
Ils sont si nombreux , qu’ils interromproient le texte prin- 
cipal ; mais ils ne faut pas omettre de suivre nos observa- 
tions sur toutes les figures de cette planche, si l’an veut con- 
naître les reproches les plus importons qui sont à faire aux 
méthodes enseignées à Mezières. 

très 
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très de l’art, toujours dénués de principes dans 
leurs constructions , lorsqu’ils veulent innover, 
et toujours contradictoires à eux-mêmes , lors- 
qu’ils soutiennent les systèmes de Vauban être 
les seuls bons , en les changeant dans tout ce 
qu’ils font exécuter ; enfin , contradictoires à 
eux-mêmes , en proscrivant les casemates cons- 
truites dans les proportions qui en assurent le 
bon usage , tandis qu’ils en font exécuter et 
en enseignent à leurs élèves , où tous les dé- 
fauts qui peuvent les rendre impraticables se 
trouvent réunis. 

n 5. Toutes ces constructions sont donc 
mauvaises en elles-mêmes , et cette surcharge 
de mauvais moyens est aussi coûteuse qu’elle 
est inutile. Ils ne peuvent prolonger la défense 
d’un seul jour ; nous venons de démontrer que 
leurs bastions retranchés sont dans le cas d’être 
mis en brèche , non - seulement à la face du 
bastion représentant ici une contre - garde , 
mais encore à la face du cavalier lui servant 
de retranchement , par les batteries établies sur 
le glacis de leur demi-lune. Nous l’avons déjà 
démontré, tom. VI de notre ouvrage, pl. III, 
où cette possibilité est prouvée par la direction 
Tome IX. O 
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des feux de ces memes batteries , sur les re- 
trancliemens pratiqués dans les bastions du 
Iront moderne. Voyez, à ce sujet, dans ce vo- 
lume publié dès le commencement de 178b, 
les pag. 1 58 , 1 5 q et 1 60 de 17 /i- 8 °. , et pag. x 44 y 
1 45 et 1 46 de l’édit. z‘«-4°. ; j’y dis de plus: « que 
» dans les systèmes bastionnés , l’assiégé est 
» dans V impossibilité d'attaquer V artillerie 

» de V assiégeant Le but auquel doivent 

» tendre tous ceux qui travaillent à la per- 
» fiction de la défense, est donc de chercher 
« des moyens d’ attaquer , avec supériorité , 
» l’artillerie de l’assiégeant , dans quelque 
» position qu’elle puisse se placer. » 

116. Cette manière positive de s’exprimer 
prouve que, par-tout et de tout tenis, j’ai re- 
connu ce principe fondamental de la défense 
des places , dont l’application principale est 
relative aux batteries en brèche , qu’il faut dé- 
truire dans une place assiégée , ou la rendre. 
Mon premier volume, imprimé il y a 17 ans, 
en donne les moyens , comme nous l’avons 
déjà observé, et je crois pouvoir dire mainte- 
nant que mes doubles enceintes circulaires et 
angulaires casematécs , remplissent absolu- 
ment cet objet j puisqu’il est évident , par la 
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nature de leur construction , qu’en quelqu’en- 
droit que l’assiégeant veuille établir ses batte- 
ries , l’assiégé aura l’avantage de l’attaquer 
avec une d’autant plus grande supériorité, que 
celle de ce dernier ne peut être, ni détruite, 
ni même ses feux ralentis par l’effet des feux 
de l’artillerie qu’elle a à combattre ; avantage 
incalculable , en le comparant à la perte si 
prompte que l’on a à faire dans toute place 
assiégée, de toute l’artillerie destinée k sa dé- 
fense , et à celle bien plus grande encore de 
presque tous les braves soldats destinés à la 
servir. 

117. Mais, à quelle fin construire de pa- 
reilles galeries casematées , dans la contres- 
carpe des retranchemens pratiqués dans les bas- 
tions? Les feux de ces galeries ne sont diriges 
que sur les faces du retranchement intérieur. 
Cependant , l’assiégeant ne peut attaquer ce 
retranchement qu’après s’être rendu maître de 
la contre-garde faisant partie du bastion , et 
s’il en est le maître, il crèvera ces galeries. 

118. Il faut que les auteurs de ce système 
aient supposé que l’assiégeant , parvenu à se 
loger sur la contrcscarjie , entreprendra d’éta- 

O 2 
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blir des batteries pour ouvrir la face du re- 
tranchement , sans s’être rendu maîtxe des ga- 
leries; c’est les supposer par trop ignorans des 
notions les plus communes. Tout le monde 
sait que , dès que le logement est fait sur un 
chemin couvert , le premier soin de l’assié- 
geant, avant que ces batteries en brèche soient 
établies , est de renverser la contrescarpe dans 
le fossé, pour que ces débris , joints à ceux de 
la brèche , comblent le fossé et lui en facilitent 
le passage; il n’aura même ici que ce seul soin 
à prendre , la brèche ayant été faite par les 
batteries établies sur le chemin couvert de la 
demi-lune, en même tems que sera faite celle 
de la face du bastion , ainsi que nous venons 
de le faire observer , en citant la planche du 
volume où nous l’avons démontré , et pour dis- 
penser d’y avoir recours, nous en donnons ici, 
*. pl. n°. 8 E*, fig. 8 et 9, une seconde démonstrar 
' tion applicable à l’espèce du retranchement 
adopté par ces messieurs , dans le formidable 
système qu’ils enseignent à Mezières. 

1 1 9. Disons encore que ces créneaux dans 
les galeries des contrescarpes ne peuvent se di- 
riger que sur le logement que pourroit faire 
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l’assiégeant sur le haut de la brèche du retran- 
chement; logement qu’il ne sera jamais dans 
le cas de faire , puisque l’assaut qu’il donneroit 
au retranchement , le rendroit maître de l’in- 
térieur de la place. La dépense considérable 
d’une telle galerie seroit donc absolument inu- 
tile , comme nous venons de le dire , et il faut 
opérer sans réfléchir , pour en établir de; sem- 
blables dans des projets de fortification ; c’est 
même avoir fait abstraction totale de ce que 
les lumières communes doivent dicter en pa- 
reil cas. 

120. C’est ne pas raisonner du tout son 
objet, et n’étre que des machines , pour accu-, 
muler ainsi toutes sortes de moyens de défense 
imaginaires. Cependant , celui qui en établit 
le plus de cette dernière espèce , passe toujours 
pour un génie créateur ; il ne manque jamais 
d’étre applaudi, et d’autant plus considéré de 
tous ceux qui ne sont pas plus instruits que lui. 
Un plan présenté avec le ton d’assurance que 
la médiocrité prend toujours , offre aux j eux 
obstacles sur obstacles. On l’admirera en pro- 
portion de leur nombre ; on ne juge ni ces 
pitoyables productions, ni ceux qui les ont 
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conçues, et voilà comme les réputations sont 
trompeuses , et combien il faut sc garder de 
croire sur parole. 

121. Nous avons vu un médecin à Paris, 
devenu fameux par tous les moyens de guérison 
qu’il disoit avoir ; il savoit exposer avec 
une telle éloquence, avec une telle abondance, 
les causes qui dévoient , selon lui , en assurer 
l’effet, iju’il avoit acquis la plus grande répu- 
tation. Il tuoit cependant tous ses malades , 
sans qu’on se lassât d’ètre tué par lui. Il en est 
de meme de nos plus fameux ingénieurs ; les 
places qu’ils construisent sont perdues en peu 
de jours ; clics occasionnent des dépenses si 
considérables, que les souverains les plus puis- 
sans ont peine à y suffire ; cependant ce sont 
toujours de très-habiles gens , et on ne se lasse 
pas de payer tous les mauvais ouvrages qu’il 
leur plaît de faire. 

122. Jugez donc les artistes par leurs œu- 
vres , dirons-nous aux hommes sages , si vous 
ne voulez être continuellement la dupe du 
charlatanisme et du jargon insignifiant de ces 
verbeux personnages. Ils ne doivent leur con- 
sidération et leur fortune qu’a l’art qu’ils ont 
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(Te paraître ce qu’ils ne sont pas , aux yeux de 
ceux dont l’opinion publique , bien ou mal 
établie, règle toujours le degré de leur estime. 

ia3. Quel qu’impor tans que puissent être les 
reproches que nous avons déjà faits à cotte fa- 
meuse construction bastionnée , enseignée à 
l’école de Mczicres , et donnée comme un mo- 
dèle de perfection (*) , nous avons d’autres 
observations à faire d’une égale importance, 
puisqu’elles sont relatives au choix du poli- 
gone, à son tracé et aux défauts qui sont par- 
ticuliers à ce même tracé; défaits qui n’eussent 
pas existé , s’il eût été fait sur les principes 
reconnus pour être favorables à la défense. 

Nous commencerons nos observations par 
l’inégalité des angles de la circonférence du 
poligone qui rend inégale la défense de l’en- 
ceinte. 

124 . Le bastion A, pl. n°. 7 E 1 et n°. 8 pi. n». 7 , e 1 , 
E 1 , est formé par un rayon de 34o toises, " n °' 8 ’ L ‘ 


(*) Nous croyons devoir nous en occuper encore , afin de la 
présenter sous d'autres rapports. Les répétitions qu’nn nouvel 
examen pourront occasionner , auront toujours leur mé- 
rite, puisqu’elles tendront à rendre plus sensibles toutes les 
imperfections réunies dans ce système. 
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tandis que ses deux bastions collatéraux ne sont 
formés chacun que sur un rayon de 3 oo toisesj 
et comme les bastions suivans C et H , de 
chaque côté de ces deux derniers , sont formés 
comme le premier A , sur un rayon de 34 ° t. , 
il résulte que les bastions B et I , ont leurs an- 
gles flanqués obtus , et se retirant dans l’inté- 
térieur de la place , leurs leux croisés sur la 
capitale du bastion A , sont plus divergens que 
s’ils avoient été formés sur un rayon de 34 o 
toises égal à celui du bastion A , et le même 
défaut se trouve dans les feux des faces des 
demi-lunes, placées devant ces fronts d’un côté 
et d’autre du bastion A. Leurs faces font en- 
tr’elles un angle fort obtus , de 127 degrés , 
angle qui protège d’autant moins la lunette 
avancée sur la capitale de ce bastion , qu’il est 
plus ouvert. Nous ne voyons donc que du dé- 
savantage dans la rentrée intérieure de ces 
deux bastions, et nous donnons, planche n°. 8 
E* fîg. 2 , les changemens à cette enceinte qui 
nous paroissent devoir être avantageux à la dé- 
fense. 

12 5 . Nous formons donc quatre fronts 
de cette même enceinte , ligure 2 , compre- 
nant 
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nant les trois bastions A , B et I , et les deux 
demi -bastions C et H , figure 2 , tous sur le Fig. 
même rayon des bastions A , C et H de 3^o 
toises , tels qu’on les voit fig. 2 ; alors l’angle Fi «- 
flanqué de ce bastion A , devient plus ouvert ; 
son cavalier , retranché suivant la méthode de 
ces messieurs , auroit plus de capacité ; et 
comme , par cette construction , l’angle flanqué 
des deux bastions collatéraux B et I, devien- 
droît moins ouvert , il en résulterait une 
égalité dans la défense réciproque de ces trois 
bastions qui n’existent pas dans la forme qu’ils 
avoient ; c’est ce que le front, fig. 2, démontre. Fig. 
Mais un autre avantage est celui de la direc- 
tion des feux des demi-lunes que ce change- 
ment de construction occasionne. Les faces de 
ces demi -lunes faisant entr’elles des angles 
différens à celui des demi -lunes N et O, K. 
et L , étant chacun de 80 degrés , sont ce que 
nous avons déjà appelé angles fichans , c’est-à- 
dire , moins ouverts que l’angle droit de 90 
degrés , tandis que celui formé par les demi- 
lunes K et O, est de 120 degrés , et celui des 
demi-lunes L et M, est ouvert de 128 degrés, 
par conséquent plus ouvert de 48 degrés que 
Tome IX. P 
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ceux (le 80 degrés des précédentes demi-lunes. 
Pourquoi cette grande inégalité dans un sys- 
tème régulier, tandis que dans notre construc- 
tion, les faces de quatre demi-lunes N 3 , O 3 , 
K% L s , font des angles égaux de 100 degrés 
plus ouverts que l’angle droit seulement de 10 
degrés , ce qui donne un grand avantage à leur 
feux croisés sur la capitale du bastion , et il y 
a d’autant plus lieu de s’étonner de trouver ici 
les faces des demi-lunes , faisant entr’elles un 
angle aussi ouvert que nous avons vu , dans la 
construction de leur front moderne , qu’ils ont 
cherché à donner aux faces de leurs demi-lunes, 
une direction plus approchée de la perpendi- 
culaire que n’avoit fait Cormontagne dans les 
corrections qu’il a prétendu faire au système 
Vauban. Au lieu de n 5 degrés qu’il donne à 
l’angle formé par ses demi-lunes , cet angle est 
dans le système moderne de 104 degrés. Ce- 
pendant ils en font ici, les uns de 128 , d’au- 
tres de 80 degrés ; on voit que les uns ont de 
trop, ce que d’autres 11’ont pas assez. 

îa 6 . D’où vient cette inégalité dans leurs 
constructions? Quels principes suivent-ils donc? 
Aucun. C’est le vrai mot $ nous en avons 
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déjà donné une première preuve , et après ce 
qui nous reste à dire sur ce même sujet, il ne 
sera pas possible de former aucun doute là- 
dessus; ils flottent entre les idées vagues qu’ils 
se sont formées sur ce qui peut être le plus 
avantageux à la défense des places , de manière 
que ne partant jamais des véritables principes, 
qu’ils ne connoissent ni ne veulent connoître , 
leurs constructions , qu'ils changent tant de 
fois sans savoir pourquoi, sont aussi mauvaises 
les uns que les autres , et souvent les dernières 
valent moins que les premières: le système qu’ils 
enseignent à Mezières en est la preuve. 

1 27. Quant à ces lunettes en avant , sur 
les capitales des bastions A, C , H, il faut avoir 
la vue bien courte pour employer de sembla- 
bles moyens , aussi petits , aussi insuflisans , 
lorsqu’ils sont aussi coûteux (*)! Quelle troupe 
pourra se tenir de garde , sur le rempart, 
dans de pareils nids de pics ? Il n’y existe pas 
le plus petit endroit où elle puisse être couverte 


(*) Non? avons vu ci-dessus la quantité énorme de maçon- 
nerie employée pour la construction de leurs casemates dans 
les contrescarpes , qui ne peuvent être exécutées qu'avec de 
très-grajudes dépenses. 

P 2 
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un seul instant. Les boulets se traverseront 
dans tous les sens et à toutes les minutes , les 
bombes renverseront tout, bouleverseront tout, 
tueront tout ; quelle pitoyable ressource ! Elles 
n’ont de valeur que sur le papier, mais pour 
les seuls ignorans ; et ceux qui les admettent 
dans leurs projets sont évidemment du nombre. 
Le seul mérite qu’on peut accorder à ces sortes 
de pièces avancées, est de favoriser les sorties 
lorsque les garnisons sont nombreuses ; mais 
cet avantage n’est d’aucune considération , lors- 
qu’il faut l’obtenir par une prodigalité de dé- 
pense telle qu’elle se trouve ici. 

128. De semblables discussions sont , sans 
doute , d’un grand ennui pour celui qui est 
obligé de les faire ; mais cet ennui doit être 
bien plus grand encore pour ceux qui auront à 
les lire. Cependant, comment rendre sensibles 
tant de défauts les plus essentiels qui se trou- 
vent réunis dans cette composition donnée 
pour modèle à tous ceux qui auront à cons- 
truire nos places de guerre ; n’est-ce pas un de- 
voir de les dévoiler, pour celui qui en a les 
moyens ? Je ne m’étendrai cependant pas da- 
vantage sur ce sujet j ce que j’en ai dit doit 
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mettre ceux qui y prendront quelqu’intérêt en 
état de juger , et ce système , et tous ceux du 
meme genre, construits sur les mêmes prin- 
cipes. 

129. Je donne sur cette même pl. n°. 7 E 1 , pi, 7 , e*, 
fig. 2 , ma composition bastionnée pour cette fig *' 
même enceinte , et j’ai tracé de plus, sur l’en- 
ceinte fig. 1, mon enceinte circulaire casematée, 
pour mettre en état de comparer la simplicité 
de l’une, aux immenses détails que l’autre exige, 
et nous ferons connoître , en même tems , com- 
bien les moyens défensifs de l’une sont supé- 
rieurs à ceux de l’autre : il me suffira de dire que 
le rayon de l’enceinte circulaire , étant de 34 o t. , 
elle pourra réunir 4^2 coups de canons sur 
chacun de ses rayons , à la distance de 200 
toises , et pour en donner la preuve , nous 
avons fait exprimer , sur la même planche , 
tous ces feux sur un des rayons de cette en- 
ceinte, tandis que l’enceinte tenant lieu de 
l’ouvrage à couronnes , en donneroit 288 à la 
même distance de 200 toises ; enfin , l’on y voit 
de même que la grande et la petite enceinte 
peuvent réunir à 200 toises , sur la partie du 
terrein situé de l’autre côté de la rivière, jusqu’à 
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600 pièces sur le même point. Mais on sent 
bien qu’une telle quantité ne peut jamais être 
nécessaire à beaucoup près. On peut juger si 
l’enceinte bastionnée, la plus parfaite de toutes 
celles exécutées ou k exécuter dans les siècles 
à venir , ne pourra jamais donner la dixième 
partie de cette quantité, et par conséquent du 
mérite de l’une sur l’autre. 

1 3 0. Nous voudrions pouvoir donner les dé- 
tails minutieux dont ces messieurs se préoccu- 
pent et occupent leurs élèves , de manière à 
rendre leur génie aussi borné que le leur. Mais 
ce seroit augmenter cet ouvrage d’un grand 
nombre de planches , et l’objet n’en est pas 
assez important , puisqu’on peut juger de ce 
qu’ils sont capables de faire, par les vices de 
construction qui se trouvent dans l’enceinte 
bastionnée dont nous venons de nous occuper. 

1 3 1. Nous ne devons cependant pas omettre 
de faire connoîtrc combien non - seulement 
l’enceinte circulaire casematée que nous subs- 
tituons à l’enceinte bastionnée, est plus forte, 
mais encore combien elle seroit moins coû- 
teuse ; il suffira de dire que l’enceinte circu- 
laire , formée autour des fronts bastionnés, et 
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se terminant au point c c et d d , est de 1410 
toises courantes , formant 33 travées de /j 3 
toises de longueur chacune, et que chaque 
travée est composée de huit arcades ; ce qui 
fait 264 arcades cubant chacune 70 toises de 
maçonnerie; ce qui donne, pour cette grande 
enceinte , 18,480 toises cubes. 

1 32 . La partie drbite de cc à dd, étant de 
320 toises de longueur , contiendra 7 travées 
et demie de 8 arcades , faisant 60 arcades; 
mais ces casemates ne devant avoir que deux 
étages de batteries , comme ceij|ps de nos en- 
ceintes angulaires , ne cubant que 5 o toises 
chacune, faisant 3 ooo toises, ces deux parties 
feront donc uir total de 21,480 toises cubes. 

1 33 . La pwRe enceinte circulaire de l’ou- 
vrage à couronne est de 600 toises courantes, 
faisant i 3 travées ou 14 travées composées 
de 1 12 arcades à 70 toises cubes ; ce qui donne 
7840 toises cubes de maçonnerie. 

Total gén. des deux enceintes, 2 9 , 320 't. c, 
i 34 - Or vous avez vu ci-dessus, que le toisé 
du front bastionné moderne contenoit 6 9 a5 
toises cubes de maçonnerie , et que jxmr com- 
prendre , dans sa dépense , celle du remuement 
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tics terres , il falloit la compter pour 1 0,387 
toises cubes, nous avons vu précédemment bien 
plus, puisque le toisé d’un front mezalectre 
étoit de 1 2,700 t. cubes de maçonnerie , à quoi 
ajoutant la moitié pour la dépense du remue- 
ment des terres, on a it},o 5 o toises cubes par 
front mezalectre. De là il suit que l’on ne peut 
évaluer à une moindre quantité par chaque 
front formant l’enceinte bastionnée enseignée 
à Mezières, puisqu’il s’y trouve , de plus que 
dans les fronts modernes et à mezalectre , une 
quantité énortlne de maçonnerie employée au 
retranchement des bastions, ayant des contres- 
carpes voûtées, ayant encore des souterreins 
pratiqués sous les faces des bastions et sous 
tous les cavaliers ; alors on au*, pour les 1 2 
fronts comparés aux fronts mezalectres , com- 
pris ceux de l’ouvrage à couronne , 228,600 
toises cubes de maçonnerie, et plus de 240,000 
toises , en y comprenant la maçonnerie des 
lunettes avancées , où elle est si prodigieuse- 
ment prodiguée ; tandis que les deux enceintes 
circulaires , grandes et petites , s’élèvent à 
moins dej 3 o,ooo toises cubes, il suit donc que 
ces enceintes ne coûteroient qu’un huitième de 

ce 
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que coûterait cette magnifique et savante com- 
position enseignée à l’école de Mezières , et 
quant à la comparaison des degrés de force des 
deux méthodes , il est visible qu’il n’y en a au- 
cune- à faire. 

i35. Cette méthode d’enceinte casematée cir- 
culaire ayant donc visiblement des avantages 
inappréciables sur les enceintes bastionnées, 
quelque composées et quelque savamment cons- 
truites qu’elles puissent être, nous allons passer 
aux détails relatifs à des villes déjà construites 
avec une nouvelle enceinte bastionnée, telle 
que celle du Havas. 
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CHAPITRE VIL 

La ville du Havre , avec sa nouvelle enceinte 
bastionnée , comparée à une enceinte cir- 
culaire casematée . 

x 36 . L’ancienne fortification de cette ville a 
été démolie , ainsi que la citadelle régulière- 
ment fortifiée par quatre bastions. Cette des- 
truction a eu pour objet d’y former une nou- 
- velle enceinte bastionnée , plus étendue , noix 
pas suivant le système de Vauban , ni le sys- 
tème de Cormontagne , ni même le système 
moderne , c’en est un qui ne tient rie$ d’aucun 
de ces systèmes , et qui se distingue seulement 
par la nullité totale de ses moyens de défense ; 
n». jo, G. on voit , sur la pi. n°. i o G , que cette nouvelle 
enceinte , marquée III, n’est composée que de 
bastions absolument plats , n’ayant que 3 t. de 
flanc. On voit, sur la carte des environs de ce 
port , la ville avec ses anciennes fortifications , 
tracée légèrement , afin qu’on puisse juger delà 
grande augmentation d’étendue que lui donne 
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sa nouvelle enceinte : augmention qui ne de- 
voit être faite que dans une très-grande néces- 
sité , puisqu’elle porte l’enceinte jusqu’au bourg 
d 'Ingouvillc , et la met absolument sous la 
hauteur de la Hève qui la commande. C’est 
dans une telle situation que le système bas- 
tionné brille ; comment , dans ce système , se 
garantira-t-on des plongées , des enfilades et 
de tous les fléaux qui se réunissent en pareil 
cas , pour opérer la ruine des habitans et la 
perte de la garnison. Elle y reçoit la mort, 
dans quelqu’endroit des remparts qu’elle puisse 
se trouver ; on se propose , dit-on , d’élever un 
fort sur la hauteur : non pas un fort , mais 
plusieurs , s’ils étoient d’une bonne défense , 
pourroient garantir des plongées , tant que 
l’ennemi ne s’en serait pas rendu maître ; ce 
qui ne lui prendra pas beaucoup de tems , si 
ces messieurs les construisent semblables à 
ceux des environs de Brest, dont nous avons 
donné les plans et les profils ? Sera-ce encore 
des ouvrages à 00/ nés , khi des bastions déta- 
chés ? On pommât regarder leur dépense 
comme perdue, si ceux construits ou à cons- 
truire ne sont pas meilleurs , 3 , 4, 8 et 10 
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jours de retard apporté , au moyen de ces 
fronts, à la ruine entière de cette ville, n’est 
s un avantage pour lequel on doive- sacrifier 
une somme aussi considérable que celle occa- 
sionnée par la construction des mauvais forts 
exécutés en avant de Brest , et comme ils ont 
fait , dans cette occasion , ce qu’ils pensoient 
être le meilleur possible , il n’est pas à pré- 
sumer qu’ils fissent mieux ici- 

iZy. Nous disons donc que la nouvelle en- 
ceinte bastionnée exécutée au Havre , réunit 
tous les genres d’imperfections dont ces sortes 
de constructions sont susceptibles , et nous 
allons donner les moyens qu’on pourroit em- 
ployer pour y remédier, en la conservant. 

i38. Je crois devoir d’abord placer, sur la 
hauteur de la Hcve et d’Ingouville , un fort 
marqué A 1 ,, dodécagone à double enceinte cir- 
culaire et angulaire casematée , tel qu’il se 
trouve gravé, pl. n°. 1 A 1 pour le plan, et n°. 2 
pi. b». 1. A', A% pour les profils. On n’auroit point à craindre 
et f.jA . q Ue p ennem i se rendit jamais maître d’un tel 
fort; nous en avons démontré l’impossibilité, 
en faisant exprimer le nombre de feux qu’il 
pourroit réunir sur tous les points de sa cir- 
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conférence. Je construis ensuite dans l’empla- 
cement du village de l'Heure , ce village de- 
vant être placé en dedans des lignes , un fort 
rond avec une tour casematée de 3 o toises 
de diamètre , occupant le centre du fort. Ce 
même fort se trouve gravé sur la pl. n°. 1 1 H, pi. n». n,n. 
avec ses profils. En avant du bourg d’Ingou- 
ville, et dans la plaine, je place un fort rond 
de 16 toises de diamètre, qui est pl. n°. 12 P, pi. h<ms-, n. 
et un autre sur la monticule de la Hèvc\ cette 
autre tour est pL n". i 3 I’. Les tonrs casema- Pi.«*.i 3 ,r. 
tées de ces deux forts sont de 1 6 toises de dia- 
mètre , des lignes suivant la méthode que j’en 
ai donnée , lient ces différons forts et assurent 
la communication , et entr’eux et avec la ville, 
de façon que les hauteurs de la Hève se trou- 
vent en faire partie : seule manière d’assurer 
la tranquillité dans une ville semblablement 
située , et pouvoir opérer sa conservation.. 

i 3 p. Nous offrons, figure 2 , sur cette Fi s- = : 
planche , la même ville sur une plus grande 
échelle, ayant environ le même espace que la 
nouvelle enceinte bastionnée que nous entou- 
rons par notre simple enceinte circulaire case- 
matée. Nous donnons son profil , fi g. 3 , et f; s . 3: 


« 
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f‘S- 4 - son élévation , fig. 4 - Cette enceinte casematée 
pourroit s’étendre sur la jetée , jusqu’à l’entrée 
du port , et l’on peut juger combien il scroit 
impossible à aucun vaisseau ennemi de s’ap- 
procher de l’entrée de la rivière. Nous avons 
fait exprimer les feux qui pourroient partir de 
chaque rayon de l’enceinte ; ce qui fait voir 
qu’à la distance de 200 toises, il peut se réunir 
les feux de 384 coups de canons. Les case- 
mates qu’on feroit continuer sur la jetée, pour 
défendre l’entrée de la rivière, seroint suffi- 
santes avec deux étages de batteries de canons, 
et elles seroient construites dans les mêmes 
proportions que nos casemates angulaires. Il 
faudroit de même que toutes les nouvelles mai- 
sons et magasins de toutes espèces, destinés à 
occuper successivement les terreins compris 
dans la nouvelle enceinte , fussent bâties pa- 
rallèlement à la courbe de l’enceinte, et voû- 
tées comme elles, et à mesure que les anciennes 
maisons seroient à rebâtir , elles le seroient 
toujours parallèlement aux premières, et voû- 
tées comme elles , de façon qu’alors une telle 
ville n’auroit à craindre aucun bombardement. 

140. Maintenant il faut voir ce que le toisé 
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d’une pareille enceinte contient de maçon- 
nerie. Les méthodes mises en usage pour les 
toisés que nous avons donnés rendent çelui-ci 
des plus faciles à faire. 

L’ençeinte circulaire à deux parties , 
formée sur un rayon de 3 oo toises, et celle qui 
les réunit l’est sur un rayon de 4 °° toises. Ces 
rayons connus , on trouvera les trois portions 
circulaires formées par elle, de \ 54 y toises cou- 
rantes , et qu’elles contiennent 36 travées de 
43 toises de longueur chacune, composée de 
huit arcades voûtées, absolument semblables 
à celles des exemples précédens. Chaque ar- 
cade cubant 70 toises , les huit cuberont 56 q 
toises, et les 36 travées cuberont no, 160 toises: 
nous supposerons une casemate à deux étages 
de batteries telles que celles de nos casemates an- 
gulaires, composéo de 6 arcades chacune. Nous 
trouvons que la digue de O en P contiendroit 
90 arcades dans les memes proportions que 
nos casemates angulaires ; ces arcades , à 5 o 
toises chacune , les 90 donneraient 4,600 toises 
cubes à ajouter aux 20,160 toises, ce qui don- 
nerait une quantité totale de 24,660 toises 
cubes de maçonnerie. 
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1 42. Nous avons déjà vu bien des fois qu’un 
seul front bastionné moderne , contiendrait 
6926 1. c. de maçonnerie , et que pour y com- 
prendre ce que l’excavation des termes coûte- 
rait, il faudrait ajouter la moitié de cette quan- 
tité , ce qui donne la valeur de io, 38 y t. c. de 
maçonnerie par front, de façon que toute l’en- 
ceinte du Havre , sans y comprendre les case- 
mates , en ligne droite , de la jetée séparant le 
port de la rivière, ne contiendroit que 20,160 
toises cubes ; ce qui, faisant 614 toises de moins 
que la quantité contenue dans deux fronts bas- 
tionnés modernes. Quelle énorme différence 
ne se trouve-t-il donc pas entre cette méthode 
et celle des enceintes bastionnécs , et quelle in- 
finiment plus grande différence n’y a-t-il pas 
encore entre les avantages de l’une sur ceux 
de l’autre, relatifs à la défense. 


Chapitre 
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CHAPITRE VIII. 

Fort de Qucrqueville, 

1 43. Après avoir fait nos observations sur les 
constructions que MM. les officiers du génie 
savent projeter et exécuter , nous ne pouvons 
nous dispenser de faire mention de ce fort de 
Qucrqueville , dans la rade de Cherbourg, à 
l’occasion duquel nous avons fait, sans succès, 
tous nos clïorts pour prévenir sa mauvaise 
construction. Nous avons publié , à cette oc- 
casion, notre huitième volume, auquel il faut 
avoir recours pour connoître l’historique éton- 
nant de ce qui s’est passé à ce sujet entre nous 
et le ministre de la guerre alors en place. On 
y voit ce que ce ministre a fait sur l’instiga- 
tion des chefs de ce corps, pour qu’il ne me lût 
donné aucune dés connoissanccs que je de- 
mandois du projet de ce fort , ni que la commu- 
nication me fût faite de son plan ; je le deman- 
dois afin de le comparer au projet que j’avois 
fait pour le meme emplacement. Je n’ai pu 
Tome IX, R 
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l’obtenir, et le mal que je voulois prévenir s’est 
fait, comme il se liera toujours, tant que la 
méthode d’administrer restera la meme. Ne 
permettre aucune discussion sur des objets de 
cette importance , c’est, de la part de ceux à qui 
il appartient d’en décider, refuser le flambeau 
prêt à les éclairer , et consentir à rester dans 
les ténèbres de l’ignorance : tels sont toujours 
les mauvais administrateurs. 

144. J’ai cependant eu en communication 
le plan de ce fameux fort , par une voie indi- 
recte; ce qui prouve que, malgré tous les soins 
que ces messieurs prennent pour se cacher, 
leurs constructions sont bientôt entre les mains 
de tout le monde ; c’est ce qui nous a mis en 
état de vérifier que le plan gravé de ce fort , 
pl. XV des nouveaux élémens de fortification, 
est exact ; delà nous nous dispenserons de faire 
graver celui qui nous a été communiqué , et 
nous rapporterons ici ce même plan , planche 

pi. n*. 14, x. n°. 14 K. 

1 45 . Il seroit impossible , voulant le faire 
exprès , de rassembler dans la construction 
d’un fort plus d’irrégularité, plus de formes 
bizarres, plus de mauvaises défenses, plus de 
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profusion d’ouvrages de toutes sortes de formes 
d’enceintes les unes devant les autres. Enfin , 
un limaçon se traînant sur une surface , ne 

o » 

laisseroit pas des traces de son passage plus in- 
formes que ne le sont les différens contours de 
cette étonnante production. Ce n’est d’après 
aucun système. Ce fort, du côté de la terre, 
tient de tous les systèmes bastionnés, plus ou 
moins mutilés , gâtés , affoiblis , et dont le 
tout ne présente que des remparts dirigés dans 
tous les sens , et commandés par les hauteurs 
de Qucrqueville , qui voient à dos tout l’inté- 
rieur de cette enceinte. Il n’y a que la case- 
mate A , défendant le côté de la mer , imitée 
de celle que nous avons donnée en plusieurs 
endroits de notre ouvrage , qu’on puisse re- 
garder comme ayant quelque valeur. Tous ces 
remparts, du côté de la terre, contournés sans 
aucun motif, sont de toute inutilité, et n’ont 
été exécutés que pour décupler la dépense que 
devroit occasionner un fort dans une semblable 
situation. 

146. Ceux que nous avions projetés pour le 
meme emplacement, se trouve ici pl. n°. i 5 L', pi.n».ij,L', 
et leurs profils pl. n°. 16 L\ On y voit com- pi. n ..i6,E‘, 

Ra 
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ment, avec une telle simplicité, on peut op- 
poser une pareille force, tant du côté de la 
terre que du côté de la mer, sans être soumis 
à aucun commandement: à quoi il faut ajouter 
le mérite d’une économie de plus des trois 
quarts de la dépense. 

147. C’est cependant des constructions ou 
tant d’avantages se trouvent réunis, qu’un mi- 
nistre n’a seulement pas voulu voir, et son in- 
souciance n’a rien qui doive étonner. Les ha- 
biles personnages h qui le soin de le travailler 
avoit été confié ,, n’ont rien omis pour le con- 
vaincre que tout ce qui n’étoit pas l’ouvrage 
des officiers du corps du génie , n'étoit qu’ au- 
tant d’ absurdités , que ce ne pouvoit être que 
des productions de l’ ignorance. C’est sous Ce 
point de vue que ce savant ministre a consi- 
déré l’offre que je lui ai faite de la comparaison 
de mon projet à celui des ingénieurs : discus- 
sion à la vérité que j’offrois de faire en sa pré- 
sence , et c’est peut-être la raison la plus forte 
qu’il ait eue de n’y pas consentir , craignant 
d’avoir à faire connoître son incapacité absolue. 
Mais les voici ces dilférens projets ; on peut 
les juger , et rendre la justice à qui il appar- 
tiendra. 
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148. Ccci me rappelle une petite histoire 
qui a assez de rapport à ce meme sujet. Un 
Officier de l’état-major servant sous M. le ma- 
réchal de Broglie le père , commandant à 
Strasbourg , avoit présenté à ce maréchal plu- 
sieurs projets pour mettre la rive gauche du 
Rhin dans un bon état de défense. R trouvoit 
toujours, auprès de ce maréchal, un officier du 
corps du génie, un M. Gobe-mouche , auquel 
le maréchal demandoit chaque fois ce qu’il 
pensoit de chacun de ces projets; à quoi l’in- 
génieur répondoit toujours : hé! M. le maré- 
chal, il y a bien des choses à dire à cela ! 
Enfin , après une infinité de réponses sembla- 
bles, faites à différentes fois, le faiseur de pro- 
jets dit à ce Gobe-mouche : hé bien ! morbleu , 
monsieur , dites-m’en donc une seule , et je 
vous tiendrai quitte de toutes les autres. L’in- 
génieur ne s’en expliqua pas davantage, et ’la 
frontière resta dans le mauvais état de défense 
où elle étoit. 

i 4 9* Quoi qu’il en soit, je les soumets ces 
projets à la critique de tous ces messieurs: ils 
se borneront, sans doute, à dire, comme au ma- 
réchal de Broglie: il y a bien des choses à dire 
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à cela ! ou si ce ne sont pas les mêmes pa- 
roles, c’en sera de tout aussi insignifiantes. 

i5o. Mais pour m’accorder, autant qu’il est 
possible, avec ce que ces messieurs ont fait exé- 
cuter , j’ai fiait tracer , sur ce même plan du 
fort de Querqueville , exécuté par eux, planche 
pi.nMi,L\ n°. i5 L 1 , ce qu’il y auroit à ajouter à la seule 
partie qui en vaille quelque chose, c’est-à-dire, 
à la partie casematée, une addition d’enceinte 
casematée, ayant, du côté de la terre, des lèux 
aussi considérables et aussi bien couverts que 
ceux du côté de la mer , avec deux parties do 
droite et de gauche de la casemate , destinées 
à l’emplacement des mortiers ; de manière que 
le tout deviendrait aussi simple qu’il serait 
redoutable. C’est cependant lorsqu’on pour- 
rait exécuter des compositions aussi fortes et 
aussi économiques, que le grand savoir des 
principaux membres du corps du génie conçoit 
et enfante des constructions aussi ridicules 
par leurs formes , qu’impuissantes par leurs 
efièts , dont la dépense monte à des sommes 
si considérables , que la fortune d’une nation 
puissante ne peut y suffire. La plupart de sem- 
blables travaux, restant toujours sans être finis, 
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car dès que le protecteur puissant qui en vou- 
loit l’exécution aux dépens de ce que la raison 
prcscrivoit de contraire , n’est plus en place, 
ils sont abandonnés. C’est de cette façon que 
tout se termine dans un état où les passions et 
les intérêts particuliers dirigent tout. Une mul- 
titude de personnes ont eu intérêt qu’on jetât 
des millions dans la mer à Cherbourg , et la 
coalition étoit si puissante, qu’elle a obligé le 
roi à s’y coaliser. On Iy a fait aller, et il en 
est revenu persuadé qu’il faisoit élever", dans 
le royaume, une des merveilles du monde. Les 
seuls en état d’en juger sainement, ou étoient 
du parti , ou n’osoient dire la vérité. C’est 
ainsi que la roche appelée CJiavagnac , du nom 
de celui qui l’a découverte à 16 pieds sous l’eau, 
a fait un secret qu’il a fallu garder, ou se ré- 
soudre à être démenti par une multitude de 
prôneurs, et disgracié.. Cependant cette roche 
a été reconnue tant de fois , qu’il a bien fallu 
convenir de son existence ; mais c’est qu’alors 
la digue étoit aux trois quarts faite , ainsi que 
le fort de Çhierqueville , que l’existence de cette 
roche rendoit inutile, parce que le passage des 
vaisseaux se trouve à une bien plus grande dis- 
tance du cap , et hors de portée des feux du 
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fort , ou dans un tel éloignement qui les rend 
presque nuis. 

i5i. Quel regret ne doit-on pas avoir de 
tant de dépenses faites pour un lort entière- 
ment inutile ! Or, si cette vérité eût été connue, 
on n’eût point bâti un fort qui n’avoit aucun 
objet à remplir, et l’on n’auroit meme pas en- 
trepris le travail énorme de la digue , puisque 
la rade ne pouvoit sc fermer assez près de terre 
pour en défendre l’entrée. Mais tous ceux qui 
étoienf intéressés à ce que ce travail eût lieu , 
n’y eussent point été employés. Ni gloire ni 
profit pour eux dans ce cas , et sur-tout le 
profit à y faire étant le grand véhicule. Ce 
n’est pas qu’il n’y ait eu, parmi les partisans 
Jes plus chauds de ce projet , des personnages 
d’une probité non suspecte , comme le com- 
mandant général , par exemple , sa vertu, son 
honneur, sa probité, sont bien généralement 
reconnus. Mais avoit-il acquis les .connois- 
sanccs nécessaires pour juger sainement de 
semblables travaux; ne les ayant pas, il a fallu 
qu’il s’en rapportât aux exposés qui lui ont été 
faits. Plus on est né honnête , et moins on 
croit aux malhonnêtes gens. Ils s’entendent 

tous 
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tous cependant, pour cacher la vérité à la per- 
sonne principale, et cette personne alors ap- 
puie de bonne-foi, et de tout son crédit, l’exé- 
cution de cet immense travail : il est trompé 
par des fripons , et c’est à quoi la probité sera 
toujours exposée , quand clic ne sera pas ac- 
compagnée du savoir que tout homme en placo 
devroit avoir , ou ne pas Se charger de diriger 
des opérations qu’il n’entend pas; mais on con- 
noi't rarement les bornes de ses lumières. Ce 
seroit à ceux qui font les choix à ne donner les 
places qu’aux sujets capables de les remplir; le 
malheur des nations est toujours l’ouvrage des 
administrateurs. 

162. Connoissant les hommes et le peu de 
lumières dont la nature les a doués , on sait 
qu’il y en a bien plus d’innocens des fautes 
qu’ils commettent , que de coupables. Ceux 
instruits sont fort rares ; ceux qui ont l’esprit 
juste , le sont peut-être davantage. C’est un 
grand bienfait de la providence, quand elle fait 
arriver aux premières places de grands sujets : 
mais comme les récoltes des productions de la 
terre sont très-inégales d’une année à l’autre; 
qu’il s’en trouve du produit le plus médiore ; 
Tome IX. S 
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de même , dans les générations qui se succè- 
dent , il s’en trouve de stériles en hommes de 
génie , et les nations tombent ou s’élèvent , 
suivant l’abondance des bons esprits dont elle 
se trouve composée. Je ne sais si nous avons à 
nous louer ou à nous plaindre à cet égard ; l’es- 
prit ne nous manque pas , mais peut-être seroit- 
il à désirer que le bon esprit fût plus commun; 
C’est au tems seul à nous apprendre si nous 
marchons dans la route de la prospérité. 

i53. Après avoir suffisamment développé 
les vices des méthodes de fortification en usage, 
après avoir rendu sensibles les [avantages de 
celles que nous avons cru devoir préférer; il ne 
nous reste plus qu’à parler succinctement des 
dilïérentcs applications que nous en avons 
faites en divers endroits, dont les plans, coupes 
et élévations se trouvent former la suite des 
planches de ce volume. 
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CHAPITRE IX. 

De la ville de Brest. 

i5 4 .N ous donnons d’abord, pl. n°. 17 M, la pi.n«.i 7l M. 
ville de Brest, avec son enceinte bastionnée, 
telle qu’elle a été exécutée anciennement, dans 
laquelle le système bastionné se montre dans 
toute son insuffisance. La nouvelle enceinte 
bastionnée qui vient d’ètre exécutée au Havre, 
peut seule lui être comparée. De mauvais bas- 
tions plats , de petits flancs de 9 toises , des 
demi-lunes sans capacité , tout se trouve réuni 
pour rendre la défense nulle ; et pour ne rien 
faire de discordant avec cette ancienne en- 
ceinte, on a construit une double couronne sur 
Jes hauteurs appelées du Bouguin , telle qu’elle 
se voit sur la planche n°. 17 M, dont il s’agit, pi. n». l7l m. 
Cette augmentation d’enceinte , exécutée de- 
puis 12 à i 5 ans, est parfaitement commandée 
et enfilée de plusieurs des hauteurs voisines; on 
y voit 5 bastions d’une irrégularité parfaite; les 
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deux qui terminent chaque aîle de ce front , 
l’un à sa droite et l’autre à sa gauche , ont 
chacun une de leurs laces qui ne sont flanquées 
par rien. Une seule demi-lune couvre la cour- 
tine du milieu du front, et le tout peut être 
emporté, dans une heure, par une attaque de 
vive force. C’est là ce qu’on appelle fortifier 
une hauteur que l’on représente comme très- 
importante à occuper pour en défendre l’accès 
à l’ennemi , et tout ce qu’on y fait à grands 
frais ne la rend pas moins accessible. Sans 
doute que dans quelque teins on proposera une 
autre enceinte bastionnée semblable , à former 
sur les hauteurs qui dominent celle-ci , et de- 
là on ne peut répondre jusqu’où les enceintes 
bastionnées pourront aller. 

1 SS. Dans mes méthodes, je me garderai 
bien d’aller si loin; je me bornerai à une simple 
enceinte casematée, tant pour la ville que pour 
ses hauteurs , telle que je l’ai fait tracer sur 
cette même planche ; on connoît ces sortes 
d’enceintes casematées par ce qui en a été dit 
en plusieurs endroits ci-dessus : ce seroit se ré- 
péter que de s’en occuper davantage. Mais 
cette méthode , en de semblables situations, 
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obvie absolument à tout ce- à quoi les autres 
sont entièrement insuilisantes (*). 


(*) Ayant donné ci - dessus plusieurs toisés de ces sortes 
d’enceintes bastionnées , il sera facile d’en faire l'application 
à ce dernier exemple. On pourra de même connoître le 
nombre de coups de canon qu’elle pourroit réunir sur chacun 
de ses rayons. 
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CHAPITRE X. 


Dunkerqpe. 


pi.n». i8,n. \ 56 . Le défaut le plus essentiel de l’ancien 
port de Dunkerque étoit d’étre beaucoup trop 
étroit; toute sa capacité, •continuellement em- 
barrassée par les vaisseaux de la marine royale, 
la marchande ne pouvoit y pénétrer qu’en exi- 
geant des déplacemcns de navires continuels , 
pour laisser le passage libre; ce que les négo- 
cians n’obtenôient qu’en beaucoup de tems et 
de peine. A cette grande incommodité se joi- 
gnoit un autre vice encore plus essentiel , celui 
d’avoir placé la retenue des eaux du pays , à 
l’écluse de Bergue , marquée A sur le plan , 
de manière que le courant ayant à prendre les 
contours occasionnés par la forme du port et 
la direction du chenal, avoit perdu toute sa 
force, en parcourant , à marée basse, l’entre- 
deux des jetées; il ne pouvoit entraîner qu’uno 
très-petite quantité des sables apportés à chaque 
marée montante, et qu’il falloit y suppléer par 


Digitized by Google 


PERPENDICULAIRE. 143 
des travaux toujours insuffisans , malgré la 
très-grande dépense qu’ont pût y faire. 

1Û7. Nous pensons avoir complètement re- 
médie à ce très-grand défaut , en nous procu- 
rant des moyens autrement puissans que les 
anciens. On voit , sur le plan , nos écluses de 
retenue en B et C, placées dans le chenal seu- 
lement à 3 oo toises de l’extrémité des jetées , 
tandis que l’écluse de Berguc , placée en A, 
étoit à i 5 oo toises au-dessus de la dernière 
écluse C ; nous avons formé deux réservoirs 
D D , destinés à être remplis à marée haute , 
pour se vuider à marée basse , de manière que 
l’eau dont ils auroient été remplis , se joignant 
à celle du pays , retenue par l’écluse A , forme 
un courant d’un grand volume et d’une grande 
rapidité qui ne permet pas de douter qu’il n’en- 
traîne les sables de la jetée jusqu’à une grande 
distance dans la mer; ce qui ne pourroit man- 
quer de dégager l’entrée du port, et en dimi- 
nuer la difficulté, souvent devenue très-grande 
d’un moment à l’autre , par les atterrissemens 
des grands vents d’ouest , qui forment tous les 
bancs dont la rade de ce port est beaucoup trop 
obstruée. 
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i58. Nous avons cherché de plus, dans notre 
nouvelle composition , à procurer au com- 
merce toutes les commodités qui peuvent con- 
courir h le rendre, de plus en plus , florissant. 
A cet effet , nous avons formé un port mar- 
chand G , dont l’entrée se trouve immédiate- 
ment à la. fin des jetées , et nous y avons ajouté 
un canal de navigation dans l’intérieur , sui- 
vant le contour de l’enceinte de la ville , allant 
aboutir au canal de Bergue , dans lequel les 
bàtimens destinés pour le plat pays peuvent 
directement entrer , sans avoir à éprouver ni 
retard, ni embarras; de façon que ce canal sera 
favorable au commerce de tout l’intérieur des 
provinces voisines , et fera cesser les discussions 
et procès entre les négocians de Bergue et 
ceux de Dunkerque , les premiers prétendant 
que les derniers retiennent leurs navires en te- 
riant leur port embarrassé et sans passage libre, 
mais même ce nouveau canal procurera aux 
négocians de la ville de Dunkerque, la Facilite 
de faire arriver leurs navires , en suivant ce 
canal, jusqu’à la porte des magasins qu’ils au- 
ront lait construire sur ses bords , et de n’avoir 
aucuns frais à faire , ni pour embarquer , ni 
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débarquer leurs marchandises. Un double 
rang d’arbres , plantés des deux côtés de ce 
canal , formeront encore les promenades les 
plus agréables. 

i 5 cy On voit, sur ce plan , que les quatre 
canaux de F urnes , de la Mouère , de Bergue 
et de Bourbourg, ont chacun leur écluse de 
décharge dans le nouveau canal circulaire in- 
térieur , et que ce canal débouchant dans le 
nouveau port que nous avons formé en E ayant 
laissé l’ancien en F, tel qu’il étoit, toutes ces 
eaux rentreront dans le chenal , pour en aug- 
menter le volume , et produiront l’eifet impor- 
tant de le creuser de plus en plus. 

160. Après les détails dans lesquels nous 
venons d’entrer , nous renvoyons à l’explica- 
tion des planches ceux relatifs aux casemates 
et forts exprimés dans ce projet , tels que ceux 
H H , défendant les réservoirs D D , que ceux 
1 1, défendant l’entrée des jetées, où ce ne se- 
ront plus des fortins de bois juchés sur des po- 
teaux très-elevés , dont le feu ne pouvoit être 
d’aucun effet , tant par sa petite quantité que 
par la facilité que les vaisseaux attaquans 
avoient à l’éteindre entièrement. Le fort rouge, 
Tome IX. T 
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bâti de même à la tête des jetées de Calais , 
existant encore, est un monument dont la con- 
servation atteste la foiblesse des anciens moyens 
de défendre les ports de mer et les rades , 
moyens toutefois extrêmement coûteux et d’un 
entretien continuel, auquel cependant on ne 
se lasse point de pourvoir, de quclqu’inutilito 
qu’ils puissent être dans tous les tems et en 
toutes occasions ; mais on tient aux anciennes 
méthodes, par cet excès d’amour-propre qui 
empêche les gens médiocres , malheureusement 
si communs , d’admettre toute nouveauté dont, 
ils ne sont pas les auteurs- Les forts qu’on voit 
ici à la tête des jetées marquées I, sont des. 
tours easematées à trois étages sous voûte , et 
un en plate-forme de 4° toises de diamètre r 
pouvant donner, sur chacun de leurs rayons r 
jusqu’à 5 a coups de canon par décharge. Des- 
tours telles que celles formant l’enceinte' 
avancée qui se voiten plan général du fort trian-r 
n. gulaire, planche 11 0 . ao P, dont la moitié est re- 

présentée séparément en plan , même planche, 
fig. a , et en profil , fig. 3 -, en en supprimant 
la tour intérieure , ainsi que le glacis , et y 
plaçant seulement une tour au centre t telln 
qu’il convient pour servir de phare. 
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• 161 . Celles marquées H sont des tours du 
Blême genre , mais ayant seulement 3 o toises 
de diamètre ; on sent qu’on peut faire toutes 
ces tours de différens diamètres , suivant la 
dépense qu’on y voudra faine , et le degré de 
force qu’on voudra se procurer. 

x 62. Ce plan de Dunkerque , fig, 1 , est ici 
présenté avec une simple enceinte circulaire 
■cascmatee. On y voit , ligure 2 , l’élévation 
marquée a b de cette enceinte à quatre étages, 
dont trois sous voûte et une sur la terrasse, fig. 3 ; 
sa coupe sur la ligne c,d, du plan passant par 
l’angle rentrant du glacis , fig. 4 , la même 
coupe sur la ligne e,/”, passant par l’angle sa il* 
lant , et fig. 5 , la coupe des casemates bor- 
dant les jetées sur la ligne g, 4 , du plan des- 
ditos jetées. 

i 63 . On sentira bien qu’on peut se dispenser 
d’élever des bâtimens voûtés à deux étages, tout 
du long de ces jetées et tout autour des réser- 
voirs. Mais c’est ici notre projet dans toute son 
étendue, nous l’avons formé pour donner à 
cette fameuse ville le plus beau port de l’Eu- 
rope. Réunissant tous les avantages des ports 
militaires et des ports de commerce , dont l’at- 
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taque , tant par mer que par terre , seroit im- 
possible aux forces réunies de l’Europe entière,, 
de lui donner les magasins les plus vastes dans 
les bàtimens voûtés, construits le long des je- 
tées et réservoirs , on ne croit pas qu’il ait ja- 
mais existé, ni dans aucun tems , ni dans au- 
cune partie du monde , un établissement ca- 
pable de réunir tant d’avantages , et qui fût 
capable d’une défense aussi formidable. On. 
pourrait même prouver que la dépense en seroit 
fort au-dessous de celle qui a été laite dans 
cette ville pendant seulement le règne de 
Louis XIV, pour n’avoir qu’un très-petit port 
entouré de fortifications, aussi irrégulières que 
mauvaises , et pour n’être défendu, du côté de 
la mer, que par plusieurs petits .fortins , es- 
pèce de nids de pies , dont l’effet étoit nul. 
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CHAPITRE XI. 

Le Cap de Bonne- Espérance. 

164* O n sait que dans là dernière guerre, où. 
nos armées navales ont eu de si grands succès 
dans l’Inde, nous avons occupé par nos troupes 
pour les conserver aux Hollandois , et la baie 
du Cap de Bonne - Espérance , et celle de 
Trinquemale dans l’île de Ceylan. 

1 65 . M. le comte de Canowet, maréclial- 
de-camp, ayant commandé au Cap , et comp- 
tant y retourner ainsi que dans l’Inde , me 
donna des plans exacts des deux rades , en me 
demandant des projets pour les fortifier. Nous 
allons donc donner successivement nos deux 
projets. 

166. La pl. n°. 19 O, offre le plan du Cap de 
Bonne-Espérance , à la pointe méridionale de 
l’Afrique avec sa baie appelée de la table qui 
en forme le port. On y voit exprimée la ma- 
nière dont cette baie pourroit être défendue. 
Le petit fort à cinq bastions qui existe 7 


Pl. n*. 19,(7. 
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étant sans capacité ni défense , seroit enve- 
loppé d’un couvre-facc général , dont la peti- 
tesse de l’échelle ne permet pas d’en prendre une 
suffisante connoissance 5 mais il est semblable 
à ceux employés à envelopper plusieurs des en- 
ceintes dont j’ai donné les plans dans mon ou- 
vrage. La rade est défendue d’abord par un 
fort casemulé à trois tours , et trois courtines 
d’une composition différente , et plus fortes 
qu’aucune de celles précédemment données. La 
ri. »•.*>, p. planche n*\ 20 P en représente le plan et la 
coupe : ce fort peut donner , par chaque dé- 
charge , comine il est exprimé sur le plan, 828 
coups de canons du coté de la mer , et 160 du 
côté de la terre. Les autres forts qui sont le 
long de la côte , en dehors des retranchemens 
qui vont jusqu’au sommet de la montagne , 
donnent une multitude de feux croisés qui ne 
permettent à aucun bâtiment d’en approcher} 
ils sont exprimés sur le plan : cette rade , mise 
en un pareil état , seroit garantie de rpjelqu’att 
laque qu’on pût y faire. 
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CHAPITRE XII. 

De FqxdiCmâry. 

*67. La plancke n°. 21 Q, est le plan de Pon w h. ««.ii.Q. 
dichcry, de cette malheureuse ville pou* la- 
quelle on a fait tant de dépenses , en exécution 
des projets de fortifications plus mauvais les 
uns que les autres, pour finir par l’abandonner 
comme n’étant susceptible d’aucune défense j 
c’est où le génie de M. Fourcroy s’est le plus 
distingué. Cet ingénieur, si long-tems collé 
aux différens ministres de la guerre qui se sont 
succédés , a toujours été le conseiller chéri de 
chacun d’eux. Inutilement ses» projets relatifs 
à Pondichéry ont-ils été renvoyés die l’Inde t 
comme étant inutiles à la défense et d’une dé-- 
pense à laquelle il seroit impossible de sub- 
venir ; il n’en a pas moins resté le seul oracle, 
auquel ces ministres aient voulu croire : ils 
ne pouvoient cependant plus mal choisir. 

j 6fL Les détails dans lesquels nous allons- 
entrer au sujet de nos étahhssemens dans 


Digitized by Google 


i5a FORTIFICATION 

l’Inde, en fourniront une preuve incontestable, 
et nous ne pouvons en donner une relation 
plus authentique , qu’en rapportant ici le 
compte que nous en avons rendu à M. de Sar- 
tinjb, alors ministre de la marine, par ses or-» 
dres, en iyyb , d’après les divers mémoires qui 
nous avoient été remis , en différens tems, par 
lui et ses prédécesseurs, ministres de ce dépars 
tement. 


Récit succinct de ce qui s’est passé dans 
l’Inde et en France , depuis la pair , à 
l’occasion des fortifications de Pondichéry 
et de V Isle-de-F rance , en août /J770. 

16p. « Depuis le traité de paix de 1 y 6 Z, qui 
» a rétabli la France dans la possession de Pon- 
» dichéry , le ministère s’est continuellement 
» occupé des moyens de fortifier cette ville. 
n Cependant , ce ne fut qu’au mois de sep- 
» tembre 1768, après avoir perdu cinq années 
>5 de paix , qu’on y reçut un ordre de M. le 
» duc de Praslin , ministre de la marine , de 
» travailler , avec toute la célérité possible , 

au* 
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* aux fortifications de cette place , selon un 
» plan qu’il envoyoit. Mais le gouverneur , 
» M. Law , et le conseil de Pondichéry, se 
» décidèrent à préférer celui de M. Bourcet , 
» ingénieur de la compagnie des Indes, neveu 
» du lieutenant -général à la tête du génie. 
» Leur raison déterminative fut une grande 
y> diminution dans la dépense , fondée sur ce 
» que les revêtemens ne dévoient être qu’un 
j> simple placage de maçonnerie , incliné de 
« façon à être soutenu par les terres du rem- 
»' part, au lieu de soutenir ces mêmes terres, 
» comme tous les reyêtemeus de rempart doi- 
» vent le faire. » 

170. « Mais, tandis que plusieurs fronts s’exé- 
» cutoient de cette manière , M. le duc de 
» Praslin , entretenu sans cesse , par les ingé- 
» nieurs du roi, de la grande imperfection de 
v cette méthode adoptée par M. Bourcet , 
» se détermina à envoyer sur les lieux M. 
» Declaisort , un d’eux , pour y construire des 
» revêtemens de rempart dans les proportions 
» d’Europe. Cet ingénieur du roi , malgré 
» nombre de contradictions , lit élever un front 
» et demi , non pas dans les proportions de 
Tome IX, V 
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» M. de Vauban , ses revêtemens avoienfc 
» moins de hauteur et moins d’épaisseur \ 
» aussi laissoient-ils les bâtimens de la ville 
» entièrement découverts , mais du moins 
» avoient - ils les talus usités dans nos places 
j? de guerre , et par conséquent ces revête- 
v mens valoient mieux ; cependant les mêmes 
» raisons d’économie prévalurent encore. 
» M. Declaison fut rappelé, et M. Bourcct 
» eut ordre de repasser dans l’Inde , pour 
» y continuer son système : il y arriva au mois 
» de septembre 1771 , mais il fit peu de choses 
m en 1772 , faute de fonds et de matériaux 
» rassemblés : sans doute que M. de Boy ries x 
» nouveau ministre de la marine , fut entre- 
» tenu par les mêmes personnes r ainsi que 
» l’avoit été M. le duc de Praslin , de tout ce 
» qui se disoit de mal des travaux exécutés à 
» Pondichéry , puisqu’il chargea , en 1771 r 
» MM. Foitrcroy et Leveu , l’un brigadier et 
» l’autre colonel dans le corps du génie , de lui 
» dire leur sentiment sur les opérations de 
» M. Bourcet , et de lui donner un autre 
» projet. Ils firent , en conséquence , deux 
» mémoires à ce sujet r qu’ils signèrent , en 
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y> date des i 5 août et 1 3 septembre 1771, dans 
» lesquels Ils déclarent formellement : Que 

»> LES REMPARTS DU SIEUR BoüRCET SONT TRÈS» 
» MAUVAIS , ET Qu’lL EST IMPOSSIBLE DE CONS- 
» TRUIRE UNE BONNE PLACE FORTE, DE l’ÉTENOUE 

» de Pondichéry, sans y dépenser des sommes 

» FORT CONSIDÉRABLES , ET Y ENTE ETENIR UNE 

»j très-grosse garnison (*) ; ce qui les a dé* 
*> terminés , disent-ils , à faire le projet cen- 
w tenu au plan qu’ils en ont signé le 1 3 sep- 
n tembre 1771- Dans ce projet , ces messieurs 
» abandonnent la ville , la laissent sans dé* 
« fense , entourée de ses anciens remparts , en 
»> partie démolis, tels qu’on les voit sur le 
» plan , pl. n°. 21 Q : ils se bornent à fermer 
» par la gorge , quelques bastions , comme si 
» l’ennemi, étant maître de la ville, des troupes 
u pouvoient rester tout à découvert, sans vi- 
>3 vres , dans de pareils retranchemens. Une 
v telle ressource à offrir est absolument dénuée 


(*) Cet aveu de ces messieurs fait connoître un des prin- 
cipaux défauts du système bastionné , sa grande cherté et sa 
grande foiblesse , qui ne peut prolonger sa défense qu’au 
moyen d’une forte garnison dans les villes d'une certaine 
étendue ; c’çst eux qui prononcent , et on doit les en croire. 

Va 
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» de tout principe. Ils construisent une forte- 
» resse régulière à huit bastions , placée dans 
» l’île aux Cocotiers , à 700 t. au sud de la ville. 
y> Cette forteresse dont le toisé , suivant qu’ils 
» le donnent dans leur mémoire, est de 5 o,ooo 
»> toises cubes de maçonnerie , dont le prix 
» étoit évaluée à 4 millions, et, dans ce même 
» mémoire , ils demandoient 4°°° hommes 
»> de garnison pour sa défense ; mais ce projet 
» ayant été envoyé dans l’Inde, fut jugé d’une 
*> exécution impraticable , attendu que l’em- 
» placement , dans file des Cocotiers , étoit 
» submergé , une partie de l’année ; ce choix 
n du terrein étoit d’autant plus étonnant, que 
» l’un de ces messieurs , auteur du projet , 
» M. Leveu , avoit été long-tems à Pondi- 
» chéry. La lettre de M. Law , gouverneur, 
» à M. de Boy nés , du 2 6 janvier 1773, con- 
» tient les plus grands détails sur les inconvé- 
» niens d’un pareil projet. 

171. » Tel étoit l’état des choses dans cette 
» partie, à la réception de la lettre de M. Law 
» à M. de Boy nés , au mois de juin 1773. 

D’une part , les travaux exécutés à Pondi- 
» chéry éloient reconnus pour être très mau- 
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*> vais , et de l’autre , le nouveau projet de 
» MM. Fourcroy et Leveu ne pouvoit avoir 
» lieu. Ce ministre fut donc obligé d’avoir re- 
» cours à d’autres qu’à MM. les ingénieurs , 
» puisque M. Fourcroy et ses prédécesseurs du 
» même corps , n’avoicnt jamais donné que 
« les mêmes idées , toutes sujettes aux mêmes 
» inconvéniens , et toutes abandonnées par les 
» mêmes raisons , et il crut devoir s’adresser 
» préférablement à nous. Il fàisoit quelque 
» cas de nos connoissances : dans cette vue, il 
» nous fit remettre , au mois de juin 1778, 
»> les plans des projets inexécutables de M. de 
» j Fourcroy, avec toute la correspondance de 
» M. Law , composée de 29 pièces , depuis le 
» 20 février 1769 , jusqu’au i 3 janvier 
» alin que nous fussions en état de lui donner 
») un projet pour Pondichéry , suivant nos nou- 
» vclles méthodes. 

172. » Nous nous hâtâmes de lui envoyer, 
53 dès le 29 juillet suivant, deux mémoires rela- 
» tifs à l’état des choses dans cette colonie, avec 
» notre avis sur ce qu’il convenoit d’y faire; 
>3 nous y détaillions les défauts majeurs du 
J3 tracé des parties de remparts déjà exécu- 
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*> tées , ainsi que l’ inconvenance totale du 
» projet de M. de Fourcroy ; sur quoi ce mi- 
» nistre nous ordonna de travailler aux plans 
» nécessaires pour le développement de notre 
» nouveau système. Ces plans et profils furent 
» faits après un travail considérable. Mais 
» VIsle-de-F rance ayant, dans cet intervalle, 
» fixé plus particulièrement l’attention du mi- 
» nistère, soit par de justes motifs , soit par 
» l’effet de son inconstance habituelle , il se 
» proposa d’y faire passer de nouveaux ingé-r 
» nieurs, et il fut nommé, au comité d’olli- 
» ciers généraux , pour examiner les projets 
» que deux ingénieurs avoient proposés, MM. 
» Cossini et à' Arçon. Ce comité fut composé 
»> de M. le comte d’ Hérouville , de M. le 
>3 comte d ’Fstaing , de nous , de M. de Bellc~ 
» combe et de M. le comte de Genlis ; ces 
» deux derniers étoient destinés à aller com- 
>3 mander à Pondichéry et à 1 ’ 1 sle-de-F rance. 
>3 L’ordre du roi, pour ce comité, étoit daté 
» du 7 juillet 1774* Mais h peine eut -il tenu 
»3 quelques séances , que M. de Boynes fut 
» déplacé et remplacé par M. Tubgot. Nous 
» avions fait , d’après l’avis de ce comité , nos 
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» projets pour l 'Islc-de-F rance ; mais ce nou- 
» veau ministre eut d’autres idées qui exigè- 
» rent d’autres soins, et tout fut abandonné. » 
iy3. M. de Sautine ayant succédé à M. Tur- 
got, suivit cette loi naturelle des choses ; il ne 
s’occupa d’abord que des détails de son départe- 
ment , et ne parut vouloir prendre connois- 
sance de ce qui s’étoit passé à ce sujet pendant 
le ministère de M. Turgot, qu’en 1775. Il vit 
tous nos dessins avec nos plans en relief, faits 
pour Pondichéry et l’Isle-de-France. Il nous 
ordonna de lui rendre compte de tout ce que 
le comité d’officiers généraux de 1774» avoit 
décidé; de lui faire un précis de tous les mé- 
moires qui y avoient été présentés, et c’est ce 
précis que nous fîmes alors, en date du 20 
août 1776 , que nous rapportons ici, afin de 
faire connoître la valeur des différens projets 
et mémoires donnés par les membres de ce 
comité. 
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EXTRAIT du précis fait par AI. le mar- 
quis de Montalembert , le 2.0 septembre 
lyyb , de divers mémoires sur /’Isle - de - 
France, conformément aux ordres donnés 
par M. de Sartine, dans ses bureaux , pour 
que ces mémoires lui fussent remis. 


Ce précis commence ainsi : 

174- « En conséquence des ordres que le 
» ministre a donnés avant son départ pour la 
» Bretagne, il a été envoyé au marquis de 
» Alontalem bert , des bureaux de la marine, 
» le 10 de ce mois (septembre 1775), divers 
» mémoires présentés au comité d’officiers gé- 
» néraux , assemblés par ordre du roi , en 1 y/ 4 y 
» pour l’examen des projets de fortification 
» relatifs à VI sic -de- France , présentés par 
» MM. Cossigny et d’ Arçon , ingénieurs des-» 
» tinés à passer dans cette île. 


Premier 
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PREMIER MÉMOIRE 
de Al. le comte ûPEstaino. 

175. Ce mémoire, très - étendu , embrasse 
beaucoup de parties relatives à l’administra- 
tion de l’île , que M. le comte d Estaing désap- 
prouve. Sur les objets militaires il pense : 

« Que l’Isle-de-France doit être un arsenal et 
» un port de guerre capable de réunir les tli- 
» vers envois de troupes et vaisseaux destinés 
ï> aux expéditions offensives dans cette partie 
» de l’Asie. ,» 

17$. Suivant son opinion , il n’admet pas 
qu’on puisse suppléer , par des vaisseaux , à la 
défense de Mlsle - de - Fi ance. Il cite les croi- 
sières de l’amiral Cornisch , aux parages de 
l’ile Rodrigue, dans la dernière guerre , dans 
laquelle il perdit ses meilleurs matelots, sans 
pouvoir empêcher nos vaisseaux d’arriver à 
1’ I sle-de-F rance , et si cet amiral eût persisté 
à tenir la mer dans un parage aussi fatigant , 
ses équipages se seroieat anéantis. 

177. M. le comte A Estaing rapporte , d’a- 
près divers mémoires qu’il a sous les yeux, le# 
Tome IX, X 
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différons sentimens qui se sont élevés au sujet 
de la défense de cette île ; ils se réduisent à 
deux : celui des gouverneurs qui se 6 ont suc- 
cédés dans l’île , et celui des ingénieurs qu’ils - 
ont eu sous leurs ordres; les premiers voulant 
se réduire à des points certains , occupés par 
des forts et des redoutes ; les seconds voulant 
embrasser de grands espaces par des enceintes 
bastionnèes. Ce dernier projet devoit occa- 
sionner beaucoup plus de dépense , et exigeoit 
une plus grosse garnison. Cependant il balan- 
çait toujours celui des gouverneurs , quoique 
d’une exécution plus prompte et beaucoup 
moins chère. Ces différentes opinions déter- 
minèrent le ministre, en 1774» h former un co- 
mité d’ofliciers généraux, pour juger des projets 
auxquels les ingénieurs étaient si fort attachés. 

178. En conséquence , M. le chevalier 
d 'Arçon, nommé ingénieur en chef dans VIslc- 
dc -1 rance , présenta au comité un projet pour 
le Port-Louis, d’une onceinte de dix-neuf bas- 
tions , semblables à ceux présentés par ses pré- • 
decesseurs. Aucun des officiers généraux qui ' 
composoient le comité , ne put goûter ce projet 
<[ui notait point applicable au local, dominé 


Diqitged. by Go< 


r - • r 


P E R P E N - D T CXJ PAIR E.' i 63 

Je toute peut ; qui exigeait une très-grande dé- 
pense et une très-forte gar nison ; et quoique 
ce premier projet ait été de beaucoup réduit 
sur les observations des memes officiers, du co» 
mité, le système resta le même , quant au fond, 
et s’il étoit devenu moins cher, ce n’étoit qu’aux 
dépens de sa force. 

179. Après cet exposé du principe des di- 
visions qui se sont élevées entre les gouverneurs 
d’une part , et les ingénieurs de l’autre , fait 
par M. le comte d 'E&taing dans son mémoire, 
il le termine en concluant : « Que rien de ce 
« que M* d 'Arçon a proposé , ne soit adopté , 
»> et son avis est, (le 3 août 1774) qu’il parte 
pour sa destination , avec ordre de se borner 
» à y faire préparer des matériaux , et lever 
»> des plans qu’il enverra en France. 

DEUXIÈME MÉMOIRE 

de M. le comte de Genlis. 

ï8o. Le comte de Genlis a été dans l’Inde, 
ainsi que le comte d 'Estaing ; il connoit le 
local de l’ Islc-de-F rance , et la regarde aussi 
comme la clef de l’Inde. 

Xa 
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181. Il entre à-peu-près dans les mêmes dé- 
tails que M. le comte <A Esta ing sur les projets 
des gouverneurs et des ingénieurs; il n’en juge 
aucun , et se borne à l’objet qui lui est per^ 
sonncl , en sa qualité d’inspecteur des troupes 
des colonies.. Il y expose le peu de fonds qu’on 
peut faire sur les troupes nouvellement levées 
de V Isle-dc-F rance , et sur la foiblcsse dont 
elles sont , relativement à leur nombre qu’il ne 
fait monter (en août J 77 4 ) qu’à i ,836 soldats , 
tandis que le complet des corps devroit être de 
4,266 hommes sous les armes. 

T R O I SI È M E M É MO I R Ë 

de Al. le marquis de Montalembert. 

Le précis dont on fait iei l’extrait , com- 
mence ainsi : 

182. « Ce mémoire a eu principalement' 
» pour objet de réclamer, vis-à-vis MM. les • 
» ingénieurs , les droits légitimes que le offi- 
» ciers , et sur-tout les ofiieiers généraux ■, ont 
v de prétendre aux connoissances de l 'art des 
» fortijications , et de faire sentir à ceux de 
» ce corps qui n’en paraissent pas persuadés, 

» qu’ils ne pourraient refuser de se prêter à- 
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» l’exécution des vues de leurs commandons,- 
■» qu’en franchissant toutes les bornes de la 
» subordination. » 

183. M. d 'Arçon 7 nommé ingénieur en 
chef dans Vlsle -de- France , dans la vue de 
donner plus de poids au système des ingé- 
nieurs contre celui des gouverneurs , s’étoit 
expliqué , sur ce sujet , d’une manière si peu 
convenable et si peu décente, dans un mémoire 
fort étendu qu’il avoit lu au/xunité , que le 
marquis de Montalcmbert crut du bien du ser- 
vice d’y répondre. Il soutint qu’un officier 
appliqué , après* de longs services , pouvoit 
avoir d’excellentes idées théoriques ; qu’elles 
dévoient être jugées sans prévention , et exé- 
cutées sans difficulté , par les ingénieurs, lors- 
qu’elles auront été approuvées. 

184 . Le marquis de Montalcmbert examine 
ensuite les différons projets de MM. les ingé- 
nieurs, soit pour Pondichéry , soit pour VIslc- 
dc-F rance, et il fait voir que, sous le nom de 
M. de Vauban, ils donnent des systèmes à 
bastions qui ne sont point ses systèmes , et 
qu’pn conservant seulement à-peu-près la forme 
extérieure, iis en diminuent considérablement 
le$ proportions , afin d’en diminuer la dé- 
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pense , mais qu’alors ces sortes de remparts 
bastionnés sont de la plus mauvaise défense, 
et restent encore d’une très - grande dépense. 
Enfin , le marquis de Montalembert conelud 
ainsi, à la fin de son mémoire, relativement 
aux projets présentés pour Y Islc-de-F rance , au 
comité dont il étoit membre. 

i 85 . « On ne peut, quant-à-p résent, décider 
» de la valeur des projets fournis par MM. les 
» ingénieurs , relatifs au Port-Louis de Y Isle- 
» de-F rance ; ils n’ont donné que des croquis 
» faits à la bâte , sans aucun détail , sans 
» profd. Les forts qu’ils ont proposés n’ont 
» aucune forme : mal-à-propos allèguent-ils 
» que des forts détachés ne peuvent être dé- 
» terminés que sur les lieux , suivant le local 
» de l’emplacement , parce que d’abord ceux 
» destinés pour les plaines ou le bord de la 
» mer , doivent être faits d’avance , avec tous 
» leurs développe mens, puisqu’un terrein uni 
n’y peut apporter aucun changement, pour- 
» quoi n’en presentent-ils pas de cette espèce? 
» Mais même les forts destinés à occuper les 
» sommets des montagnes , pour être bons, 
» doivent avoir un réduit ou noyau, d’une dé- 
» fense sûre , qu’il ne tire <jue de lui-mên*e , 
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» et ce n’est que la dernière enceinte ou la 
» plus avancée qui peut être assujettie à suivre 
■» l’inégalité du local, afin d’occuper, dans les 
» environs de ce noyau , les parties accessibles 
» à l’ennemi. On pourroit donc j-uger dès-à- 
» présent des parties principales , même de ces 
» derniers forts; mais MM. les ingénieurs n’en 
» présentent d’aucune espèce. (*) » 

1 86. « Ainsi , ne voyant rien , on ne peut 
» rien décider. Il faut donner carte blanche à 
» MM. les ingénieurs, avec des fonds indé- 
» terminés, ou il faut leur prescrire d’envoyer 
» leurs projets , lorsqu’ils les auront formés. 
>r Dans ce dernier cas, le marquis de Monta - 
s > tombent pourra , en même tems , si le roi 
l’ordonne , travailler ici au développement 
» des nouveaua forts, suivant son système,* 
» ainsi qu’à l’enceinte de la ville , telle qu’elle 
» sera jugée convenable au local. Le plan to- 
» pographique que l’on en a, est suffisant pour 
v asseoir un projet général, etc. » 


(*) Tous ceux des projets du marquis de Montalembert ont 
été représentés eu pians , - profils et élévations , et même en 
Tèlief.- 
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187. C’est ainsi que Cnit ce mémoire qui nV 
point trouvé de contradicteurs dans le comité. 
Le ministre est venu à changer , et les ingér 
nieurs ne sont pas partis; mais tous les plans 
relatifs aux projets pour 1 ' Isle-dp-F rance ont 
.été laits depuis par le marquis de Mo/italem- 
bcrt, avec les plus grands développemcns. 

QUATRIÈME MÉMOIRE 

de MM. de Cossign y et chevalier cf Abcon , 

i » 

ingénieurs . 

Le premier de ces ingénieurs a donné un 
petit mémoire accompagné d’un devis fabuleux, 
(suivant l’pxpression de M. le comte à' Estaing) 
jqui n’approuve pas davantage l’espèce de camp 
retranché que M. de Cossiguy propose. 

188. M. le chevalier à' Arçon a donné plu- 
sieurs mémoires dont deux seulement , fort 
étendus , ont été remis au marquis de Monr 
talembert : ils sont d’un homme d’esprit , qui 
écrit facilement et qui paroît exercé à écrire. 
Il ne se borne point à son sujet; il en traite 
beaucoup d’autres qui n’y ont qu’un rapport 
éloigné. C’est un officier plein de feu , ferme 

Pt 
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et inébranlable dans la religion des bastions 
qu’il professe à toute rigueur. Il ne connoît 
point d’autres méthodes ; il affecte de croire 
qu’il ne peut jamais en exister aucune autre 
possible. Ses mémoires ne sont point suscep- 
tibles d’extraits. Ils contiennent exactement 
les mêmes dispositions proposées par les ingé- 
nieurs qui ont eu, avant lui , le même objet à 
remplir , toujour» des enceintes bastionnées 
très-étendues , et devant occuper des terreins 
dominés par des hauteurs , et formant des rem- 
parts plongés et enfilés de tous les côtés , exi- 
geant de grandes dépenses et de très-fortes gar- 
nisons , moyen aussi difficile à se procurer l’un 
que l’autre. Tel étoit le projet que M. d 'Arçon 
soutenoit avec la plus grande chaleur. Ces dis- 
positions ont été jugées inadmissibles par le 
comité : il étoit unanimement décidé à ne 

donner aucune approbation à des projets si 
étendus, qui ne présentoient rien qui fût d’une 
bonne défense. 

189. Le comité n’a pas pensé qu’il eût raison, 
çt y a refusé son consentement , tant qu’il a été 
en activité , mais il cessa ses fonctions dès que 
Tome JX. Y 
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le môme ministre ne fut plus en place , et rien 
ne fut décidé. 

190. M. de Sartine se mit donc, par le 
compte exact qu’il s’en fit rendre, en état de 
mieux connoître ces projets qu’aucun de ses 
prédécesseurs. Il voulut que nous fissions , sur 
ses projets, tous les développemens nécessaires 
à leur exécution. Lorsqu’ils furent faits , ce mi- 
nistre nous manda, le 2 6 août 1776 : Qu’// con- 
noissoit la valeur des projets sur lesquels s’e- 
xercait notre zèle ; qu’il attendoit , avec impa- 
tience , le moment de prendre enfin un parti 
sur ces objets , dont il sent toute l’importance , 

et SUR LESQUELS IL AUROIT STATUÉ DEPUIS LONG- 
TEMS, S’IL n’ÉTOIT PAS SANS CESSE CONTRARIÉ PAR 
LE DÉFAUT DE FONDS. 

191. Etant prévenu, par cette lettre, que le 
ministre attendoit, avec impatience , les fonds 
nécessaires pour mettre nos projets à exécu- 
tion, nous nous en occupâmes entièrement. 
Nous fîmes différens forts de différentes formes, 
pour être propres à différens terreins , et nous 
fûmes jusqu’à en faire des plans en relief, 
afin que leur exécution ne put rencontrer au- 
cune difficulté. 
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19a. Ce fut au milieu de ces travaux, que 
M. le comte de Maurepas désira avoir notre 
avis sur ce qu’on pourroit faire pour la défense 
de nos côtes , prévoyant déjà sans doute la 
guerre qui ne devoit pas tarder à se déclarer. 
Nous partîmes donc, suivant ses intentions, 
au mois d’octobre 1777. Nous fûmes à Cher- 
bourg où nous ne nous trouvâmes pas du sen- 
timent de M. de Caux, directeur des fortifi- 
cations et commandant dans cette partie , sur 
le projet qui a eu son exécution depuis , re- 
latif à la rade et à la manière de la fortifier. 
Mais , dans cette occasion comme dans tant 
d’autres , l’avis de MM. les ingénieurs pré- 
valut. Nous avons rendu compte de ce qui so 
passa à ce sujet, entre M. de Caux et nous, 
au huitième volume de notre ouvrage , depuis 
la page 35 jusqu’à la page 46. On ne peut le 
répéter ici ; il seroit nécessaire d’y avoir re- 
cours pour connoître la chaine des événemens 
qui se sont toujours opposés à ce que nous 
avions d’utile à faire , et pouvoir juger si 
nous avons négligé quelques-uns des moyens 
qui étoient en notre pouvoir , pour en obtenir 
l’exécution. 

Y 2 



17%, FORTIFICATION 

ip 3 . Après avoir pris à Cherbourg les con- 
noissances relatives à ce local important, nous 
continuâmes à parcourir les côtes ; nous lûmes 
à Saint - Malo t% à Brest , l’ Orient , la Ro- 
chelle , Rockefort et Ylsle d’Aix où nous 
avions ordre d’aller. Nous avons rendu un 
compte exact à M. de Mauhepas de nos dif- 
férentes observations sur toutes les côtes , et 
les ports que nous avions parcourus ; il lit sans 
doute plus d’attention à celle relatives à Ylsle 
d’Aix , par la nécessité des circonstances où 
l’on se trouvait à la veille d’une guerre avec 
l’Angleterre , puisque nous reçûmes bientôt , 
dans notre terre , en Angoumois où nous nous 
étions rendu de Rochefort , une lettre de 
M. de Sartine, du 9 janvier 1778, par laquelle 
il nous demandoit un projet pour fortifier Ylsle 
à’Aix, suivant nos nouvelles méthodes, projet 
qui lui fut envoyé dès le 2? du même mois j 
mais il y eut conflit de jurisdiction entre le 
ministre de la guerre et lui, et cette discussion 
se termina en faveur du premier. M. de Mont- 
baray en retarda la décision jusqu’au mois de 
février 1779, que nous reçûmes nos ordres dé“ 
Cnitifs du ministre de la guerre. Nous ne pû- 
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mes donc partir pour Rochefort et Ylsle à' A le 
qu’au commencement de mars 1779 r d’où 
nous ne sommes revenus (après avoir fait édi- 
fier notre fort à Ylsle (Y 1 A Le') qu’à la paix sur- 
venue en mars 1 783» 

194. Nous avons rendu compte de meme, 
dans notre précédent volume , de tout ce qui 
est relatif aux travaux que nous avons fait exé- 
cuter à Ylsle YY Ai jc. Ce fut donc de cette ma- 
nière que l’exécution de nos projets sur Pon- 
dichéry et Y I sle-de-F rance , furent suspendue, 
et ensuite totalement oubliée ; d’abord par la 
paix, considérée ordinairement comme si elle 
devoit toujours durer, et ensuite par les chan- 
gemens fréquens dans le ministère. Tout ce 
qui s’est passé sous le règne de leurs prédéces- 
seurs leur est toujours étranger, et c’est ainsi 
que la guerre survenant, on se trouve dépourvu 
de tous côtés. On ne s’est donc plus occupé de 
Pondichéry , et il a été pris facilement , ainsi 
qu’avec cela devoit être : l’on ne nous l’a rendu 
que ses mauvaises fortifications détruites, et 
ne pouvant les rétablir suivant les projets bas- 
tionnés de MM. les ingénieurs , faute d’avoir 
bien des millions à y dépenser.. Nous avons. 
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enfin abandonné ce comptoir impoitant , au 
moyen duquel nous eussions pu continuer et 
augmenter le commerce très-avantageux de la 
côte de Coromandel. 

195. Nous donnerons ici ce projet pour Pon- 
dichéry r , si expressément demandé par le mi- 
nistère; nous nous flattons qu’il fera naître 
quelques regrets à ceux qui ont à cœur la gloire 
de la nation , de ce que son exécution n’ait pu 
avoir lieu dans le long espace de tems qui s’est 
écoulé depuis qu’il a été fait. 

196. On a vu que les ingénieurs les plus re- 
nommés , ceux choisis comme étant l’élite et 
les plus savans du corps, ont déclaré qu’une 
ville de l’étendue de Pondichéry , ne pouvoit 
être fortifiée au moyen d’une enceinte bas- 
tionnée , qu’avec une très-grande dépense , et 
qu’il y faudrait une très -forte garnison. Ils 
ont donc regardé l’exécution d’une pareille en- 
ceinte impossible , et ils n’ont trouvé dans l’art 
aucun moyen d’y suppléer , que celui de la 
laisser sans défense , en occupant Y île des Co- 
cotiers y par une forteresse de huit fronts bas- 
îionnés , pour la construction de laquelle ils 
demandoient quatre millions et quatre mille 
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hommes de garnison. C’est donc là ce qu’on 
peut regarder comme le dernier mot de ces 
messieurs. 

1 97. Mais cette ville abandonnée par ces 
maîtres dans l’art, est-il bien vrai que cet art 
n’offre aucune ressource pour la conserver? 
N’en peut- il fournir , même de moins coû- 
teuses? Nous croyons qu’en prononçant ainsi, 
ils sont tombés dans une grande erreur , et que 
l’opinion qu’ils ont eue sur cette ville, prouve 
combien ils sont loin d’avoir la plus légère idée 
de l’étendue de l’art défensif , pour ceux qui ne 
le tiennent pas dans les bornes étroites que la 
nature ne lui a jamais données. 

198. Que faut-il faire quand les espaces à 
défendre sont grands ? Nous avons donné les 
principes que le bon-sens prescrit dans ces 
sortes de cas. Les lignes de circonvallation de 
Philisbourg étoient fort étendues; on a cepen- 
dant entrepris de les défendre avec des retran- 
chemens bastionnés , méthode que les plus 
simples réflexions doivent faire réprouver. 
Qu’avons-nous fait en formant nos lignes pour 
cette même étendue , pl. XI du quatrième vol. , 
et qu’avons-nous donc fait dans l’espace encore 
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plus étendu des lignes de la Lautcr -en basse- 
Alsace. Nous nous sommes rendus forts en 
certains points, ne pouvant l’être dans tous. Il 
est contradictoire de n’opposer par -tout que 
les mêmes obstacles , puisque l’insufiisance- en 
est démontrée , et par la saine raison , et par 
les expériences multipliées qu’on en a. Nous 
avons donc adopté la seule manière de résister 
dans ces sortes de cas, en donnant nos lignes 
de circonvallation tels qu’on les voit au qua- 
trième volume , pl. X, et telles qu’on les voit 
encore employées plus avantageusement dans 
nos lignes de la basse-Alsace , pl. XII du même 
volume, et c’est ce principe qui a fait la base du 
projet que nous avons formé pour la ville de 
Pondichéry , avec cette différence que la dé- 
fense d’une ville importante , préparée de 
longue main , doit offrir des moyens plus cer- 
tains, et sur-tout des moyens qui n’exigent que 
des garnisons et non des corps de troupes con- 
sidérables pour les soutenir. Dans ces sortes 
de cas, on n’a pas une armée telle qu’on l’a 
dans des lignes , et il faut que la fortification , 
construite plus solidement, offre des ressources 
telles qu’un très-petit nombre d’hommes puisse 
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résister à un beaucoup plus grand. C’est le pro- 
pre de la bonne fortification de donner l’avan- 
tage aux défenseurs , avec quelque supériorité 
de nombre qu’ils puissent être attaqués ; mais 
le principe étant le même , s’en écarter , c’est 
démontrer qu’on n’en a même pas la plus lé- 
gère idée. C’est ce que ces MM. les officiers 
du génie ont prouvé , lorsqu’ils ont décidé que 
cette ville étoit irifoi tifiable , par son étendue, 
et qu’ils se sont déterminés à n’occuper que 
l’île aux Cocotiers , espace aussi rétréci que 
leur génie , pour lequel ils n’ont pas eu honte 
de demander tant de millions et tant de mille 
hommes , pour ne remplir , en aucune ma- 
nière, le seul objet qu’ils avoient à remplir. 

199. Pénétrés de la vérité des principes op- 
posés dont nous avons fait constamment usage 
dans toutes nos compositions, nous nous som- 
mes attachés à construire des forts séparés en 
avant de cette ville , capable d’une résistance 
au-dessus des forces destinées à les attaquer, 
de quelque degrés qu’elles puissent être. 

200. On voit donc, planche n°. 21 Q, cette pi. Q. 
ville avec son enceinte , telle que M. Fourcroy 
l’avoit formée , à laquelle nous n’ajoutons rien; 
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ce sont des remparts en terre, dans la plus 
grande partie de cette enceinte , dont les pa- 
rapets seront entretenus , de même que les 
fossés , avec les retenues d’eau que le local 
permet. L’enceinte, dans cet état , nous suffit, 
avec les moyens que nous employons , pour la 
couvrir. La partie du nord étant le côté le plus 
favorable à l’attaque, et même le seul que l’en- 
nemi puisse choisir pour espérer quelque 
succès , tant par son élévation au-dessus du 
terrein de la ville et de ses environs, que par la 
proximité où il se trouve de l’endroit où son 
artillerie , ses munitions et vivres peuvent dé- 
barquer à la côte. 

201. Nous formons, de ce côté , une cita- 
delle, non pas bastionnée , nous nous en gar- 
dons bien, le local n’y étant nullement propre, 
il exige que ce terrein élevé qui s’étend de la 
mer à l’inondation, soit occupé dans toute son 
étendue. Ces messieurs n’ont imaginé, suivant 
leur usage , que trois fronts bastionnés dans 
les plus foibles et les plus mauvaises propor- 
tions qu’on les puisse construire , tant par leur 
irrégularité que par leurs profils , celui du bas- 
tion de la gauche de ce front , près l’inonda- 
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tion , sur la ligne P Q , se voit fig. 2 ; de quelle 
résistance peut être capable un pareil rempart? 

C’est en avant de ce tracé si défectueux , que 
je forme ma citadelle. Mais quelle citadelle? 

Le milieu de l’espace qu’elle embrasse est oc- 
cupé par un de mes forts que j’appelle à aile 
de pigeon , dont on voit le plan sur une plus 
grande échelle, planche n°. 22 R', et ses pro- p , „ R « 
111s , planche n". R*; je me flatte qu’on ne Pt n«. *3, R ’ 

mettra pas en doute qu’un pareil fort ne dé- 
fende très-puissamment cette partie si impor- 
tante à défendre. Mais pour lui donner une 
force bien au-dessus de celle qui a jamais existé 
dans aucune composition , j’y joins de droite 
et de gauche , deux parties de casemates al- 
lant joindre , l’une la mer, et l’autre l’inon- 
dation ; de manière que ces trois parties of- 
frent un front de 5oo toises d’étendue, pou- 
vant fournir , comme on le voit sur le plan, 
jusqu’à 654 coups de canon par décharge , ne 
laisse aucune possibilité à l’ennemi d’y cons- 
truire ni tranchée ni batterie , ce qui rend 
l’accès absolument impossible. On voit , pl. 
n°. 22 R 1 , ce que ce fort seul peut donner dans pi.n».,,, iv 
toutes les directions que son enceinte présente , 
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R j et sur la planche n°. 23 R% on voit sa coupe 
sur la ligne A, B, C, D , du plan , et son élé- 
vation sur les lignes E, F, G , ce que nous ap- 
pelons les aîles de ce fort , font entr’elles un 
angle rentrant de i5o degrés. Cet angle peut 
s’ouvrir ou se fermer suivant le terrein que ces 
sortes de forts doivent occuper , nous en donne- 
rons d’autres exemples. L’on voit qu’il est en- 
touré d’une casemate avancée , dont l’objet est 
de couvrir l’étage du rez-de-chaussée, et celui qui 
se trouve au-dessus , afin de pouvoir être em- 
ployé à des logemens et magasins, sans dimi- 
nuer le leu dont un tel fort est capable. Nous 
ne donnons point les parties latérales de ce 
fort qui forment le total de cette citadelle , sur 
une plus grande échelle ; il suffira de dire 
qu’elles sont exactement dans les proportions 
en largeur et hauteur que les casemates envi- 
ronnantes du fort principal. 

202. Le fort à aile de pigeon , tel qu’il se 
r' voit, planche n". 22 R', n’est pas placé sur un 
terrein semblable à celui où il se trouve , 
q planche n°. 21 Q, où il fait partie de la cita- 
delle de Pondichéry. Il a été composé pour oc- 
cuper un terrein sur le bord de la mer, for- 
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mant l’entrée d’une rade qu’il seroit destiné à 
défendre ; de façon que la mer se trouve ex- 
primée d’un côté , et qu’on l’a supposé séparé 
de la terre par un fossé qui peut être plus ou 
moins large , et en avant de ce fossé , on y a 
exprimé un mur angulaire crénelé , ayant un' 
glacis en avant , afin de couvrir un pont des- 
tiné à assurer la communication du fort avec' 
la terre. Le profil ne coupant point cette en- 
ceinte extérieure , elle n’y est pas représentée ; 
mais ces ouvrages auront la hauteur qu’on ju- 
gera nécessaire de leur donner, suivant ce que 
le terrein pourra exiger. 

203. Le profil , ainsi que l’élévation de ce 

fort , planche n°. 23 R% font connoître les pi.n<>.»î,Rv 
parties auxquelles nous avons jugé devoir 
donner plus de hauteur , telle que celle de la 
tour du milieu de sa façade maritime , ainsi 

à 7 

que l’extrémité de ces deux allés , qui prennent 
des cominandemens très - avantageux sur les 
terreins qui les environnent. 

204. Au reste , toutes les dimensions don- 
nées ici dans cet exemple , peuvent être chan- 
gées à volonté, suivant l’importance qu’on ju- 
gera devoir' donner à un tel fort ; on en dimi- 
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nucra le nombre d’étages, on en diminuera 
l’étendue suivant le besoin , c’est un exemple 
donné qui peut être augmenté , diminué et 
plié d’une autre manière , celle-ci nous a para 
réunir de grands avantages, et quant a l’appli- 
cation que nous venons d’en faire , en y ajou- 
tant ses deux casemates latérales , nous pen- 
sons que le tout , dans un tel emplacement , 
est ce qu’on peut y faire de plus redou- 
table , et d’une force au-dessus de ce qu’il se- 
roit possible de lui opposer. Ce terrein abso- 
lument garanti de toute attaque , rend cetto 
ville impossible à prendre, et qu’en supposant 
qu’elle pût l’être , en l’attaquant d’un autre 
côté, elle seroit impossible à garder, n’étant 
pas maître d’une citadelle semblable , puis- 
qu’elle peut donner du côté de l’intérieur de la 
ville jusqu’à 5 ^o coups de canon par décharge, 
ainsi qu’il est marqué sur le plan ; ce qui n’en 
feroit, en peu de tems , qu’un monceau de 
décombres. 

20 5 . Mais ce côté , ainsi garanti , il est si 
facile de garantir également les autres parties 
de l’enceinte , que sa conservation seroit plei- 
nement assurée. 

2q 6, Nous avons, pour cet effet, placé dans 
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le sud-ouest un de nos forts dodécagone , à 
enceinte circulaire et angulaire casematée , 
marquée A , tel que nous l’avons donné , pl. 
n". i A’, pour le plan , et pl. n". 2 A*, pour les pi.^.i.a*. 
profils. L’ennemi avoit formé imprudemment PL "*'* ,A " 
une seconde attaqué dans cette partie où on 
voit les tranchées , ainsi qu’on les voit dans la 
partie du nord. Mais celle du midi n’a eu 
aucun succès: le terrein bas et souvent inondé, 
ne permet point d’y établir des travaux solides, 
et l’artillerie, ainsi que les munitions, ne pou- 
vant se tirer que de la partie du nord , y arri- 
vent très-difficilement , de façon que nous étant 
rendus maîtres du bon terrein qui se trouve dans 
cette partie , par un fort tel que celui qu’on 
y voit , il seroit impossible d’y former aucune 
attaque. Nous avons subsidiairement placé 
deux autres petits forts B et C, que nous avons 
appelé mixtiligries , et dont nous donnerons 
bientôt une connoissance plus particulière, 
afin d’occuper le terrein jusqu’à la mer, et au 
moyen du petit fort semblable aux deux autres 
que nous avons placés en D, à la tête de l’inon- 
dation, cette ville ainsi entourée, ne peut être 
attaquée qu’on, ne se soit rendu maître de la 
citadelle et du fort A j ce qui est visiblement 
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impossible : de façon que l’enceinte de la ville 
n’a plus besoin de cette quantité de front bas- 
fcionné , dont on a si long-tems entrepris de 
l’en tou rer. 

207. Nous allons maintenant faire con- 
noître la dépense que peut occasionner une 
yille fortifiée suivant cette méthode. 

Toisé de la Citadelle. (*) 

208. Le fort à aile de pigeon , placé au mi- 
lieu de son étendue, est formé d’une grande 
casemate intérieure , d’une autre extérieure 
beaucoup moins considérable. Commençons 
le toisé par cette dernicre casemate. 

209. Son mur de face a de longueur , dans 
tout son pourtour ; savoir : 44^ toises , sa hau- 
teur, compris 3 pieds de fondation , est de 
4 toises 3 pieds ; ce qui donne 1993 t. quar- 
rées , sur 4 pieds d’épaisseur, fait i 333 toises 
cubes de maçonnerie. 

210. La longueur de la voûte supérieure de 
cette batterie devroit être prise dans son mi- 


(*) N. B. Voyez clans l’avertissement ce que nous avons 
-dit sur les toisés donnés dans cet oavrage. 

lieu. 
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lieu , à cause de ses parties arrondies, mais 
nous la supposons égale à la longueur du mur 
de lace, pour être , par nous, calculées au-dessus 
plutôt qu’au-dessous. Elle sera donc supposée 
de 443 toises de longueur ; sa largeur , non 
compris l’épaisseur du mur, étant de 4 toises, 
sa surface sera de 1773 t. quarrées ; son épais- 
seur moyenne de 5 pieds , fait 1472 toises 
cubes. 

an. Chaque pillier soutenant les voûtes de 
4 toises de largeur, de 3 toises et demie de 
hauteur sous voûtes , compris 3 pieds de fon- 
dation , et 3 pieds d’épaisseur , fait 7 toises 
cubes réduites à 3 toises et demie, à cause de 
ses grandes lunettes. Il y a 94 pilliers dans tout 
le pourtour de ladite casemate avancée , fait 
329 toises cubes. 

Le total se trouve donc monter 3 i 34 toises 
cubes de maçonnerie. 

La grande casemate intérieure. 

2 1 2.. Son mur de face extérieur a de lon- 
gueur , dans tout son pourtour , 3(j2 toises 
courantes. 

• Tome IX. A a 
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Sa hauteur, non compris celle du surhaus- 
sement de chacune de ses parties plus élevées , 
afin d’y ajouter ensuite le produit de ce sur- 
haussement qu’on peut faire ou ne pas faire. 
Cette hauteur , ainsi formée , est de 9 toises , 
compris 3 pieds de fondation ; ce qui donne 
3258 toises quarrées de surface , sur 4 pieds 
d’épaisseur, fait 2172 toises cubes de maçon- 
nerie. 

21 3 . La longueur de sa voûte supérieure r 
prise égale à celle du mur de face , au lieu de 
la prendre dans son milieu, pour la même 
raison ci-dessus , elle aura 362 toises de lon- 
gueur ; sa largeur est de 5 toises , non compris 
l’épaisseur du mur de face; ce qui donne 1820 
toises quarrées sur 5 pieds d’épaisseur moyenne, 
donne i 5 o 8 toises cubes de maçonnerie. 

21 4* Il y a 74 pilüers soutenant cette voûte 
à 5 toises de largeur chaque , et de 9 toises de 
hauteur sous voûte , compris 3 pieds de fonda- 
tion , donne 54 toises quarrées sur 3 pieds d’é- 
paisseur , fait 27 toises cubes , dont il faut , 
comme ci-dessus , ôter la moitié eu égard aux 
lunettes qui les traversent ; ce qui donne pour 
tous ces pilliers , 985 toises cubes. 
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Ce qui donne enfin , pour les trois totaux , 
4669 toises cubes de maçonnerie. 

21S. On trouve, par de semblables détails, 
que la grande tour cube 3^4 toises : les deux 
petites tours cubent ensemble 2 36 toises ; les 
trois tours cubent donc 63 o toises. 

2i 6. Les trois parties arrondies ont 20 toises 
de diamètre ; elles sont plus élevées de 3 toises 
que les autres parties de la casemate , donnent, 
y compris le cube du surhaussement de ses pil- 
liers, 373 toises cubes , la voûte ayant été 
comprise ci-dessus , dans tout son pourtour , 
ne doit plus être comptée ici. 

217. Le total du surhaussement des trois 
parties de ce fort , est donc de ioo 3 toises 
cubes , lesquelles ajoutées à la quantité ci- 
dessus de 4669 toises , donnent un total de 
667 2 t. cubes de maçonnerie, eu 5672 cuk * 

218. Les parties prolongées à 
l’extrémité des allés de pigeon, 
ont chacun 160 tois. de longueur; 
elles sont doubles de chaque côté ; 
ce qui donne 640 toises courantes 
desdites casemates : elles sont ab- 
solument les mêmes,, étant dans 
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les moines proportions de celles 

qui forment la batterie avancée 

du fort dont la longueur a été 

trouvée ci-dessus de 44^ toises, et » 

son cube a donné 3 i 34 toises : on 

a donc cette proportion 44^ est 

à 3 i 34 comme 640 est à 4^28 ; 

d’où il suit que ces deux parties 

latérales doivent cuber ensemble 4^28 cok 

Total général du cube en maçonnerie } tois ^ 

de cette citadelle. . ï *0®®® 

219. A quoi nous avons à ajouter le toisé des 
autres forts environnant la ville dont il s’agit. 
Nous avons vu ci-dessus que le dodécagone à 
pi. 1, a', enceinte circulaire et angulaire, planche I A 1 , 
et marqué ici A, cube 3628 toises, et les trois 
autres marqués B, C et D, étant semblables, 
pl.n». 39, x* au fort pl. n°. 29 X 1 , fîg. 1 , ne cuberont que 
***** 1000 toises chacun, suivant celui de ces forts 

qu’on préfèrent d’employer, et il sera toujours 
facile d’en augmenter le degré de force , puis- 
que ce degré dépendra de la grandeur des 
rayons des parties circulaires et de la longueur 
des parties droites auxquelles on voudra so 
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fixer ; mais ceux 1000 à 1200 toises cubes, 
seront plus que suffisants pour remplir par- 
faitement leur objet , de façon que ces trois 
forts ne feront que 3 ooo toises cubes à ajouter 
à la quantité déjà trouvée pour la citadelle et 
pour le fort dodécagone B , ce qui donnera 
en tout 16828 toises cubes. 

220. Nous savons que le projet de M. Four- 
croy, suivant le calcul qu’il donne lui-méme , 
dans son mémoire, pour la seule citadelle qu’il 
construisoit dans l’ile des Cocotiers , exigeoit 
5 o,ooo toises cubes de maçonnerie. 

221. Nous savons, par ce que nous avon3 
démontré ci - dessus , que la maçonnerie de 
toute place à fossés et remparts terrassés , doit 
être augmentée de la moitié , pour avoir une 
quantité qui comprenne le prix des fouilles et 
remblais de terre; ainsi , cette forteresse a 8 
bastions , placés si savamment et si utilement, 
dans ce terrein bas de l’îleaux Cocotiers , nous 
devons la compter pour 75,000 toises cubes de 
maçonnerie ; mais l’babile ingénieur a passé 
sous silence toute la dépense que le choix de 
son emplacement auroit occasionné. Il ertt été 
impossible de fonder des remparts bas tiennes. 
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sur un semblable terrain , sans des pilotis , 
soutenant des grillages de charpente , dont la 
dépense ne peut se calculer , puisqu’elle dépend 
de la profondeur du tuf, et de la mobilité des 
sables} mais ces messieurs n’y regardent pas 
de si près dans leurs projets ; le papier, comme 
on dit, souffre tout. C’est ainsi que M. Filley, 
dans son projet de l’ile d’Aix, dont nous avons 
rendu compte au cinquième volume, pag. 268 
et suiv. , dont le devis montoit à 16,152,646 1., 
et les deux forts qu’il plaçoit dans l’ile 3 o 3 , 3 iy; 
le total montoit donc à 1 6 , 455,^63 livres (*), 
ne faisoit aucune mention des parties de l’en- 
ceinte de son hexagone à mezalectre , qui dé- 
voient être fondées dans la mer. Cependant 
les deux tiers de cette enceinte devoit l’être du 
côté intérieur de la rade , sur un terrain de 
vase sans fond , et du côté de la grande mer k 


(*) Voyez même volume, psg. 377 et 378. Nous avons déjà 
fait observer ce sujet , que par le prix des devis faits eij 
1760 , on ne peut comparer ces sortes de projets avec ceux 
qu’on peut faire aujourd'hui , sans les mal juger , puisque les 
prix sont doubles dans la plus grande partie de leurs articles. 
Ce ne peut être que par le nombre de toises cubes de maçon- 
nerie qu’ils exigent , etc. etc. 
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des profondeurs considérables , où il falloit 
épuiser des carrières de pierres dans la cons- 
truction de cas glacis coupés, destinés à ré- 
sister à tous les efforts des tempêtes dont on- 
connoît la violence. On peut voir ces parties 
de l’enceinte , au moyen d’un cercle tracé sur 
la planche IX du huitième volume. Il n’y a 
cependant aucun égard dans ses devis ; mais si 
la somme à laquelle il les fait monter se trouve 
dépensée , et que la place ne soit encore qu’à 
moitié construite , par les dépenses énormes 
que des obstacles de cette nature ne peut man- 
quer d’occasionner , on ne s’arrêtera pas en si 
beau chemin , et le crédit de ces messieurs ob- 
tiendra des fonds sans que ceux de qui ils dé- 
pendent fassent la moindre attention à la dif- 
férence de la dépense réelle à celle présentée 
pour faire adopter le projet. Nous avons fait 
voir, par les dilférens projets que nous avons- 
donnés pour cette île , planche X du tom. hui- 
tième , que ce ce n’étoit pas ainsi que nous 
projetions. C’est à l’art à trouver des formes 
qui puissent être adaptées aux terreins solides , 
et non qui forcent à se jeter dans des abîmes r 
si elles se rencontrent dans le tracé d'une case- 
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semate bastionnée. Ce sont des aveugles sans 
bâton , qu’on ne se lasse point de faire mar- 
cher. Mais ils ont cet avantage ; c’est qu’ils 
ne se font aucun mal en tombant ; l’état seul 
en souffre: ce qui s’est passé à Cherbourg en 
fournit une bien malheureuse preuve. Com- 
bien de millions sacrifiés, ayant pris pour 
guide ces memes aveugles , et avoir adopté 
leurs chimères! Il en eût été de même du projet 
dans l’île des Cocotiers. Le torrent à'Arian 
coupant , qui forme cette île , à son embou- 
chure, eût dans ses débordemens détruit , en 
24 heures , l’ouvrage de plusieurs mois , et c’eût 
été à recommencer , pour avoir , quoi ? une 
place qui ne pouvoit être d’aucun usage pour 
la conservation de cette ville , le plus impor- 
tant de nos établissemens dans l’Inde. 

222. Comparons maintenant les 16828 t. 
cubes de maçonnerie qu’exigeroit notre projet 
pour cette même ville , quantité à établir dans 
des terreins solides , avec les 76000 toises cubes 
du projet de M. Fourcroy , dont il eût été im- 
possible de pouvoir fixer à quoi auroit monté 
la dépense ; c’est donc ainsi que ces messieurs 
projettent. 

228. 


t' 
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r 223. Mais à la vérité , s’ils ne projettoient 
pas de même } et qu’ils voulussent adopter 
notre méthode de défendre les villes d’une en- 
ceinte très-étendue , avec des forts environ- 

' t 

nans , ils projéteroient encore plus mal. L’ile 
d’Aix nous en fournit un exemple irrécusable; 
voyez le tom. V, pi. XVII. M. Filley ayant 
bêti sa forteresse mezalectre , partie sur le ter- 
rein de l’île , partie dans la mer, a craint sans 
doute que l’ennemi pourroit faire une descente 
sur la côte opposée de l’île , quoiqu’elle soit en 
totalité sous le canon de sa place, a entrepris 
de la défendre avec des forts détachés bordant 
cette côte ; mais quels forts y a-t-il faits ? Il 
faut les voir pour juger de tout ce que les mé- 
thodes connues et pratiquées par ces messieurs, 
leur offroit des ressources dans des cas sembla- 
bles. Un quarré long de 4° toises , sur 3o, 
dont la face antérieure donnant sur la mer, est 
brisée pour former deux petites parties biaises 
de 6 toises seulement de longueur, propres à 
placer une seule pièce de canon, dont la direc- 
tion ne pourroit être que la même de celles des 
pièces placées sur le petit côté du parallèlo- 
grarne formé par le fort. Mais ces savans in- 
Tome fJC. B b 
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génieurs , auteurs de ce beau projet , n’ont pas 
des principes qui s’étendent jusqu’à savoir qu’il 
ne faut point d’angle dans les fronts destinés 
à défendre les côtes et les rades. Chaque angle 
forme nécessairement un espace où les vais- 
seaux attaquans ne peuvent essuyer un seul 
coup. Nous l’avons déjà démontré ; ce qui n’a 
pas empêché ces messieurs d’augmenter les an- 
gles de ce fort , en brisant très-inutilement 
leurs faces antérieures , de façon qu’ils ont ob- 
tenu, par leurs soins, le désavantage d’avoir 
6 angles saillans et deux rentrans , faisant B 
angles au lieu de 4 > les 4 étoient déjà un grand 
défaut dans ces sortes de cas ; que sera-ce donc 
de 8 ? Mais ces deux pièces de canon , ainsi 
que toutes celles qu’on voudroit placer dans un 
tel pâté , ne pouvant l’être qu’à barbettes , et 
soumises au feu plongeant des vaisseaux. On 
sait , par mille et mille expériences dans ce cas, 
que ce feu deviendroit nul au moment où il 
s’agiroit de l’employer ; de façon que ne pou- 
vant opposer le plus petit obstacle au débar- 
quement , leurs feux éteints, de tels forts se- 
roient emportés sur le champ. La garnison , 
toute à découvert , ne peut employer aucun 
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flanc pour produire des feux de quclqu’eflet. 
Ce ne sont que des redoutes qu amies , telles 
qu’on les connoît depuis que le monde est 
monde, l’on n’en a jamais fait aucun cas , et 
les militaires ne les ont jamais employées avec 
quelques succès , que lorsqu’elles ont été sou- 
tenues par un corps de troupe considérable; en- 
core falloit-il , pour avoir recours à un pareil 
moyen , n’avoir pas à les placer sous des leux 
plongeans, tels que ceux où ces mauvais ou- 
vrages se trouvent être exposés , dans l’empla- 
cement qu’ils occupent sur cette côte de l’ile 
d’Aix. 

224. Cependant on voit, par les devis qu’en 
donne M. Filley, (voyez tom. V, pag. 
qu’ils emploient chacun 1400 toises cubes de 
maçorfherie , et qu’ils y eussent coûté, dans ce 
te ms là, environ 100,000 liv. chacun ; ce qui 
reviendroit aujourd’hui à plus de 200,000 liv. 
Ainsi ces trois forts employent en total 4200 
toises cubes de maçonnerie , tandis qu’un seul 
fort de ceux que nous avons appelés mixtiligne , , 
tels que nous les avons employés dans l’en- 
ceinte de Pondichcry , placés à la pointe de 
Sai/U - U lard , où se trouve son fort n°. 36 , 

Bb 2 
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pi. XVII ilu tom. V, qui ne cube que 900 t. 
environ, eut rendu le debarquement de toute 
impossibilité, et l’on eût eu, avec moins du 
quart de la dépense, un excellent ouvrage d’une 
défense assurée, au lieu de trois mauvais forts , 
incapables d’opposer un quart-d’lieure de résis- 
tance, et c’est toujours ainsi que ces messieurs pro- 
jètent et exécutent, parce qu’ils n’en savent pas 
davantage. Un fort tel que celui employé a 
Pondichéry, ayant toutes ses batteries cou- 
vertes, n’a rien à redouter des vaisseaux, tandis 
rpie ces derniers ne peuvent se tenir à portée 
de son feu , sans en être désemparés. 

* 225 . Mais nous avoils à en donner un autre 
exemple d’une toute autre importance, tiré de 
ce même projet fait par M. Filley en 1 768 , 
paur fortifier l’i'le N Aix et sa rade ; c*bst en 
citant les deux forts qu’il plaçoit sur le rocher 
des Pâlies , et sur le banc du Boyard , gissant 
l’un et l’autre dans cette même rade , et qui 
couvrent à toutes les marées. Ils étoient abso- 
lument semblables aux trois forts qu’il avoit 
placés sur la cote de l’ilc d 'Aix , ils se voient 
sur la planche du cinquième volume déjà citécj 
ils ont également tous deux, sur leurs faces an- 


/ 
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téiïeures , les deux petites parties biaises de 
5 toises.de longueur chacune , c’est un carac- 
tère indélébile pour toutes ces sortes de forts. 
Celui sur le rocher des Pâlies étoif à-peu-près 
dans les memes dimensions, tandis que celui 
destiné au banc du Boyard , au lieu d’avoir ses 
côtés de 40 sur 3 o toises , ils étoient de 80 sur 
40. Mais un simple parapet à ciel découvert, 
en bordoit le revêtement, de façon qu’étant en 
pleine mer sur un banc , et les vaisseaux pou- 
vant en approcher à la demi-portée de pistolet, 
les feux plongeans eussent balayé sur-le-champ 
tout ce qui eût été destiné à en servir l’artil- 
lerie , et jamais un tel fort n’eût pu exécuter 
un feu d’un quart-d’heure , il est visible que 
l’impossibilité y est entière. 

226. Mais il y aura encore bien plus à s’é- 
tonner qu’un officier du génie , tel que M. 
Filley, parvenu à la tête du corps, ayant sous 
lui à Rochefort , nombre d’officiers du même 
état , ait pu composer avec eux , et. proposer 
l’exécution d’un aussi mauvais projet au mi- 
nistère, quand on connoîtra ce que ce fort sur 
le banc Boyard, devoit coûter en 1763. Nous 
rapportons donc ici le devis qu’il en a fait et 
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signé à Versailles, le ia juin iy 63 . On y voit 
la quantité de 18,873 toises cubes de maçon- 
nerie, avec 335 o 32 pieds cubes de pierres de 
taille. 


Fort du Banc de Boyard. 

Projet et estimation d’un Fort à construire sur le 
Banc du Boyard , pour scn ir à la défense de la 
rade de l’tle d’sîix. 


Devis donné eai M. F rutr. {*) 

596 coffres de charpente flottans pour une 
berme en avant du fort, et pour l’établis- 


sement de sa fondation , estimée à 4000 liv. 

chacun à-peu-près 1184000 liv. 

18873 t. cubes de maçonnerie en moëlons 
de Martrou , et pire mcn» de carreaux des 
carrières de Crassannes ou Saint-Savinien , 

à îoo liv. la toise 1887300 

91 toises quarrées de maçonnerie de deux 

pieds d'épaisseur , à 24 liv. la toise 2208 

201,648 pieds cubes de pierres de taille 
dure des carrières d c Niort , à 36 s. le pied. • • 362966 8 s. 


(*) N". TJ. Quoique c* même défis se trouve tom. V de notre ouvrage, 
psg. 075 ut 276, nous le plaçons ici pour ne pas être obligé d’avoir recours 
.à ce volume. 


Digitized by Google 


PERPENDICULAIRE. 199 


i 33,384 pieds cubes d’autres pierres de 
taille de Saint-Savinien , à 26 sous le pied. 166700 

a 5636 toises cubes de terre , à 10 1 . la toise. 256360 
3 io solives de boi$ de chêne neuf, àtjool. 

le cent de solives 27 go 

7000 liv. pesant de gros fer neuf, à 6 a. 
la livre 2100 


3 ?, serrures à 4 liv. pièce 128 

7S4 liv. pesant de plomb, à 8 sous la livre. 3oi 128. 
3a2 toises quarrées de planches de chêne 
d'un pouce d’épaisseur, à 14 livres la toise. 45o8 
437 pieds montant de croisées à panneaux, 

à 4 liv. le pied 1748 

>38o pieds quarrés de vitres neuves, à 18 

sous le pied 1242 

ia5t toises qnarrées de pavé posé en sable, 

à 8 livres la toise 10008' 

i564 toises qnarrées de chape de ciment , 

à 4 livres la toise 6256 

258 toises quarrées de peinture ou impres- 
sion à l’huile , à 2 liv. 10 scrus la toise 64S 

Plus , à mettre en magasin 1884 solives de 
charpente , à 800 livres le cent de solives , 
pour le blindage des batteries , en cas d’at- 
taque (*) i5o72- 


<*) A". B. On peut voir ce que nous «Tons dit au cinquième volume , 
pag. 3i8 n°. ai, de cette chimôrt t dont M. Ficiey ,e préoccupait tou- 
jours ai mal-à-propot . et avec si peu de fondement, de pouvoir garantir des 
feux plongeant dea vaisseau* , des batteries qu’il plaçoit tout * découvert 
dans des forts marins , par le moyen de BLuda.dc , forme de pièces de bois 
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Plus , 200 chaînes de fer de cent pieds 
chacune, pour aflourchcr les premières qui 
serviront do berme ; elles pourront peser 


160,800 livres , à 8 sous la livre . 64 , 3 20 

Total 3,968,680 liv. 


A quoi il faut ajouter cent ancres de i 5 à 1800 pesant 
chacun , qui pourront, être enlevés , servir aux autres coffres, 
et ensuite être retirés et remis dans les magasins de la ma- 
rine. A l’égard des chaînes , il ne sera pas possible de les re- 
tirer , et elles resteront sous les coffres. 

Fait à Versailles, le 12 juin 1763. 

Signé t F I L L E Y. 

227. Par ce devis irrécusable, on voit que 
ce mauvais fort ne pouvant jamais être d’au- 
cune utilité, eût coûté , à cette époque, trois 
millions 968,680 livres. 

228. Si l’on veut maintenant comparer les 


couvertes avec des clayes d 'osier. Toutes ses batteries établies sur les glacis 9 
coupés le long de la mer, devant sa forteresse à mrzalectre , ont dûs être 
garanties de cette manière , suivant son projet , et le fort qu’il construisent 
sur le rocher des Pâlies et le banc du Boyard , devoir nt être garantis de mérar, 
comme on le voit par le dernier article du devis ci-joint, et puisque, dans ce 
lems U même , les plus habiles des officiers du génie , aroient recours à de pa- 
reils moyens, pour couvrir leurs batteries, combien éloient-ils donc loin de 
jcroir* à la possibilité des casemates qu’ils ont exécutées depuis d Cherbourg. 

moyens 
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moyens que mes méthodes me donnent pour 
remplir le meme objet, il faut voir mon projet 
relatif à la rade de la Hougue , tome VIII , 
planche XI: on y trouve, sur le banc du Bcc , 
un fort casematé triangulaire. La petitesse de 
l’échelle ne permet pas d’en distinguer sulli- 
saminent les différentes parties , et il faut 
avoir recours à la planche n°. 20 P , figure 1 , pi. io,r 
et aux plan et coupe de ce fort , figure 2 : c’est f ’ 8 ' *' 
le meme dont nous avons fait mention ci- 
dessus , chapitre XI , qui traite du Cap-de- 
Bonne-Espérance et de la manière dont il con- 
viendroit de fortifier sa baie. C’est un tel fort 
que je place sur le banc du Boyard , pour dé- 
fendre cette rade : il est capable de tirer avec 
des canons couverts dans des casemates 3 a 8 
coups de canon par décharge , sur tout vais- 
seau assez imprudent pour se mettre à portée 
d’un tel feu , tandis que M. Filley, ainsi que 
tous ses adjoints ingénieurs , qu’il n’a sans 
doute pas choisi parmi les moins instruits , 
place sur le banc du Boyard de la rade de l’île 
d’Aix , un rectangle où l’on peut placer une 
dixaine de canons derrière un parapet tout à 
découvert , et ces messieurs n’ont point eu de 
Tome IX. C c 
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honte de demander au ministère d’alors, quatre 
millions pour la construction de ce seul fort , 
qu’il est impossible qui soit jamais de la 
moindre utilité. Enfin, dans cette grande pro- 
duction de MM. les ingénieurs, pour rendre 
cette rade en état d’y tenir en sûreté et nos 
vaisseaux de guerre qui y viennent achever leur 
armement en canons , munitions de guerre et 
de bouche , ainsi que nos flottes marchandes , 
dont cette rade est le point de réunion de tous 
les bûtimens qui partent des différons ports de 
la côte. Qu’est-ce qu’on trouve ? Une batterie 
à ciel découvert , placée à la pointe méridionale 
de Visle , capable de donner seulement 2, 4 et 
8 coups de canon au plus sur différens points 
de cette rade , nous l’avons démontré au hui- 
tième volume , planche X, fig. 1 , et de plus 
deux forts placés sur le banc du Boyard et sur 
le rocher des Pâlies , pouvant contenir à dé- 
couvert, l’un 8 à 10 canons, et l’autre 5 à 6 . 
A la vérité, on voit une magnifique forteresse 
hexagonale mezalectre placée dans l’île , la 
plus grande partie étant dans la mer. Forte- 
resse aussi ridicule qu'elle est inutile à la dé- 
fense de la rade dont elle se trouve hors de 
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portée. Il n’est pas douteux qu’elle n’a été em- 
ployée ici contre toutes raisons , que pour faire 
briller le beau système bastionné appelé à mc- 
zalectre, système toutefois que MM. les ingé- 
nieurs, depuis la mort de M. Filley , ont déclaré 
être des plus mauvais, dans leur ouvrage contre 
le mien. Il y eut bien resté mille ans, sans qu’on 
eût aucun besoin de l’attaquer. Les entreprises 
de l’ennemi, dans cette partie, ne peuvent jamais 
avoir pour objet que de nous ôter totalement 
l’usage du port de Roc/iefort , et d’enlever tous 
les vaisseaux , de quelqu’espèce qu’ils pussent 
être, qui pourroient s’exposer à se tenir dans 
cette rade. 

229. Il eut fallu cependant , pour l’exécu- 
tion de ce même projet, 12 à i 5 ans de tcms, 
et y dépenser 20,424,643 livres 12 s. (voyez 
tom. V, pag. 279) sans compter les dépenses 
extraordinaires, non comprises dans le devis 
qu’en donne l’auteur. Peut-il être rien de plus 
effrayant que de voir de pareils conseillers , 
continuellement et exclusivement consultés, 
tandis que pour le quart de cette dépense , on 
y pourrait exécuter, d’après nos méthodes, des 
lorts d’une force qu’aucune autre ne peut égaler. 

C c 2 
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23 o. Le ministre avoit cependant donné, 
dans cette occasion , sa confiance au chef du 
corps, jouissant de la considération que ces 
messieurs savent si habilement se procurer, 
mais c’est là tout ce que ce corps savoit l^e 
de mieux à cette époque , puisque ses plus an- 
ciens officiers n’ont été capables que de donner 
de semblables projets : il ne peut donc exister 
de preuve plus complète des bornes étroites où 
ils ont tenu leur art. Le quarré bastionné est 
le plus petit des forts qu’ils savent faire. On 
sait combien il coûte et combien peu il vaut. 
Ils n’ont plus rien pour de plus petits espaces; 
ce que M. Filley a pu imaginer de plus redou- 
table, sont ses trois forts le long de la côte de l’ile 
d 'Aix , ainsi que ceux sur le rocher des Pâlies 
et sur le banc du Boyard ; or nous venons de 
montrer le cas qu’on en doit faire , lorsque 
les ingénieurs employés à Rochefort ont été 
chargés , en 1 782 , de fortifier la côte de l’em- 
bouchure de la Charente , ils n’ont su que cons- 
truire près de Fouras un fort à six faces iné- 
gales , ayant chacune depuis 18 toises jusqu’à 
70 toises de longueur, ne se flanquant d’au- 
cune manière , tel qu’on le voit en plan et 
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profil, pl. n°. 7 E’, fig. 3 et 4 - Un tel fort ne fait pi. 
qu’une très-mauvaise redoute de la plus grande 
irrégularité , incapable de résister à la moindre 
attaque (*). Cependant ils sont si contens de 
leurs belles productions, et ils en font tant de 
cas , qu’ils ne veulent absolument admettre au- 
cune autre méthode. L’art est entre leurs mains 
à son dernier degré de perfection , et c’est 
donner une preuve d’ ignorance de croire qu’on 
puisse y ajouter quelque degré de plus. 

28 1 . Cependant , tout en s’exprimant ainsi 
dans ce qu’ils disent , et dans tout ce qu’ils 
écrivent , ils ont commencé à déroger à ces 
principes si constamment suivis précédemment, 
la preuve en existe dans la différence qui se 
trouve entre la manière dont M. Filley a pro- 
jeté pour l’ile d’Aix , et celle qu’ils ont suivie 
dans leurs travaux à Cherbourg. Pourroit-on 
leur demander pourquoi M. Filley, et un 
nombre considérable d’ingénieurs qu’il avoit 
d’employés sous lui, n’a projeté, en 1763, que 


(*) N. B. Cette redoute est ingénieusement placée , ai près 
du bois du Treuil , qu’on peut en approcher à 5o pas, sans en 
être vu ; faut-il donc être initié dans toutes les sciences qu’on 
dit enseigner aux élèves de Mezières , poux enfanter de sem- 
blables constructions. 


n». 7 , E* 
fig. i. 
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des parallélogrammes rectangles à ciel décou- 
vert , pour les placer sur la côte de l’île, sur le 
rocher des Pâlies et sur le banc du Boyard , 
tandis que 20 et 2 5 ans après , au lieu d’avoir 
construit sur Vile Pelée à Cherbourg , les rec- 
tangles de M. Filley, ils y ont bâti un fort case- 
mate, tel qu’on le voit tom. VIII de notre ou- 
vrage , pl. VIII. Il y a bien loin de l’un à l’autre; 
ces ingénieurs ont laissé , dans cette nouvelle 
construction , levr ancien chef bien loin 
derrière eux. On pourroit dire trivialement 
qu’ils ont fait là tout d’un coup un furieux 
saut. Le fort de l’île Pelce n’est pas aussi bon, 
à beaucoup près, qu’il eût pu être. Il a coiûté 
beaucoup plus qu’il n’eût dû coûter : nous l’a- 
vons démontré dans ce même volume. Mais 
sont -ce les principes de construction de M. 
Filley qu’ils ont suivis, ou les miens ? Ré- 
pondez , messieurs , s’il vous est possible d’ar- 
ticuler la vérité dans ce genre ? Les forts ca- 
sematés de Cherbourg , employés à la défense 
des rades , sont les premiers que vous ayez ja- 
mais exécutés ; qui est-ce donc qui vous a 
rendus tout -à- coup plus habiles que les 
Fauban, les Cormontagne et les Filley? Sui- 
vant vous , ce ne sera pas moi ; vous vous gar- 
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lierez bien J’en convenir : ce sera un trait Je 
lumière qui vous a frappé subitement, par une 
grâce spéciale Je l’auteur Je tous les biens qui 
s’opèrent Jans ce bas monJe ; mais il eut pu 
composer ce rayon J’une lumière plus pure. 
Alors vous n’auriez pas commis toutes les 
fautes qui se trouvent Jans vos compositions 
Je Cherbourg ; nous n’en Jevons pas moins 
cependant conserver l’espérance que cet être 
bienfaisant ne s’en tiendra pas là en votre fa- 
veur, et qu’insensiblement vous vous trouverez 
éclairés par des rayons de sa plus pure lumière. 
Alors sans doute vous vous livrerez entièrement 
et sans réticence à l’exécution de ce que l’art 
peut fournir de meilleures méthodes. 

232 . Quoi qu’il en soit , jusqu’à ce que cette 
heureuse disposition leur soit inspirée, de quel- 
que part qu’elle puisse leur venir , ils savent 
faire des bastions , et ils ne veulent faire que 
des bastions pour les espaces les plus petits , 
comme pour les plus grands; ce seront toujours 
des bastions, et le projet pour le Port-Louis 
dans l’ Isle-de-F rance , dont nous allons nous 
occuper, en fournira une nouvelle preuve. 
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CHAPITRE XIII. 

Du Port-Louis dans V I sic -de -F rance. 

233 . On a vu ci-dessus, p. 162, la contestation 
qui régnoit entre les commandans de l’ile-dc- 
France et les ingénieurs qui y étoient employés. 
On a vu que les premiers ne vouloient que des 
forts environnans, dont partie occuperoicnt 
les hauteurs qui entourent et dominent le 
Port-Louis , tandis que les ingénieurs vouloient 
entourer cette place d’une grande étendue , par 
une enceinte bastionnée , commandée ou non , 
ils vouloient des bastions . Ce différend, quelque 
capital qu’il fût, n’ayant point été jugé par le 
ministre, comme il en arrive toujours , il y a 
envoyé des ingénieurs sans autre ordre que celui 
de fortifier, et ceux-ci, n’ayant aucun égard à 
tout ce qu’on a pu leur alléguer, ont commencé 
cette immense enceinte bastionnée ; objet de 
tous leurs vœux, et ils en ont exécuté les trois 
ri. fronts que l’on voit ici, pl. n°. 24 S. Ces trois 

fronts ainsi placés, offrent quelques observ ations 

qui 
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qui ne leur seront pas avantageuses. i°. Ils sont 
sans aucune nécessité, d’un tracé très-irrégulier. 
Celui des bastions b, c, d, offrent une espèce 
de mezalectrc\ car de l’angle flanqué du bas- 
tion b au bastion d , il n’y a que a 5 o toises, 
et le bastion c étant extrêmement petit sans 
aucune raison , ressemble au mezalectre de 
M. Filley, quoique cependant ce soit les flancs 
qui défendent les faces des bastions collatéraux. 
On ne sait donc pourquoi , ayant à construire 
des bastions dans un terrein d’une immense 
étendue , on n’y a pas tracé des fronts bas- 
tionnés réguliers , de 180 toises d’étendue, 
composés de faces , de flancs et de courtines 
d’une égale longueur , pourquoi s’être resserré 
à ce point ? Ces trois fronts , dans les propor- 
tions d’usage , auroient pu occuper 1 5 o toises 
de terrein de plus ; seroit-ce pour avoir la sa- 
• tisfaction d’en construire un plus grand nombre, 
pensant qu’il ne saurait jamais y en avoir trop? 
Quelle qu’étrange que soit cette supposition , 
la manière extraordinaire dont ces trois fronts 


sont composés , y donnent lieu , étant certain 
que pour terminer l’enceinte de cette ville, par 
des fronts bastionnés de cette espèce , il en fau- 
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droit plus de a$ , et comment fermer cette en- 
ceinte, ayant à passer sous la montagne des 
prêtres , 6ous la petite montagne , et sous celle 
de la découverte ? A l’inspection de la planche 
pi. »•. s. n°. 24 S , il ne sera pas diiliciie de prononcer 
de quel côté étoit la raison , dans la contesta- 
tion élevée entre les commandans et les ingé- 
nieurs employés dans cette île, le seul bon sens 
suffit , mais ces derniers n’en ont pas moins 
fini par rester les maîtres de le terminer en fa- 
veur de leur opinion. C’est ainsi qu’il en est 
par-tout et dans toutes les occasions; le mal se 
fait et se fera long - tems , si quelqu’autorité 
bienfaisante ne vient changer l’ordre des choses 
à cet égard. 

2 3 * 4 > Nous donnons ici la manière dont 
cette ville eut dû être fortifiée , en adoptant 
entièrement le sentiment des gouverneurs. 
C’est au moyen de plusieurs de nos forts, que 
nous formons son enceinte de la montagne 
des Prêtres à la montagne de la Découverte. 
En fortifiant l’une et l’autre , l’aci ès de ces 
montagnes devient de plus en plus imprati- 
cable , à mesure qu’elle s’éloigne de la place, 
jusqu’à la distance de a, 5 oo toises , qu’elles 
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vont se réunir à un seul point nommé le pouce , 
aux montagnes plus élevées encore qui régnent 
dans cette partie. Elles sont hérissées de ro- 
chers, au point qu’on regarde comme impos- 
sible de les franchir , dans aucune de leurs par- 
ties, pour parvenir dans le terrein qui se trouve 
entre ces montagnes. Nous plaçons à leur ex- 
trémité , du côté de la ville , nos batteries ca- 
sematées , et nous en occupons la crête jus- 
qu’aux endroits tout-à-fait inaccessibles , par 
nos petites tours , de distance en distance, 
liées entr’elles par un double parapet , défilée 
des traverses nécessaires, afin de communiquer 
à. couvert jusqu’à la dernière de3 tours , par de- 
là laquelle il n’est plus besoin d’opposer aucun 
obstacle à l’ennemi. Nous occupons de même 
la petite montagne , et de cette manière il faut , 
pour se rendre maître de cette ville , attaquer 
et prendre ces différens forts sous le feü des 
batteries, du haut des deux montagnes, qu’il 
seroit de toute impossibilité de prendre. Cette 
méthode dispense de former une enceinte dans 
l’espace entre les montagnes, puisqu’étant for- 
tifiée ainsi , il sera impossible à l’ennemi de 
les franchir. La garnison n’aura à s’occuper 
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que de la défense des forts où elle sera très à 
couvert. Nous conserverions cependant les 
trois fronts bastionnés déjà construits , puis- 
qu’ils sont faits ; ils tiennent lieu de la ligne 
dans cet endroit. Mais je les soutiens par un 
fort circulaire d’un plus grand diamètre que 
les autres , pour assurer d’autant plus cette 
partie qui se trouvant plus éloignée de la mon- 
tagne des Prctrcs , en est moins protégée. 

On sent qu’on peut donner à cette méthode 
le degré de force qu’on jugera à propos , en 
employant des forts d’un plus grand diamètre T 
et formant l’qnceinte qui les lient , d’un profil 
plus ou moins élevé , toujours est-il certain 
qu’elle obvie à tous les inconvéniens que les 
enceintes bastionnées peuvent avoir dans une 
semblable situation , et que dans ce système , 
l’économie se joignant à la force , il ne résulte 
aucun doute qu’il ne doive avoir la préférence 
sur celui commencé ù exécuter contre toute 
raison , et contre ce que l’intérêt de la chose 
publique eût exigé. 
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CHAPITRE XIV. 

De la baie de Trinquemale , dans l’ile de 
Ceylan. 

m 

235 . Nous avons dit ci-dessus à quelle occa- 
sion les plans de cette rade nous avoient été 
remis , et que nous avions été priés de donner les 
moyens de «la fortifier suivant nos méthodes. 
C’est ce que l’on voit ici sur les pl. n°. 25 T 
et n°. 26 U. 

236 . Sur la première , on trouve toute la 
baie et les côtes qui y sont adjacentes. On y 
distingue , malgré la petitesse de l’échelle, nos 
diftérens forts casematés , destinés à défendre 
les parties les plus importantes des différentes 
bayes qui composent ce fameux port. La baye 
du nord, défendue insuffisamment par le mau- 
vais fort appelé de Trinquemale , l’est d’une ma- 
nière bien différente , au moyen de trois de 
nos forts K , I , H , qui forment , avec le fort 
G , placé à l’extrémité de la baye de la bouc , 
une ligne continue dont le fort de Trinque- 


Pl.n». 15,T, 
et 26 U. 
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male ferme la droite , tandis que celui G ferme 
la gauche ; et quoiqu’il ne se trouve que 4°o 
toises entre les forts G et H , nous avons 
placé au milieu de cette espace un de nos plus 
petits forts , dans un rentrant de notre ligne: 
de cette façon , on sent qu’on ne pourroit plus 
attaquer le fort de Trinquemale , qu’on n’eût 
pris tous ces forts qui le couvrent , et qu’aucun 
vaisseau ne pourroit de même se tenir en sta- 
tion dans cette baye , ni s’approcher de sa côte. 
Ils y trouvoient précédemment un -azile assuré 
contre les grands vents du sud et sud-ouest. 

2?>j. On voit de même que toutes les passes 
de la grande rade sont fermées exactement , au 
moyen des forts marqués par les lettres A , B , 
C, D, E et F, on leur a laissé l’ancien fort 
que l’on voit en A, pour en faire connoître 
toute l’insuffisance , et il faut avoir recours à 
pi. n*.»6,u. la planche suivante , n°. 36 U, pour y voir 
plus en détail , représenté sur une plus grande 
échelle , d’abord le fort A , tel que nous l’a- 
vons composé , ainsi que les autres forts dési- 
gnés par les lettres ci-de&sus. 

s 38 . Le fort sur la hauteur Ostemburg est 
de beaucoup plus considérable qu’aucun des 
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autres, parce qu’il est sur un cap fort élevé, 
qu’il ne peut , par son élévation , défendre que 
très-imparfaitement l’espace principal qui le 
sépare de l’fle Divars. Il lui faut nécessaire- 
ment , pour remplir cet objet avec succès , une 
batterie casematée , placée au niveau de la 
mer , dans la partie la plus basse de ce cap. 
Mais la nécessité indispensable de cette batterie, 
met de même dans la nécessité d’occuper , par 
un fort, le haut de la montagne, puisque l’en- 
nemi venant à s’emparer de cette hauteur, il 
iaudroit nécessairement évacuer la batterie ca- 
sematée qui en occupe la partie la plus basse. ' 
a 3 <). Mais nous avons cherché à écono- 
miser , en réduisant ce fort sur le haut de ce 
cap , dans des dimensions telles cependant 
qu’il soit toujours capable d’une résistance su- 
périeure aux forces qui peuvent l’attaquer. 
Pour cet effet. , une demi-circonférence de tour 
casematée , de 40 toises de diamètre , que je 
réunisaux deux extrémités intérieures des deux 
parties casematées de droite et de gauche, oc- 
cupant l’étendue du terrein du haut de la mon- 
tagne. Ensuite , ces mêmes bâtimens case- 
mates se replient pour être prolongés de part 
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et d’autre , tout du long de la côte dont les 
canons battent la mer extérieure et intérieure , 
de façon que des vaisseaux auraient à en souf- 
frir beaucoup , s’ils avoient à s’en approcher. 
Ces murs casematés se prolongent sur une dis- 
tance de yS toises de longueur , pour aller 
se réunir à la tour casematée de 4° toises de 
diamètre , que je place à l’extrémité où se ter- 
mine la hauteur de ce cap. Alors je construis , 
dans la partie la plus basse et la plus proche 
du niveau de la mer ,• une grande batterie ca- 
sematée à trois étages de batteries sous voûte, 
qui se trouve avoir y o toises de longueur du 
coté de la grande mer , et 35 du côté de l'in- 
térieur de la rade , avec une circonférence ar- 
rondie de 4° toises de diamètre , du côté de la 
principale entrée de la rade , et pour la sûreté 
de cette batterie avancée, je construis deux 
petites tours cascmatées dont la communica- 
tion est assurée par un mur crénelé intérieur, 
qui ne peut se découvrir de la mer. Dans une 
telle disposition , soit pour le haut de la mon- 
tagne , soit pour le bas , il est impossible 
qu’elle soit attaquée avec succès, d’aucun côté. 

240. Comme la passe a 200 toises de lar- 

geur, 
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geur , et que les vaisseaux qui auroient à y pé- 
nétrer pouvoient border de très-près la pointe 
de l’île Divars, n’auroient qu’un feu de peu 
d’effet à essuyer à cette distance , sur-tout par 
une marée et un vent frais du large , qui les 
favoriseroit : je ne pense pas qu’on puisse se 
dispenser de construire à cette pointe , une 
tour casematée de 4° toises de diamètre ; alors 
rien ne pourrait sauver des vaisseaux qui en- 
treprendraient de forcer ce goulet. 

241. On voit de même que j’ai établi quatre 
forts , bien moins considérables, C , D, E, F, 
destinés à défendre les deux autres passes plus 
étroites, et où la mer a moins de profondeur 
qu’elle n’en a dans la grande passe. 

242. Au reste, en suivant ce gième plan au- 
quel je pense qu’il est indispensable de se con- 
former, on peut augmenter ou diminuer la 
force de toutes ces pièces , suivant que ceux 
qui auront à en décider croiront qu’il sera né- 
cessaire de faire. Telle est notre opinion sur 
les moyens de défense qu’on peut employer 
pour être certain de se conserver dans tous les 
tems , la libre disposition de cette belle rade. 
Le très-petit fortin que les plans qui nous ont 
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été remis , placé sur le haut de ce cap , est 
sans forme , sans capacité , et ne peut être 
d’aucun effet ; il est dans les mêmes degrés 
d’inutilité que ceux que nos habiles ingénieurs 
établissent en tous les beux qu’on leur ordonne 
de fortifier. La besogne est faite pour eux, de 
quelque manière qu’ils l’aient exécutée , et on 
ne manque jamais d’admirer leur travail, en 
s’en rapportant à ce qui leur plaît d’en dire; 
c’est en une telle occasion qu’ils ne s’oublient 
jamais. 

pi. n°. s 5 , t. 243. Au reste , on voit sur la pl. n n . i 5 T, 
ce fort Oostcmburg exactement tel qu’il se 
trouve représenté sur le dessin de cette rade 
qui in’a été communiquée par une personne 
qui avoit passé^ long-tems sur les lieux ; il as- 
sure qu’il est sur le terrein tel qu’il est repré- 
senté sur la planche déjà citée ; on est donc en 
état de juger le degré de valeur qu’il peut avoir. 
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CHAPITRE XV. 

/ 

De la rade du port de la Havane dans l'ila 
de Cuba. 

244 .On sait avec quel succès les Anglois l’ont 
attaquée et la perte énorme que les Espagnols 
y ont faite par ce malheureux événement ; 
mais il n’y a nullement de quoi s’étonner d'un 
tel succès. Dans cette île , comme par-tout ail- 
leurs, la défense a une si grande infériorité sur 
l’attaque, qu’il n’est pas possible de conserver 
aucune possession assez importante pour mé- 
riter d’être attaquée. On voit sur la planche 
n". 27 V, cette rade et ce port fameux où se pi. n°. 
rassemblent tousses trésors du Pérou et du 
Mexique , pour de-là passer en Espagne. Ce- 
pendant c’étoit un fort tel que le fort Moor, 
qui étoit destiné à remplir cet important objet. 

La nation espagnole s’en reposoit sur l’excel- 
lence de ce fort , d’après les éloges qui lui en 
étoient continuellement faits par tous ceux 
qui n’en savent pas faire de meilleurs. 
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24 5 . Cependant , qu’est-ce que ce fort ; on 
le voit ici exactement représenté ; ce n’est 
qu’un petit et mauvais ouvrage à cohnes , sur 
la bonté duquel on s’est persuadé n’avoir ja- 
mais rien à craindre pour cette place. Les An- 
glais en ont jugé autrement et ne se sont pas 
trompés , comme l’événement, l’a prouvé. Ce 
fort ne présente du côté de l’intérieur de l’île , 
qu’un front de 1 20 toises de longueur , formé 
par deux très-petits bastions dont l’angle flan- 
qué n’est que de 60 dégrés , avec des oreillons 
occupant la moitié des flancs, au moyen de 
quoi ils étoient réduits à 10 toisés de longueur, 
et à ne pouvoir contenir que trois pièces de 
canon chacun. Les faces de l’un étoient de 5 o 
toises, et celles de l’autre seulement de 3 o; 
des angles flanqués, fort aigus, réduisoient 
l’intérieur de chaque bastloq* de manière qu’il 
n’étoit pas possible de manœuvrer. Une bombe 
suffisoit pour faire périr tout ce qui y étoit de 
garde; C’est cependant cette très - mauvaise 
construction qui a suffi pour y soutenir, en 
V762, un siège de 19 jours , par la valeur éton- 
nante des défenseurs espagnols ; on en en- 
voyoient journellement de la ville , pour y rem- 
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placer les morts dont ce petit espace étoit con- 
tinuellement jonché. 

246. Que de regrets ne doit-on pas former 
en considérant la perte de tant de militaires 
d’une telle valeur ? La passe du côté du fort , 
n’étoit défendue que par une batterie de u 
canons de fonte de cuivre du calibre de 36 , 
qu’on avoit appelés les onze apôtres , mais 
placés dans une batterie découverte, dont le 
feu a été éteint sur le champ , par le feu plon- 
geant des vaisseaux. De l’autre côté de cette 
passe, étoit une espèce de redoute appelée le 
fort de la Pointe , qui n’étoit absolument d’au- 
cun effet. Comment résister avec de pareilles 
dispositions? Cependant ce siège a duré 19 
jours , ainsi que nous venons de le dire , la vi# 
des Hpmmes a suppléé à l’ignorance des cons- 
tructeurs. Cette passe n’a pas plus de 170 tois. 
de largeur , et elle est la seule entrée ce 
port. Quelle heureuse situation , et quel mal- 
heur qu’on en ait si mal profité ! Nous avons 
parlé sommairement de ce qui concerne les for- 
tifications de ce port , au volume III de notre 
ouvrage , page 124 et suivantes. Nous n’ajou- * 
terons ici aucune réflexion de- plus , mais don- 
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nant la planche n°. 27 V, qui contient nos 
projets , nous allons entrer dans quelques dé- 
tails à ce sujet. 

247- Le fort Moor étant également insuf- 
fisant tant du côté de la mer que du côté de la 
terre, à la pointe de ce cap je place une de nos 
tours casematées de i 5 toises de rayon , et du 
côté opposé de la passe , un de mes forts mix- 
tilignes dont la partie arrondie est du môme 
rayoo , afin de croiser les feux de l’entrée de 
cette rude , par 92 coups de canon que ces 
deux pièces casematées peuvent donner par dé- 
charge , se réunissant à 1 00 toises de dis- 
tance à ce point marqué sur le plan , distance 
qui n’est que la moitié d’une portée de fusil , 
«’est-à-dire , à bout touchant , et comme ces 
feux ne peuvent être éteints par aucun moyen 
à l’usage des vaisseaux ennemis il suit qu’il 
leur ’sera de toute impossibilité de tenter de 
forcer une telle passe. 

248. Ce côté de la mer si bien pourvu ; afin 
que celui de la terre le soit également , je place 
à moins de 3 oo toises de distance , en avant 
du fort Moor, un de mes forts angulaires et 
circulaires casematés , tel qu’il se voit ici en A, 
et tel qu’il se trouve planche n°. 1 A 1 , où les 
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leux dont il est capable sont exprimés , et nous 
avons déjà fait voir , en nombre d’endroits de 
ce volume , tout ce qu’un pareil fort peut op- 
poser de résistance. Nous ne répéterons point 
ici ce que nous avons dit précédemment à ce 
sujet. Il est évidemment fort au-dessus des 
moyens d’attaque employés en Europe, à plus 
forte raison , le seroit-il à une distance aussi 
éloignée , où il se trouve une impossibilité ab- 
solue de se procurer l’abondance des munitions 
et vivres nécessaires, où il faudroit tenir en 
mer toutes les escadres et vaisseaux de trans- 
ports, où il faudroit enfin que les troupes atta- 
quantes pussent , dans un tel climat, résister 
aux maladies mortelles qu’un long séjour sous 
des tentes , expose les troupes ; on a vu com- 
bien , à cet égard , la perte en a été grande. 
Dans le compte' que nous avons rendu au III®. 
volume , du siège de Carthagène , qui 11 ’eut 
eu aucun succès si les très-mauvaises fortifica- 
tions de cette ville «voient permis de prolonger 
sa défense seulement de i5 jours. 

Comment donc réussir ici où la résistance 
seroit au-dessus de toutes les attaques possi- 
bles. 
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249. On voit dans la ville une citadelle à 
quatre bastions, dont le côté n’est que de 5 o 
toises. Dans une aussi petite espace , ces mes- 
sieurs n’en font pas moins des forts bastionnés 
dont les faces ont 8 à 9 toises, les flancs 2 et 
les courtines moins de 20. On l’appelle cepen- 
dant la citadelle ou le vieux château ; c’est tout 
ce qui protège l’extrémité intérieure du chenal, 
servant à l’entrée des vaisseaux dans le port. 
J’ai placé vis-à-vis , pour suppléer à son in- 
suffisance , un de mes forts mixtilignes B, j’en 
place de même quatre autres C, D, E, F , al- 
lant de la mer de l’intérieur à la mer de l’ex- 
térieur , afin de couvrir la ville dont l’enceinte 
n’est formée que de dix mauvais bastions , qui 
ne sont qu’une simple muraille toute décou- 
verte , de manière à être ouverte par une seule 
batterie , placée dans la plaine à 4 à Soo toises 
de distance , et cette attaqne eût été d’autant 
plus à craindre que l’ance de la calote , où les 
vaisseaux pouvant opérer un bon débarque- 
ment, étoit sans aucune défense : on y voit le 
tracé d’un mauvais retranchement qui ne pou- 
voit s’opposer à rien. J’ai voulu y suppléer par 
deux forts casematés , placés de chaque côté 

de 
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de cette anse , qui ne sera plus à craindre po.ur 
la ville de la Havanne. 

260. Toutes ces dispositions sont plus ou 
moins nécessaires , suivant que le local peut 
l’exiger; mais nous ne pensons pas qu’on puisse 
se dispenser de la tour casematée et du fort qui 
rend absolument impossible l’entrée du port , 
ainsi que la construction du fort A. Un offi- 
cier général espagnol m’a assuré qu’on avoit 
beaucoup travaillé à mettre la Havanne en état 
de défense , et que cette place est actuellement 
très-forte , on en peut douter jusqu’à ce qu’on 
ait vu de quelle manière on a rempli cet im- 
portant objet, puisqu’en suivant les méthodes 
en usage , on peut faire beaucoup de travaux 
et beaucoup de dépense, sans rendre les places 
capables d’une plus longue résistance. Ne sa- 
chant point ce. qu’on y a fait , je dis ce que je 
pense qu’on eût dû y faire, et me borne à faire 
des vœux pour que les ouvrages exécutés vail- 
lent encore mieux que les miens ; c’est ce que 
le tems et les évènemens peuvent apprendre. 
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CHAPITRE XVI.' 

Fusil de munition à clapet. 

i5 1 ■ On a tenté bien des fois de trouver une 
méchanique convenable pour charger, par la 
culasse , les canons des fusils de munition , 
destinés à armer les troupes ; la suppression de 
la baguette qui en diminuoit le poids , en étoit 
un premier avantage , mais la promptitude du 
tir en eut été une bien plus grande encore , si 
l’on eût pu trouver une méthode d’un bon 
usage, c’est-à-dire, au moyen de laquelle on pût 
exécuter très-long-tems un feu très-vif ; mais 
c’est cette double condition , si difficile à rem- 
plir, qui a été l’écueil où sont venus écheoir 
toutes les tentatives connues jusqu’à présent. 

252. La méthode inventée par feu M. le 
maréchal de Saxe , a été distinguée de toute 
les autres : la grande prépondérance de ce gé- 
néral sur tout ce qui avoit rapport aux armées 
qu’il commandoit , a donné lieu à l’exécution 
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d’un grand nombre de fusils , tels que ceux 
dont il a donné les dessins dans ses mémoires , 
qu’il lui a plû de nommer des amusettes. On 
peut voir, dans son 1 ". vol. de ses rêveries, les 
pi. XII, XIII , XIV, XV et XXX, que ses 
amusettes de gros et petit calibres, sont per- 
cées d’un trou rond tarodé , dans lequel une 
vis de même diamètre, en montant ainsi qu’en 
descendant , ferme et ouvre ce trou destiné à 
recevoir d’abord la balle, ensuite la poudre né- 
cessaire à la charge. Le fusil ainsi chargé , la 
vis étant remontée , on tire , et aussi-tôt on 
tourne cette vis pour la rebaisser et charger de 
nouveau , pour retirer encore ainsi de suite , 
tant que la vis peut avoir son mouvement libre 
pour monter et descendre. 

a53. Mais bientôt la grande chaleur venant 
à dilater le fer , et la crasse de la poudre rem- 
plissant les pas de la vis, ne lui permet plus de 
descendre et remonter qu’avec'peine d’abord, 
ensuite plus du tout , lorsqu’on veut continuer 
le feu. 

2 54- Le seul remède à ce très-grand incon- 
vénient , eut été de faire la vis d’un diamètre 
assez diminué du diamètre du trou tarodé , 
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pour que sa dilatation ni la crasse ne" s’oppo- 
sent plus à son mouvement. Mais alors il en 
résultait un inconvénient encore plus grand T 
£elui de donner lieu à une évacuation considé- 
rable de la poudre enflammée ; ce qui rendoit 
le coup d’un très-petit effet. 

255. Mais M. le maréchal de Saxe, ayant 
fait armer , de cette manière , les Hulans et les 
Dragons de son régiment, son influence déter- 
mina à en établir une fabrication considérable; 
la marine sur-tout en eut la plus grande quan- 
tité dans ses arsenaux , et l’on ne reconnut 
qu’à l’usage les défauts qui ont obligé de l’a- 
bandonner. 

256. Il avoit adopté cette meme mécha- 
nique à des canons d’une demi-livre de balle , 
et d’une beaucoup plus grande longueur que 
ceux des fusils de munition , et cette sorte 
d’arme se plaçoit sur une espèce de brancard 
porté par deux soldats. On en peut voir la 
construction , tom. î de ses rêveries , pl. XII , 
XIII et XIV déjà citées ; mais le même in- 
convénient n’a pas permis d’en adopter l’usage. 

2 5 y. Depuis le peu de succès de cette mé- 
thode , on en a exécuté une autre qui n’a pas 
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mieux réussi , par la même raison qui a fait 
abandonner celle dont il vient d’être fait men- 
tion. La méchanique de cet autre fusil , con- 
sistât en un double canon qni enveloppoit la 
culasse du premier, dans une longueur de six 
pouces environ. Tournant ce double canon, il 
laissoit à découvert l’ouverture pratiquée dans 
le premier canon , qu’il refermoit ensuite 
lorsque le fusil étoit chargé ; mais il falloit , 
(de même que la vis des fusils a.musettes), que 
ce doubla canon eût beaucoup de jeu , pour que 
la dilatation du fer échauffé ne s’opposât pas 
à son mouvement , et ce jeu donnoit lieu k une 
très -grande évacuation de la poudre enflam- 
mée, qui s’opposoit aux longues portées. 

■ 258 . D’après ce que l’essai de ces deux mé- 
thodes a fait connoître , on voit qu’il faut 
beaucoup de jeu à la pièce mobile pour charger, 
et qu’il faut qu’elle soit ensuite très-serrée pour 
tirer, sans quoi l’impossibilité de réussir est 
démontrée par l’expérience. 

259. C’est cette nécessité indispensable de 
procurer ce jeu alternatif à la pièce destinée à 
fermer l’ouverture du canon , qui a donné l’idée 
du moyen que nous avons adopté dans la cons- 
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truction de notre fusil. Nous l’avons nommé à 
clapet, du nom de la pièce importante, au 
moyen de laquelle nous ouvrons et fermons à 
volonté , l’ouverture pratiquée à la culasse du 
canon , pour y introduire la charge, 
ri. n». 33, y. 260. Nous donnons donc ici , pl. n". 33 Y, 

ce fusil : nous l’y avons représenté en plan , 
avec différentes coupes ; nous en avons donné 
les différentes pièces qui le composent déta- 
chées sur cette planche , de façon que l’intel- 
ligence en sera des plus facile. 

261. La figure I représente en plan la partie 
de ce fusil où se trouve la platine. On y voit 
le dessus du clapet marqué A , tel qu’il se pré- 
sente lorsqu’il est à sa place, le fusil étant 
chargé : toutes les pièces de la platine qui s’y trou- 
vent exprimées n’ont pas besoin d’explication. 

262. La figure TI représente cette même 
partie de fusil vue aussi en plan, mais le clapet 
A ne peut s’y voir, parce qu’il est supposé des- 
cendu comme il doit l’être , pour charger cet 
arme; l’on y voit seulement l’ouverture dans le 
canon marqué B, que le clapet remplit lors- 
qu’il est dans sa place comme en A, fig. I. 

263. La figure III est très-instructive, en ce 
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qu’elle offre une coupe du canon dans sa lon- 
gueur; on y voit la balle G, qui n’est point 
supposée coupée , étant à la place où finit la 
chambre destinée à recevoir la balle et la 
poudre , dont le diamètre est plus grand que 
celui du canon. Cette balle , d’un plus grand 
diamètre que le calibre du canon, s’arrête où 
ce calibre commence , et ferme entièrement le 
canon , de façon que la poudre qu’on introduit 
dans la chambre après la balle, s’y trouve con- 
tenue , d’abord par cette balle , et ensuite par 
le clapet C, qui se lève jusqu’à ce que sa partie 
supérieure soit parvenue à fleur du dessus du 
canon , ainsi qu’elle paroît , fig. I et fig. III. 
C’est alors que pour maintenir ce clapet dans 
cette même position , l’empêcher de retomber 
par son propre poids, et venir dans la position 
où il se voit en D , fig. IV. La vis du tarreau 
marquée E , et qui n’est point coupée ici , fai- 
sant un petit mouvement au moyen de la sous- 
garde F, qui y est adhérente, (voyez fig. III 
fet IV.), cette vis serrant le clapet avec force, 
non-seulement le maintient dans sa même po- 
sition , mais elle serre sa face antérieure à tel 
point, qu’elle ferme exactement l’extrémité du 
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canon , de manière que lors de l’éxplosion , il 
ne sort pas la moindre partie de la fumée de 
la poudre enflammée. 

264* C’est en ceci que cette méclianique se 
trouve avoir un avantage que n’ont eu aucune 
de celles mises en usage jusqu’à présent, dans 
les différentes tentatives qui ont été faites pour 
parvenir à charger les fusils par la culasse. La 
raison en est que la pièce destinée à fermer le 
canon a du jeu , ou n’en a pas à volonté. Il 
est facile de le voir ; il n’est pas nécessaire que 
le clapet remplisse- exactement l’ouverture 
faite au canon , il peut être considérablement 
diminué dans scs dimensions ; il faut même 
qu’il le soit, pour conserver toujours sa même 
liberté de s’abaisser ou de s’élever. Il sufîit que 
lorsqu’il est élevé , tel qu’on le voit en A , fi- 
gure I , et en C , fig. III , sa surface antérieure 
joigne exactement l’ouverture de l’ame du canon, 
pour qu’il remplisse parfaitement son objet ; 
or c’est une fonction que la vis du tarreau est 
chargée de remplir. Cette vis, mue par la sous- 
garde F, avec le doigt de celui qui tient cette 
arme, faisant un petit mouvement tel qu’on 
le voit par la coupe figure n°. X , exprimé , 

ponctué 
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ponctué dans cette fig. X, et marqué f Alors 
cette vis avançant , serre avec force le clapet 
contre le canon , de manière à ne laisser au- 
cune ouverture dans cette partie ; c’est par la 
puissance d’une telle vis qu’on oppose un obs- 
tacle insurmontable aux efforts de la poudre 
enflammée contre le clapet. J1 ne peut abso- 
lument pas reculer de la millième partie d’un 
cheveu , et l’expérience confirme entièrement 
ce que le seul esprit conçoit : jamais dans la 
multitude de coups qu’on a tiré avec cette 
arme , il n’est sorti la moindre fumée par la 
partie antérieure du clapet ; mais dans l’ins- 
tant que le coup est parti, la sous-garde F étant 
ramenée à sa place par le même moyen qui 
l'en a fait sortir, tel qu’on le voit en F fig. X, 
le clapet alors se trouvant , par le mouvement, 
en arrière de la vis , occuper un espace qu’il 
ne remplit pas à beaucoup près, tombe de lui- 
même par son propre poids , et prend la posi- 
tion en D, fig. IV, afin qu’on puisse y intro- 
duire la balle et la poudre. Alors on remonte, 
avec le doigt , ce même clapet, tandis que de 
la même main on retire la sous-garde F, afin 
de serrer de nouveau le même clapet, et tirer 
Tome IX, G g 



2 34 FORTIFICATION 

un second, un troisième , un quatrième, etei 
coup,, manœuvre qui se répète avec une très- 
grande promptitude , et ce mouvement de 
charger est si rapide, que l’expcrience a prouvé 
qu’on pouvoit tirer 6, 7 et 8 coups contr’un,, 
avec les fusils à baguettes en usage. 

265. La li g. V lait voir la construction in-^ 
térieure de la platine, très-si mpliliée , de ma- 
nière que son grand ressort occupant beaucoup 
moins de place , on en entaille d’autant moins 
le bois du fusil ; ce qui lui conserve plus de 
force et le rend d’une plus longue durée. 

266. La lig. VI est une coupe du canon sur 
la ligne /, m, qui fait voir la largeur de son 
ouverture , occupée par le clapet , de façon 
que sa largeur dépasse d’une ligne de chaque 
côté , le diamètre du calibre , puisque ce ca- 
libre n’étant que de huit lignes, le clapet en 
a dix, fig. XI. 

267. Les figures VII, VIII et IX sont des- 
coupes du canon , suivant les lignes indiquées 
par les lettres qui y répondent, afin de donner 
les proportions de ce canon dans ses diffé- 
rentes parties. 

268. Il nous reste à faire connoitre l’usage- 
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de la petite détente d, figure III et IV , elle est 
.destinée à retenir le clapet toutes les fois qu’il 
a à se baisser , de manière à ce qu’il ne puisse 
descendre que jusqu’à ce que sa partie supé- 
rieure se trouve au niveau du bas de l’ame du 
canon , tel qu’on le voit figure IV , effet qui 
ne peut jamais manquer , au moyen de la rai- 
nure pratiquée dans la partie postérieure du 
clapet, tel qu’on le voit fig. IV et XI. Mais 
lorsqu’on veut ôter tout- à-fait le clapet, il 
suffit de faire mouvoir cette détente en la re- 
levant avec le doigt , afin de lui faire prendre 
la position qui se voit ponctuée fig IV- Alors 
le clapet descend tout-à-fait et sort entière- 
ment du canon pour être nétoyé j sur quoi il 
faut remarquer que ce clapet porte un talon 
marqué t , fig. 111 , IV, XI et XII, et qu’il ne 
peut être replacé dans le canon , en prenant sa 
position , fig. III , sans presser le bas de la dé- 
tente d y et lui faire reprendre la position in* 
clinée qu’on lui voit dans cette même fig. III, 
et qu’elle avoit fig. IV. Alors , toutes les fois 
que le clapet aura à retomber , il sera égale- 
ment retenu par -la détente d, et ne pourra 
descendre plus bas que le niveau du bas d§ 

Gg a 
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l’ame du canon , tel qu’on l’a déjà vu lig. IV, 
de façon que le jeu de ce clapet, pièce essen- 
tielle et principale de la méchanique de ce 
fusil , ne peut jamais manquer aucune de ses 
fonctions, y étant maintenue de la manière la 
plus simple et la plus sure , soit par la vis du 
tarreau E, soit par la détente J , ses mouve- 
mens conservant , dans tous les cas , la plus 
grande liberté. 

2 6p. On doute qu’il soit possible de trouver 
une construction plus simple et plus solide , 
que celle dont nous venons de donner la des- 
cription. Il nous reste maintenant à faire con- 
naître le moyen qu M. le maréchal de Saxe 
avoit fait exécuter pour remplir le même 
objet dans la construction de l’arme qu’il ap- 
pelle amlsette; c’est ce que nous offrons ici 
encadré séparément à l’extrémité de cette même 
planche, où l’on voit, dans les ligures mar- 
quées I et II , une vis qui ferme entièrement 
l’ouverture faite à la culasse du canon , lig. I, 
et qui la laisse ouverte par sa position , fig. II. 

270. Mais cette méthode a le très-grand dé- 
faut dont nous avons fait mention ci-dessus , 
«le ne pouvoir tirer que quelques coups sans 
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que la vis ne se dilate au point de ne pouvoir 
plus remonter à la place où elle doit être , pour 
fermer l’ouverture du canon, d'où il est résulté 
la nécessité de l’abandonner. On voit de plus 
que les arrêtes de la vis étant exposées à sup- 
porter les efforts de la poudre , ne pouvoient 
être que bientôt détruite , et que ses cavités se 
remplissant de la crasse de la poudre , s’oppo- 
soient bientôt au mouvement circulaire qu’elle 
avoit à faire à chaque coups , pour remonter 
à sa place. Ces deux méthodes étant si claire- 
ment représentées sur cette planche , on sera, 
en état de les comparer et de les juger. 

2 71. Nous allons maintenant donner le dé- 
tail des épreuves que nous avons faites compa- 
rativement du fusil à clapet , avec le fusil de 

* .. - * 

munition de l’infanterie. 
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Epreuve comparative faite à l’hôtel de Mow- 
talembert, à Paris , le 2 .6 mai du fusil 

de munition du régiment des Gardes-Fran- 
çaises et du fusil de munition appelé 4 
clapet f en présence de feu M. le duc d’ Au- 
mont, lieutenant-général , de M. le comte 
d’ Affrt, colonel du régiment des Gardes- 
Suisses , et de plusieurs autres officiers. 

272. Le fusil des Gardes -Françaises pesoit 
8 liv. 4 onces. 

Son calibre intérieur étoit de 8 lignes, La 
cartouche de ce fusil contenoit 3 gr. 42 grains, 
ou 7 douziènes de grains : l’amorce étant de 
1 2 grains , la charge est donc de 3 gros 3 <3 
grains , ou 5 douzièmes de grains. 

La balle de ce fusil de munition doit être de 
18 à la livre; mais en en pesant une quantité, 
on trouve que chacune ne pese que 6 gros 33 
grains ; ce qui fait qu’elles ne sont réellement 
que de 19 un quart à la livre. 

Le fusil de munition à clapet , de même 
longueur que le fusil de munition de l’infanr 
ferie, pèse 7 livres 8 onces ; il pèse donc 13 
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Cnces de moins que le fusil de munition ; cette 
différence de poids vient de la baguette de 1er 
qui est de moins au fusil à clapet. 

• Le calibre du canon de ce dernier fusil n’est 
que de 7 lignes 3 quarts , au lieu de 8 lignes, 
et sa balle est exactement de 16 à la livre : 
cette balle pèse une once. 

La chambre du fusil de munition à clapet 
contient 2 gros 5 4 grains, et dès que la charge 
du fusil de munition des troupes , de 36 à la 
livre , contient 3 gros 3 o grains sans l’amorce 
qui est de 12 grains, celle du fusil à clapet 
est donc de 42 grains de moins. 

Epreuve du fusil de munition des Gardes •» 

Françaises , et du fusil de munition à 
clapet , le 26 mai 1778. 

273. Le 26 mai , il a été éprouvé , dans le 
jardin de l’hôtel de Montalembert , un fusil 
des Gardes-Françaises chargé avec une car- 
touche prise à la caserne du régiment. A 55 
toises , la balle n’a pu percer franchement un 
madrier de chêne blanc de 2 pouces d’épais- 
seur, c’est-à-dire, qu’ayant donné près le bord 
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du madrier , au lieu de percer net , le madrier 
s’est fendu et la balle n’a pu conserver assez de 
force pour aller frapper un autre madrier qui 
avoit été placé 6 pouces eh arrière. 

Tiré ensuite avec le fusil de munition à 
clapet , chargé seulement de 2 gros 36 grains 
de poudre , c’est-à-dire , avec 60 grains de 
moins que le fusil des Gardes-Françaises, et 
avec une balle de 16 à la livre au lieu de 19 
et demie, 

La balle de 16 a percé franchement un ma- 
drier de chêne noir très-compact , de 3 pouces 
et demi d’épaisseur , et a frappé , à 6 pouces 
en arrière , un autre madrier où elle est entrée 
d’un demi-pouce. 

274- Cette expérience comparative , répétée 
nombre de fois depuis, a donné les mêmes ré- 
sultats. Ayant fait faire, dans le même jardin, 
une cible ou mur entièrement de plâtre, pour 
qu’il fut homogène dans toutes ses parties , la 
balle du fusil à clapet est toujours entrée dans 
la cible à une profondeur double de celle où 
entroit La halle du fusil de munition; de façon 
que ce nouveau fusil , avec moins de poudre 
et uue hall j plus pesante , à des portées beau- 
coup 
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coup plus étendues que celui de munition en 
usage, et comme il se charge avec une beaucoup 
plus grande promptitude, il réunit tous les avan- 
tages qu’on peut désirer dans une pareille arme. 
M. le comte d’Alïiy, qui a voulu tirer les deux 
fusils , a trouvé que le recul du fusil à Clapet 
repoussoit moins contre l’épaule , que celui du 
fusil de munition ; et tous ceux qui les ont tirés 
l’ont trouvé de même , comme cela doit être , 
puisque sa charge contient moins de poudre. 

Les faisant construire dans les grandes di- 
mensions des amusettes de M. le maréchal de 
Saxe , on est certain qu’ils n’en auront aucuns 
des inconvéniens. 

275. Armant la cavalerie de semblables 
mousquetons, il en résultera deux grands avan- 
tages ; l’un , que la balle ne pourroit plus des- 
cendre dans la position où le cavalier est obligé 
de le tenir le bout en-bas; et l’autre, de pouvoir 
charger à cheval avec autant de promptitude 
qu’il pourroit le faire étant à pied, tandis que, 
dans l’état actuel, avec le mousqueton à ba- 
guette , la charge à cheval est difficile , et de- 
mande un tems plus long , qu’il seroit souvent 
à désirer qu’il ne le fût. 

Tome IX. H h 
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CHAPITRE XVII. 

Forts appelés Mixtiljgnes. 

ayé-Lcs 5 planches marquécsx, depuis celleX' f 
jusqucs et y compris celle X J , donnent des plans, 
coupes et élévations , des forts que nous avons 
nommés NLixtilignes , parce qu’ils sont formés 
de lignes droites et courbes de différens diamè- 
tres, et différentes longueurs dans leurs parties, 
droites : toutes propositions qui peuvent se varier 
à l’infini, et qui doivent toujours être relatives 
à l’objet qu’on a à remplir, et au degré de force 
qu’on a à leur donner. Plusieurs de ces forts 
n’ont en maçonnerie , que leur enceinte exté- 
rieure , quelques-uns même ont les embrasures 
de ces enceintes formées avec des bois , pour 
pouvoir se dispenser d’employer les pierres de 
taille, dont l’espèce et la main d’œuvre est tou- 
jours très-chère , et dont beaucoup d’endroits 
sont dépourvus. Ces différentes planches offrent 
nombre de coupes, sur différentes lignes, dont 
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Pen semble donne une connoissance entière de 
ces sortes de constructions. 

277. C’est cette même méthode que nous avons 
pratiquée à l’île d’Aix , pour le fort que nous 
avons été chargé d’y faire exécuter en 1780, etc. 
Ce fort est du nombre des forts Mixtilignes. 
Ses parties circulaires ont 9 toises 3 pieds de 
rayon. La célérité qu’il falloit y mettre , occa- 
sionnée par l’état de guerre où l’on étoit alors, 
nous a fait une nécessité d’imaginer ce nouveau 
moyen de construction. Il peut être appliqué à 
bien des cas semblables ; c’est-à-dire , à tous 
ceux qui demanderont une prompte exécution. 
Nous avons même été jusqu’à composer l’en- 
ceinte circulaire extérieure du fort , d’un nombre 
d’assises de châssis de charpente de 5 pieds de 
largeur hors d’œuvre, et de 3 pieds de vide dans 
œuvre (1) , construites dans le port de Roche- 
fort , transportés par des barques à l’île d’Aix. 
Ils eussent pu l’être à l’Amérique. L’intérieur 
de ces châssis a été rempli de maçonnerie de 
moilon jeté à pierre perdue , ce qui a donné 


(i) N. B. Voyez tome V, planche VI et X, et tome VIII, 
planche II. 
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une grande promptitude à l’exécution. Mais 
comme dans cette méthode tout l’intérieur du 
fort est porté sur des bois debout qui ne pren- 
nent aucun point d’appui sur son enceinte ex- 
térieure , il suit qu’on peut à volonté remplacer 
cette enceinte , en en substituant une nouvelle 
toute en maçonnerie , quand on le jugera à 
propos. 

278. Nous avons placé dans quelques-uns de ces 
sortes de forts, jusqu’à deux épaisseurs de terre 
dans deux différens étages, pour tenir lieu de 
deux voûtes , et opposer un double obstacle aux 
bombes de l’ennemi. Précaution cependant que 
nous regardons comme superllue , étant plus 
avantageux d’augmenter, si on le jugeoit néces- 
saire , l’épaisseur de la première terre , et en 
plaçant , comme cela doit être , entre la terre 
et le plancher qui le soutient , une lame de 
plomb. On n’aura à craindre ni les efforts de 
la bombe , ni la libration des eaux de pluie 
dans, l’intérieur de ces sortes de forts , et alors 
ils réuniront beaucoup d’avantages que les forts 
tous en maçonnerie ne peuvent avoir. 

279. Cette couverture de plomb, à placer entre 
le bois et la terre du haut du fort de Trie d’Aix , 
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m’ayant été refusée par le crédit tout-puissant 
alors de ceux qui ont toujours été si contraires 
à mes opérations : il en est résulté quelque fil- 
tration après de longues pluies , et lorsqu’à Ja 
paix ces messieurs les ingénieurs ont obtenu de 
remettre ce fort sous leur domination , ils se 
sont hâtés d’en détruire la batterie supérieure 
établie sur le rempart en terre , pour le couvrir 
de tuile. N’ayant pu obtenir sa destruction 
totale , ils en ont du-moins diminué la force , 
en le privant de sa batterie la plus élevée ; 
batterie qui prenoit les plongées les plus avan- 
tageuses sur les vaisseaux. 

280. Cette lamede plomb étant nécessaire pour 
une bonne construction dans ce genre, il faudra 
employer ce moyen d’obvier à l’inconvénient 
des filtrations , et l’on doit juger de la capacité 
d’un ministre qui ordonne la construction d’un 
édifice , et qui refuse les moyens de le couvrir. 
Mais ce qui prouve évidemment la bonté de 
cette méthode , ç’est que , malgré l’abandon 
total où messieurs les ingénieurs ont laissé ce 
fort depuis dix ans ; au moment où Ja guerre 
est survenue, toute sa construction en bois s’est 
trouvée au même état que lorsqu’il a été fait , 
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à la grande confusion de ceux qui ont osé 
affirmer au ministère qu’il étoit en ruine , et 
qu’il falloit le détruire. Informé d’une telle 
décision, j’ai garanti la fausseté du rapport, 
regardant comme impossible qu’il fût vrai. J’ai 
obtenu qu’on en fît vérifier l’état actuel par des 
impartiaux, et leur rapport, ayant été qu’il 
n’y manquoit rien , on a donné des ordres pour 
l’armer comme il l’étoit pendant la dernière 
guerre. 

28 1 . Ayant par l’expérience une telle certitude 
de la bonté de cette méthode , nous pensons 
avoir rempli un objet très-important, en don-*- 
nant plusieurs compositions différentes , et dans 
différentes proportions , des forts Mixtilign.es 
construits en bois et maçonnerie , ce qui fera 
suite à la composition du fort Mixtiligne que 
nous avons fait exécuter à l’île d’Aix , dont le 
succès est si authentiquement prouvé. 

282. C’est donc avoir encore reculé dans cette 
partie les bornes de M art défensif , puisque cette 
méthode réunit la célérité de l’exécution, avec 
le moyen d’augmenter la force défensive. Des 
casemates voûtées en terre , soutenues par des 
bois debout, n’ayant en pierre que leurs murs 
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extérieurs , pourroient être construites avec 
beaucoup plus d’économie. On pourroit dire 
même que dans les pays où les tremblemcns de 
terre sont fréquens, on ne devroit point en 
construire d’autres. Leurs murs de face de- 
vraient être tels , que ceux exprimés en plan , 
profil et élévation , sur la planche xxxi , X 1 , pl »>.. 
les embrasures étant en bois , liées en dessus et 
en-dessous par des assises de bois , la maçon- 
nerie s’y trouverait enclavée et maintenue , 
de façon à ne pouvoir être renversée par les 
secousses de ces tremblemens , qui détruisent 
en un instant les édifices les plus solides. 

283. Si l’on y fermoit chaque embrasure avec 
des mentelets crénelés, faits de doubles madriers, 
de six pouces d’épaisseur , comme nous l’avons 
fait au fort de l’île d’Aix , et qu’on les armât de 
fusils à Clapet , tels que ceux dont nous avons 
donné les proportions dans le chapitre précé- 
dent, et dans la planche xxxm, Y, qui lui est 
relative , il en partirait un feu de mousqué- 
terie si rapide, qu’il serait impossible à aucune 
troupe d’en approcher sans être détruite. C’est 
au moyen de ce feu de mousquéterie , s’exécu- 
tant à couvert , par la garnison du fort de l’île 
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d’Aix, dans ses batteries de droite et de gauche 
des ailes de ce fort , que nous défendons l’inté- 
rieur de la batterie environnante , dans le cas 
où l’ennemi auroit pu franchir cette première 
batterie. 

284. Nous croyons ainsi avoir donné , tant par 
ce que contient ce neuvième volume , que par 
l’exemple du fort que nous avons exécuté à l’île 
d’Aix , des idées nouvelles dans un genre qui 
peut avoir différentes applications , genre qui 
ne ressemble en rien à tout ce qu'on a pensé 
être praticable jusqu’à présent ? Qui sait donc 
jusqu’où on pourroit aller encore, s’il venoit 
jamais un tems où l’envie n’étouffât pas les 
talens , et où ceux qui auroient travaillé utile- 
ment pour la patrie , recevroient les couronnes 
dûes au mérite , seul moyen d'en recueillir les 
salutaires effets. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XVIII. 

De la cité Valette , dans Pile de Malte. 

a85 . Il n’existe point sans doute, dans aucune 
partie du monde , de ville où l’on ait accumulé 
un nombre aussi immense de fortifications , ni 
tant de différentes enceintes ; et malgré toutes 
les imperfections qui se trouvent réunies dans 
le tracé de ces divers remparts , on pourroit la 
regarder comme une place imprenable , si l’on 
n’eût pas laissé subsister des moyens d’en dé- 
truire tous les défenseurs, en n’occupant pas des 
terreins environnans , d’où l’on peut écraser tout 
ce qui existe dans son intérieur. Il eut donc été 
à désirer, qu’on eût été moins prodigue dans' 
les enceintes multipliées de la ville principale, 
et qu’on en eût mieux défendu les approches. 
11 existe, de l’autre côté du port, deux pointes, 
où caps avancés , celle de Dragut et celle de 
la Missida, qui prennent en flanc, à 200 toises 
de distance , les deux villes hautes et basses , 
Tome IJC. I i 
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la cité Valette et la Florianc , sur lesquelles 
l’ennemi ayant établi ses batteries , verra à 
dos les deux couronnes bastionnées qui les 
défendent du coté de la terre. Il en sera de 
meme de la hauteur Krayten , du promon- 
toire K-orlin , et des rochers du Corradin , 
tous emplacemens qu’on n’eut pas dû négliger 
de fortifier , et s’ils l’eussent été avec diffé- 
rais forts casemates, suivant nos méthodes, 
la ville eut pu n’avoir qu’une simple enceinte, 
et être d’une déiense infiniment supérieure à 
celle dont elle est susceptible aujourd'hui ; 
ayant de plus , le grand avantage de n’avoir 
aucun feux à redouter dans son enceinte in- 
térieure. Avantage le plus précieux de tous , 
puisque la conservation des défenseurs en dé- 
pend , tandis qu’on n’a eu de ressources que 
dans les traverses , qui ont été multipliées à 
l’infini , sans pouvoir y remédier que très-im- 
parfaitement. 

286. Mais nous ne nous bornerons point à ces 
seules observations , sur un sujet qui intéresse 
aussi essentiellement la conservation du chef- 
lieu d’un ordre aussi célèbre dans l’histoire, par 
ses faits héroïques , que par les noms illustres 
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dont ses différens membres ont toujours été 
composés. 

287. Nous donnons donc ici , planche xxxiv, 
le plan d’un fort Mixtiligne casemate, tel que 
nous pensons qu’il devroit être construit à la 
pointe Dragut , qui se trouve à l’entrée du 
port Marsamuciettc , vis-à-vis du château 
Saint- El me ; nous avons également occupé 
la partie basse de cette pointe, par une bat- 
terie casematée dont aucun vaisseau ne pourrait 
approcher à 3 oo toises de distance sans en être 
désemparé; cette batterie pourroitêtre diminuée 
d’étendue , si on la jugeoit suffisante d’une 
moindre longueur. 

288. Mais ce que nous regarderions comme 
indispensable , ce serait de placer un de nos 
forts Mixtilignes sur chacune des pointes ou 
hauteurs dont nous venons de faire mention , 
qui entourent , et cette ville et ses différens 
ports. 

289. Nous ne jugerons point si l’entrée du 
grand port se trouve suffisamment défendue 
par les remparts du château Saint-Elme d’une 
part , et du fort Riccazoli de l’autre ; mais on 
se doutera bien , en voyant par quelle batterie 

lia 
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nous occupons la partie basse de la pointe 
Dragut ; que si nous avions eu à en décider , 
nous ne nous serions pas borné à défendre 
l’entrée importante du grand port par de sim- 
ples remparts , tels que ceux qui y ont été 
construits. L’expérience a prouvé tant de fois 
l’insuffisance de ces mêmes moyens , qu’on ne 
peut trop s’étonner qu’on n’en ait pas cherché 
d’autres, depuis que les bâtimens de guerre ne 
sont plus les trirarnes des anciens. Depuis que 
ces châteaux llottans à trois ponts ont été 
autant multipliés par toutes les puissances 
maritimes , d’un moment à l’autre , une côte 
se trouve assaillie par une armée navale , por- 
tant deux et 3 ooo canons sur son bord, prêts 
à vomir des grêles de boulets , dont les feux 
élevés , dominant les remparts , y tuent les 
canonniers , et y brisent les affûts. Qu’a-t-on 
eu à leur opposer jusqu’à présent ; rien ? 

290. On ne peut sans doute les combattre à 
l’entrée de toutes les dilférentes rades , avec le 
même nombre de canons. Mais une beaucoup 
moindre quantité , bien couverte derrière de 
bonne maçonnerie , détruiroient nécessaire- 
ment les appareaux si grêles de ces forteresses 
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de bois , qui ont également à craindre le feu 
qu’on leur lance de toutes parts , et l’eau qui 
les supportent. C’est pour opposer aux vais- 
seaux ces deux grands moyens de destruction , 
que j’ai composé mes casemates à plusieurs 
étages, auxquelles j’ai donné différentes formes 
toutes également avantageuses, suivant lanature 
des terreins et la conséquence des effets qu’elles 
auront à opérer. Les exemples nombreux que 
j’en ai donné dans les différens volumes de mon 
ouvrage , sufliront pour tous les cas , et il sera 
facile de les plier pour ceux auxquels ils ne 
pourroient pas si bien convenir. Toujours est il 
certain que ces méthodes pouvant être étendues 
ou resserrées ; augmentées ou diminuées à vo- 
lonté, seront propres à être adoptées par-tout 
avec un égal succès. 

291. Mais nous pensons que ceux qui pour- 
roient être construits dans l’île de Malte , de- 
vroient l’être en bois et maçonnerie , tels que 

ceux qui se trouvent sur les planches de ce N “- xr > H - 
volume. N°. XI , H. XII, I*. XIII , I*. XXX, Si’ 1 ' ™’ 
Xi et XXI , Xi i.-xxx.x,. 

n Al • . . elXXXI,X*. 

292. Cette île, si voisine de la Sicile, où 

les tremblemens de terre font de si grands ra- 
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vages, peut rendre dangereux les constructions 
d’édifices voûtés en maçonnerie. Ceux voûtés 
par des épaisseurs de terre , soutenues par des 
bois debout , tels que nous en avons donné 
plusieurs exemples, et tel qu’est le fort dont 
nous donnons ici le projet , y conviendront 
beaucoup mieux. Au reste , c’est sur les lieux 
meme qu’on peut se décider à cet égard , d’après 
l’expérience qu’on en a depuis bien des années. 

2p3. Mais si l’on peut se permettre moins 
d’économie pour obtenir que le service de l’ar- 
tillerie puisse s’y faire plus commodément, 
on aura à ajouter quelques pieds à leurs lar- 
geurs , et meme pour y réunir le très-grand 
avantage d’y loger la garnison , on pourroit 
aller jusqu’à leur donner la largeur de 4 2 
pieds , que nous avons donné à la casemate 
du fort de l’îlc d’Aix. Voyez au VIII e . volume 
planche II. Ce fort , tel qu’on le voit , peut 
contenir , dans son intérieur , 60 canons de 
36 en batterie , et loger 35 o , 400 et jusqu’à 
5 00 soldats ou canonniers , avec leurs officiers ; 
et comme les cloisons qui séparent les batteries 
des logemens y sont construites à panaux de 
menuiserie , qui se déplacent et se replacent 
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en peu de tems , on les ôtera toutes pour le 
moment du combat , ce qu’on appelle sur les 
vaisseaux faire branle-bas , afin d’avoir sur- 
le-cliamp un très-grand espace , pour le ser- 
vice des canons. C’est ce qui a été exécuté 
à l'ile d’Aix lors de l’épreuve du 7 octobre 
1781 , où toute l’artillerie de l’intérieur de 
ce fort a eu à exécuter le feu du combat le 
plus vif de toute son artillerie. Voyez tome 
VIII les détails de cette expérience , qui ayant 
eu le plus grand succès a couvert de confu- 
sion les ignorans critiques de cette nouvelle 
construction. 

2 ^ 4 - O* 1 a vu au III®. volume de notre Ou- 
vrage , page 171 et suivantes , que cette in- 
téressante Cité nous a déjà occupé , et que 
nous avons indiqué les emplacemens où quel- 
ques-uns des forts donnés dans nos précédens 
volumes., pouvoient être construits ; mais en 
en ayant donné dans les volumes qui ont paru 
depuis , de plus économiques et d’une cons- 
truction plus convenable ù cette île , nous 
avons cru devoir les indiquer ici , en y joi- 
gnant notre manière de fortilier la pinte de 
Dragut , une des plus importantes de celles. 


5 >56 FORTIFICATION 

qui entourent les deux cités. Ces nouveaux 
soins de notre part prouveront d’autant plus 
notre zèle pour une Puissance si digne du 
respect et de l’amour de toutes les Nations 
chrétiennes et vertueuses. 


Fin du neuvième volume. 


TABLE INDICATIVE, 


Où se trouve l’explication des Planches 
du neuvième volume. 


Cs volume est déjà si considérable , qu'il faut éviter 
de V étendre inutilement par une explication des plan- 
ches , déjà faite en grande partie dans V ouvrage même. 
Nous donnerons cependant encore ici d’autres éclair- 
cissemens en faveur de ceux qui ont peu d’habitude 
de lire dans ce genre de représentation sur le papier > 
des constructions élevées sur le terrein à différentes 
hauteurs. Constructions qu’il faut suivre avec exac- 
titude sur les différentes lignes des coupes qui les 
représentent. 

Nos dessins sont faits avec une grande exactitude y 
de manière que tout ce qui doit s’y voir y étant repré- 
senté à sa place , il résulte qu’il ne faut pas perdre de 
vue les plans , ainsi que les lignes représentant les 
coupes , pour distinguer chaque partie. Alors , bien 
loin d’y trouver de la confusion , on reconnaîtra , sur 
le chemin tracé , tout ce qu’on doit voir en le suivant y 
car ces dessins présentent l'élévation en perspective de 
Tome J X. Kk 
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toutes les pièces qui ne sont point coupées , et qui doi- 
vent je voir en parcourant la ligne de coupe. 

Nous donnerons donc des exemples de la manière 
dont il faut considérer ces différens dessins , pour en 
faciliter l’ intelligence à ceux les moins dans l’usage 
d’en voir de semblables. 

Numéros des Planches. 

N®, x. A'. — Voyez les pages 26 , 2 7, 35 , B7 , 
3 ÿ , >34» 1 83 , 188 et 222. 

Fort dodécagone à double enceinte circulaire, 
et angulaire casematées ; la première de 20 toises 
de rayon ; la seconde de 40 toises. 

On y voit tracé ponctué le quarré bastionnè 
a , b , c , d ; il n'a que 1 ixf. toises de côté. Pour 
éviter la confusion , on n’a pas exprimé la largeur 
de son rempart , ni de son talud , qui ne peut être 
de moins de 6 à y toises. Ce qui ne laisse qu’un 
espace intérieur d’environ 1 6 toises de côté. 

N°. 11. A*. — Coupe et élévation du fort. Voyez les 
pages 28, 44 / 13 4 et » 83 . 

La figure pcn. est une coupe sur la ligne du 
plan marquée A , B , C ; cette ligne coupe deux 
fois chacune des enceintes angulaire et circulaire . 
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L’on y voit en élévation les parties intérieures do 
ces deux enceintes. 

Figure *, est une coupe et élévation suivant les 
lignes du plan D , E , F , G ; la partie D , E de cette 
ligne fait voir d’abord en élévation la face exté- 
rieure d’un des saillans de l’enceinte angulaire , 
ensuite sa coupe. La seconde partie E , F , se repor- 
tant en-dedans de l’enceinte circulaire , ( après 
en avoir coupé le mur extérieur) ,fait voir tout l’in- 
térieur de cette enceinte jusqu’à son centre en F , 
de-là elle en sort en recoupant ce même mur, et va 
couper la communication voûtée des deux enceintes', 
couper ensuite une autre partie de l’ enceinte an- 
gulaire ; ensuite traversant le fossé, et coupant la 
chemin couvert et le glacis , elle fait voir en éléva- 
tion une autre face de l’enceinte angulaire. 

Après cette première explication , avec un peu 
d’habitude , on n’en aura plus besoin pour V intel- 
ligence de différentes coupes et élévations exprimées 
sur les planches suivantes. 

La figure 3 représentant ce même fort en éléva- 
tion , fait voir avec quel avantage son artillerie com- 
battrait celle que l’ assiégeant voudrait lui opposer. 

N®, ni. B*. — Plan d’unpoligone à double enceinte cir- 

Kk a 
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culairc et angulaire de 5 o toises , et 87 toises de 
rayon. Voyez les pages 4° ? 4 l > 4 2 1 4$ > 4ÿ > 53 . 
et 55 . 

On y voit , ( de même que dans la précédente 
planche , «*. 1 ), le quarré bastionné ponctué , dont 
le côté n’a encore que 12 5 toises , <tk /ieu rfe 180 
çkc doit avoir le quarré bastionné dans ses bonnes 
proportions ; tandis que la construction d’une for- 
teresse à-double enceinte angulaire et circulaire de 
même rayon , a tousses avantages. 

N°. iv. B 1 . — Voyez les pages 4° > 44 » 49 > 

Cette planche qui exprime toutes les coupes et élé- 
vations du plan de la planche , N°. m , demandera 
peut-être encore quelques explications relatives à 
la direction de ses lignes de coupes. 

Figure i re . est une coupe sur la ligne AB , du 
plan , qni montre d’abord une partie extérieure de 
la tour au centre ; ensuite se reportant au centre 
de cette tour , elle la coupe suivant un de ses 
rayons , fait voir la façade intérieure de la pre- 
mière enceinte circulaire , qu'elle coupe , de même 
qu'elle coupe la seconde , en faisant -voir en élé- 
vation la communication intérieure de ces deux en- 
ceintes : elle fait voir d<î même l’élévation de la 
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communication de l’enceinte circulaire à l’angu- 
laire } ensuite elle coupe le magasin à poudre mar - * 
qué m sur le plan , et va couper l’enceinte angu- 
laire à son angle fanqué ; coupe de même le fossé 
avec sa cunctte , dont elle fait voir la profondeur ; 
et enfin , en coupant le glacis , elle traverse l’em- 
brdsurc de la batterie en breche marquée o , faisant 
voir en perspective les embrdsures de la même bat- 
terie x , 2, 3 , 4 , 5 , 6 et 7 . 

Ea. figure x est une coupe et élévation suivant 
la ligne C , D , E, qui demande quelque attention 
pour la suivre dans toutes ses étendues. Commen- 
çant en G sur le plan , elle fait voir d’abord en 
élévation, le mur extérieur de P enceinte circulaire 
à six étages de batterie , après avoir coupé le ma- 
gasin à poudre , elle va couper ce mé/ne mur de 
face , vu d’abord en élévation , pour entrer dans 
l’intérieur de ladite enceinte , de mênte qu’on l’a 
vu ci-devant , planche II ; elle en ressort ensuite 
pour venir jusqu’en D, après avoir fait voir eu élé- 
vation un des autres magasins à poudre , et coupé 
l’enceinte angulaire , pour aller ensuite jusqu'en D 
et E, après avoir coupé le glacis , et fait voir en 
élévation tout ce qu'on peut voir de ladite enceinte 
angulaire, en parcourant cette ligne. 
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La figure 3 est une élévation de ce fort dont 
Vimportance ( fort supérieure à celle du Jort de la 
planche première ) fait voir combien les moyens 
défensifs de cette méthode augmentent à mesure de 
V augmentation des rayons de leurs poligones. 

Les figures 4 1 5 , 6 et 7 de cette planche ne 
paraissent avoir besoin (T aucune explication. Elles 
sont détaillées avec un tel soin , qu’en suivant sur 
le plan les lignes par lesquelles elles passent , il 
sera facile d’eii distinguer toutes les parties : un relief 
ne les représenterait pas d’une manière plus 
sensible. 

La planche , n°. V, C, voyez les pages 46 et 
’49 , est de même le plan d’un poligone à double 
enceinte angulaire et circulaire dans lequel on 
a tracé un quarré bastionné , dont le côté scroit 
de 1 80 toises, qui est l’étendue donnée aux poligo- 
nes bastiofmés , construits dans les bonnes propor- 
tions. Mais l’on sait que les gens de l’art les plus 
fanatiques sur l’excellence des poligones bastionnés , 
n’en font que le cas le plus médiocre , lorsqu’ils 
sont réduits au quarré , tandis qu’ici , avec des 
rayons d’une égale étendue que celui du quarré 
bastionné , on aura une forteresse renfermant un 
beaucoup plus grand espace intérieur , avec des 
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magasins , des logemens de troupes et d’ habitons , 
d’une très-grande étendue ; tous voûtés à l’épreuve 
de la bombe. Et de quel degré de force une pareille 
construction n’est-elle pas ? On ne répétera point 
ici ce qu’on en a dit aux pages ci-dcssus indiquées, 
il faut y avoir recours. 

On n’en donne point les profils , parce qu’ils 
sont les mêmes que ceux de la planche, N°. m , 
B*. Tous les bdtimens ayant les mêmes proportions 
en hauteur et largeur , ceux qu’on pourroit faire 
sur ce dernier plan , N°. V. C. ne différeraient que 
dans leurs distances entre eux ; cette différente dis- 
tance étant la suite nécessaire d'un rayon plus 
étendu. 

N°. ti, D. Voyez les pages 5y , 58, 67 et yZ. 

On a exprimé sur cette planche au simple trait , 
deux fronts du dernier système à tourbastionnée de 
Hauban, exécutés au Neuf-Brisack , afn dele compa- 
rer avec le système à double enceinte circulaire et an- 
gulaire casematée , de même étendue. L’on n’a rien 
à ajouter à ce qui en a été dit aux pages ci-dessus 
indiquées qu’il faut consulter. Les profis de toutes 
ces enceintes cascrnatécs sont les mêmes que ceux 
déjà donnés ; lesdites enceintes étant construites 
exactement dans les mêmes proportions. 
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N", vu, E'. Système enseigne àMëzières, voyez lespagos 
76, 77, 83,87,88,99, 111, 117 et ao 5 . 
Cette planche exprime le plan général de ce sys- 
tème. Nous ajouterons peu à ce que nous en avons 
dit aux pages citées ; ces profils en sont la partie 
intéressante ; et nous dirons à leur sujet ce que 
nous jugerons nécessaire pour faciliter l’intelligence 
de constructions plus compliquées , qu’il n’étoit pos- 
sible d imaginer qu’elles pussent jamais l’être. 

Une des principales propriétés du système de 
Mézibres consiste dans le jeu des eaux de la ri- 
vière sur lequel on le suppose situé. Un grand nom- 
bre d’écluses , de digues , de batard’eaux , de varies 
d’entrée et de sortie ; nombre d’arcades voûtées 
sous des bastions , sont pratiquées pour produire 
des effets qu’on suppose devoir augmenter beau- 
coup la force du système. Il faudrait s’étendre 
plus qu’il n’est possible de le faire ici , pour faire 
voir combien, ce moyen est loin de produire ce 
qu’on en annonce , et combien il est loin de pou- 
voir dédommager par ses avantages , de la dé- 
pense considérable qu’il occasionne , sur-tout étant 
employé comme il l'est dans cet exemple. 

Mais quelle que soit la valeur de ce moyen , il 
n'est dû à aucun officier du corps du génie , puisque 

ce 
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ce n’est qu’une imitation de ce qui se trouve dans 
/'architecture liydrolique de B elidor , torn. IV , 
liv. III , chapitra 1 3 , section 3 , et sur la planche 
XXXIV de ce même volume. 

C’est donc ainsi que MM. les ingénieurs s’ap- 
proprient , sans mot dire , les idées de ceux dont 
ils condamnent les productions avec le plus d’ani- 
mosité. Nous avons fait voir dans notre V e . volume, 
chapitre vri , pages \ 6 a et suivantes , avec quelle 
dureté Cormontagne avoit paru réfuter le système 
hastionné de ce même Bclidor ; mais il falloit alors 
l’écraser plutôt que de le laisser pointer dans la 
carrière de l’art défensifs pour s’approprier ensuite 
ce qu’on n’a pas voulu tenir de lui. 

Nous nous garderons donc de nous appésantir 
sur les explications des moyens de défense mul- 
tipliés à l’infini par ces Messieurs , sans les aug- 
menter; nous préférerons de faire voir comment on 
peut les rejetter tous , en y suppléant par une simple 
enceinte circulaire , casematée telle que nous l’avons 
exprimée sur cette même planche. 

Voyez à ce sujet les pages 1 1 7 et 1 1 8 du pré- 
sent volume. 

Il serait aussi inutile que déplacé de s’étendre 
ici davantage sur la complication monstrueuse d’un 

Tome IX. L 1 
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système qui peut être si supérieurement remplacé par 
une simple enceinte circulaire , réunissant des avan- 
tages au-dessus de tous ceux qu'on eût jamais cru 
possible de se procurer. 

N°. viii. E'. Profil du système à Mezalectre. Voyez 
pages qz , q 3 , îoo, 102, 10Z , 108, m et 
112. Cette planche offre sur une plus grande échelle 
le plan en fondation des trois bastions A , I , H r 
désignés par les mêmes lettres dans la planche pré- 
cédente. Le bastion D y est représenté séparément T 
pour faire connoîtrc comment il est construit en fon- 
dation. On y voit la différente manière dont ces ■ 
bastions sont disposés intérieurement. Ceux A et H 
ont chacun un cavalier , dont le premier est re- 
tranché la demi - lune O y est en plan , et la lu- 
nette avancée P y est représentée en fondation. 
La plupart de ces figures ont besoin de quelque 
explication , malgré la netteté du dessin , attendu 
la singularité de leur composition ; chacune des 
figures sont des coupes désignées sur leur plan par 
des lignes et des lettres qui indiquent les parties cou- 
pées. Toutes les figures , depuis le N°. i jusqu'au 
N°. xi inclusivement , sont des plans ; tous les au- 
tres numéros indiquent des coupes , des profils et 
élévations ; elles sont au nombre de iq , ce qui fait 
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3 o figures , exprimées sur cette planche. Elle est 
des plus curieuse par les détails infinis auxquels les 
constructeurs de ce merveilleux système se sont 
assujettis. 

La figure u est une coupe sur la ligne A, B de 
la figure 5 représentant le plan en fondation du 
bastion D de la planche précédente. Cette coupe 
passe au milieu du canal souterrein voûté d’une 
longueur de 54 toises , destiné à la communication 
des eaux , auxquelles on suppose un courant dans 
les fossés de l’enceinte bastionnée. 

La figure i 3 , sur la ligne C , D , fait voir com- 
ment ce canal est voûté d’une largeur de 1 4 et 1 5 
toises , au milieu duquel on a fondé deux murs de 
1 1 toises de longueur chacun , sur lesquels s’élèvent 
six pilliers destinés à soutenir deux voûtes d’ arrête 
formant le ciel des trois espaces marqués sur le plan 
pour le passage des eaux. 

La figure 14 est une coupe sur la ligne E F du 
bastion H, figure a. Cette coupe est curieuse , en ce 
qu’elle fait voir l’intérieur des immenses souterrein s 
pratiqués sous le cavalier de ce bastion. L’on y 
voit d’abord que ces cinq souterreins de 4°i 35 et 
3 o toises de longueur , n’ont d’air que par un sou- 
pirail de cave qui se voit à l’extrémité de chacun. 

L 1 a 
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Cependant c’est dans deux de ces souterreins que- 
sont places quatre fours qui se voient en plan 
figure 2 y et en coupe figure 14 • Ea bouche de 
ces Jours se voit dans la figure 1 5 . 

Cette figure 1 5 est une coupe sur la ligne G H 
du même bastion II, figure x. On y voit A abord 
les contre-forts extérieurs de ces souterreins , avec 
P élévation des murs qui les terminent , au haut des- 
quels on apperçoit les soupiraux dont nous venons 
de faire mention , seule ouverture par laquelle l’air 
extérieur puisse communiquer. La bouche de ees 
quatre fours , dont deux sont très-petits , se voit en 
face dans cette coupe avec la hotte de leur chemi- 
née , qui se réduit à ces petits tuyaux exprimés 
figure 1 4 > ayant leur issue dans le parapet. On 
laisse à juger si de tels tuyaux , qu’une bombe peut 
détruire , sont suffisons pour évacuer toutes les va- 
peurs enflammées qui s’exhalent à tous rnomens de 
chacun de ces Jours ; et s'il est possible de supposer 
qu’un tel souterrain puisse être habité et puisse per- 
mettre un travail aussi fatigant que celui nécessaire 
dans la boulangerie de toute une garnison. Que 
Ion compare maintenant nos Jours placés dans 
notre casemate figure 1 1 , dont chaque arcade est 
entièrement airéc dans toute sa face intérieure ca - 


Digitized by Google 


DES PLANCHES. *6 g 

sematée , où P on peut mettre avec la même facilité 
S } u et zo fours , s’il les falloit. 

La figure 1 6 est une coupe du bastion A et de 
son cavalier sur la ligne I K } elle n’offre rien de 
particulier , si ce n’est la coupe de deux grands 
souterreins voûtés , uniquement destinés à conduire 
dans le fossé du retranchement de ce bastion , pas- 
sages qui ont chacun 2 5 toises de longueur et trente 
pieds de largeur , tandis qu’une seule poterne de 
3 pieds de largeur eût été suffisante. 

La figure 1 7 sur la ligne L, M, fait voir une 
de ses poternes dans sa longeur ; elle fait voir de 
plus , ce qu’on trouvera dans toutes les construc- 
tions des murs de ce système , qu’ils sont tous établis 
sur des arçeaux de voûtes , dont la fondation ne 
porte que sur des pilliers. Nous observerons à ce su- 
jet, que cette construction paroît avoir deux incon- 
véniens qui semblent devoir la faire rej'etter. Dabord 
celui de la dépense nécessairement plus grandequ’ elle 
ne serait dans la construction d’un mur plein ; mais 
encore c’est qu’elle est bien moins solide , car pour 
peu que le sol ne soit pas un rocher vif d’une dureté 
à ne pouvoir céder à la pression d’aucune charge / 
ccs points portant tout le poid du mur élevé sur ces 
pilliers , placeront la pesanteur totale sur ces seuls 
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points , et feront céder le terrein dans ecs parties 
et lézarder le mur. Cette pratique paroit donc de- 
voir être proscrite de tout espèce de bâtiment. 

La fgure 1 8 est une coupe sur la ligne N , O , 
de la poterne de la courtine qui communique à la 
tenaille. 

Les figures i q et 20 sont des coupes des sou- 
terreins pratiqués sous les faces du bastion I fgurc 3 . 
Celle sur la ligne P , Q , coupe les souterreins dans 
leurs longeurs et l’autre sur la ligne R , S , coupe 
trois de ces souterreins suivant leur longeur , et pas- 
sant devant les deux autres elle en fait voir les 
ouvertures extérieures. Ces cinq souterreins eussent 
dû être disposes pour y placer des batteries casema- 
tées destinées à détruire les batteries en brèche de 
l’ assiégeant, tandis qu’elles ne sont ici que l’occasion 
d’une très grande dépense sans aucun objet , ainsi 
qu’il a déjà été observé page 100 de ce volume. 

Lesfigurcs 21 et a 2 sont des coupes sur les lignes 
T, V , X et Y, lia retranchement du bastion A 
fgure P re . 

Enfn la fgure 2 3 sur la ligne Y , Z , est l’élé- 
vation d’une face du bastion casematé , fgure 1 1 ; 
cette ligne se reportant au milieu de la seconde en- 
ceinte casematée en fait voir la face intérieure , et 
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coupant ensuite les deux enceintes , en fait voir de 
même les hauteurs respectives. 

Explication des profils relatifs à la lunette avancée P. 
figure 4. 

La première figure a 4 est la coupe sur la ligne 
A , B , faisant voir dans toute sa longueur la po- 
terne voûtée servant de communication du grand 
fossé de la place à la lunette. 

La fgure 2 5 sur la ligne C , D , coupe Ventrée 
de cette redoute dans le milieu de son fossé ; elle 
en fait voir le double parapet de sa communication 
avec ses galeries casematées et crénelées de 5 pieds 
de large seulement , sur 6 de hauteur sous clef , de 
manière qu’un homme de taille moyenne ne peut 
s’y tenir de bout que dans le milieu de la casemate . 
Cotte coupe fait voir les murs crénelés de la face 
de la lunette contre la ville. 

La fgure 2 6 sur la ligne E , F , coupe le flanc 
de l’ouvrage à corne qui termine la lunette du ciltê 
de la place. Elle fait voir l’intérieur des casemates 
et magasins qui y ont été pratiqués , les uns et les 
autres étant dans de si petites dimensions que leur 
inutilité est évulente , ce n’est que de la maçonnerie 
sans objet. 
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Les coupes figures a 7 , 3.8 et zg , sur les lignes 
3 h , i k , 1 m, appartiennent à cette fameuse case- 
mate à canons , si habilement construite dans la 
contre-escarpe de cette lunette casematée , destinée 
à être armée de 4 pièces de canon , sous des voûtes 
qui n’ont que g pieds de hauteur et 1 5 pieds de 
longueur , de façon que le canon ne pourroit y avoir 
son recul. 

La fgure 2 8 fait voir les embrdsures de quatre 
canons et les créneaux de fusil de la casemate pra- 
tiquée dans toute l’étendue de la contre-escarpe de 
cette lunette. 

Enfin la fgure 3o et dernière , sur la ligne 
N O , est une coupe du mur de revêtement de la 
lunette , de son fossé et de sa contre-escarpe , oh 
l’on voit la coupe des galeries de l’une et de lou- 
tre ; les dimensions de ces galeries en largeur et 
hauteur sont si excessivement petites ; qu’elles ne 
peuvent être évidemment d’aucun usage , et c’est 
toujours de la maçonnerie en pure perte , comme 
on en a employé par-tout , et en si grande quantité f 
dans ce système. 

N", ix. F'. Voyez les pages , qS , g 7 et 8 . Nous 
n’avons rien à ajouter à ce qui a été dit aux pages 

citées { 
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citées ; on y verra V exécution des principes ensei- 
gnés à l'école de Mezières , relatifs aux casemates 
dans les contre - escarpes ; on verra des caponières 
cascmatécs , aussi impraticables que leurs galeries 
dans les contre-escarpes ; on y verra enfin de sim- 
ples murs crénelés en avant des fossés , couvrant 
l'entrée de leur fort , toutes productions que les lu- 
mières les plus communes dans l’art défensif , suf- 
fisent pour faire rejetter. 

N°. x. G. Voyez la page izz. La figure première 
offre le plan général de la ville du HAvre et de ses 
environs j avec la nouvelle enceinte hastionnée mar- 
quée I, I, I et I, sur laquelle on voit tracée l’en- 
ceinte circulaire casematée que nous pensons qu'il 
faudroity substituer , marquée 2 , z , 2 , z , etc. 

Mais les choses ne pouvant rester dans l’état où 
on les a mises , sans exposer ce port de mer impor- 
tant à être pris en peu de jours , s’il venait à être 
attaqué , nous pensons qu’il conviendrait de l’en- 
vironner des quatre forts placés aux endroits indi- 
qués sur le plan général. Les deux dans la plaine 
seraient liés par des lignes , suivant nos méthodes , 
aux forts placés sur la hauteur , qui assureraient la 
communication entre eux, et couvriraient la ville , 
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ainsi que le bourg (f’Ingouville. Ces forts pourront 
être choisis dans le nombre de ceux donnés dans les 
différentes planches jointes à ce volume. 

La fgure 2 est le plan de la même ville , plus 
en grand , oit Von distingue mieux sa nouvelle en- 
ceinte bastionnée , marquée I , I , I , I , etc. en fait 
mieux sentir toutes les imperfections ; on y voit de 

même son enceinte circulaire casematée , marquée 

\ 

x, a, x, x, etc. 

La fgure 3 est une coupe de l’enceinte circulaire 
sur la ligne C D du plan , et la figure 4 > son éléva- 
tion dans l’étendue de la ligne A B , marquée sur 
le plan près l’entrée du port. 

N°\ xi. H xii I'. et xm I*. ( Voyez la page 1 xS pour 
ces trois forts ) n’ont besoin d’aucune explication ; 
on voit par leurs plans et coupes , qu’ils ont des dia- 
mètres différons , et qu’ils peuvent être construits 
en maçonnerie pour leurs enceintes extérieures , cl 
en bois pour remplacer les voûtes et toutes les par- 
ties intérieures du fort , lorsqu’on le jugera à propos. 
Cette manière étant beaucoup moins coûteuse et 
d’une beaucoup plus prompte exécution , doit être 
préférée dans bien, des cas : leur durée , étant a'msi 
construites , sera celle qu’on voudra qu’ils aient , 
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au moyen de leur entretien } remplaçant chaque 
pièce de bois venant à manquer } ces sortes de forts 
peuvent n'avoir point de fin. Nous aurons à en re- 
parler à l’occasion des forts des planches marquées 
X'. X”. etc. etc. 

La planche XI , H , outre le plan , la coupe et 
P élévation du fort , contient quatre autres figures 
dont il n’a pas été fait mention dans le volume. Nous 
dirons ici qu'elles sont relatives à la construction 
des embrdsures pratiquées dans le parapet de la 
grande enceinte de ce fort. Leur construction dif- 
fère de celle que nous avons fait exécuter , à 
la batterie environnante du fort de /’ile d’Aix , et à 
la batterie de l’anse de la Croix dans la même île. 
Nous y avons eu pour objet de donner les moyens 
d’employer des bois d’un beaucoup plus petit équar- 
rissage , comme étant plus communs que ceux em- 
ployés à l’tle d’ Aix , pour les embrdsures qui se 
trouvent gravées dans notre V e . volume , planches 
VI etX. Mais nous leur avons donné de plus un tracé 
différent , afin de donner à cette méthode toute l’é- 
tendue dont elle est susceptible. Celles-ci sont pro- 
pres à y placer des affûts à flèche et à centre , de 
mouvemens mobiles , semblables à celles à exécuter 
en maçonnerie , dont nous avons donné le tracé dans 

M ra 2 


Digitized by Google 



EX P L ICA TI O N 


a y 6 

notre VIII* volume , planches V , VI et VII • La 
figure q. est le plan de deux crnbrdsures , accolées 
suivant notre méthode , déjà donnée de ces embrd- 
snres. La Jigure 5 est une coupe d’une do ces em- 
brdsures , sur la ligne du plan F G. La Jigure 6 , les 
coupes sur la. ligne H I; l’une étant vue en éléva- 
tion du côté de sa face intérieure , et Vautre coupée 
par le milieu de son épaisseur , passant par la che- 
ville ouvrière de la flèche de l’ajjfdt qui doit y être 
placée , et la figure 7 sur la ligne K L ,fait voir l’é- 
lévation de la face extérieure de ces deux cmbrdsti- 
rcs , et du parapet dans lequel elles ont été prati- 
quées. 

La planche n°. xm I* exprime un fort rond avec 
des additions considérables , capables de le rendre 
susceptible d’une beaucoup plus longue défense , 
pouvant contenir une garnison beaucoup plus nom- 
breuse , et des munitions plus considérables. Son 
plan , ainsique scs coupes et profis ,font connaître 
toutes les additions qui ont été faites aux forts pré- 
cédons , qu’on peut adopter en partie ou en totalité. 
Ccst un exemple de plus de ce qui peut s’exécuter 
en pareil genre. 

Les planches n°. xiv. K xv. L*. xvi. L’. Voyez 
les pages 1 3o, 1 3 j et i3 4 1 sont relatives aux 
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forts exécutés au cap do Kerqueville , rade de Cher- 
bourg , et aux projets que nous avons faits pour le 
même emplacement. Nous n'entrons point dans la 
description particulière de toutes les pièces bizarre- 
ment construites qui composent ce fort , exécuté à la 
honte de tous ceux qui y ont coopéré. Nous dirons 
seulement que si nous eussions pu être écoutés , lors- 
que la batterie cascmatéc A té était encore qu’en partie 
construite , pour conserver ce qui pouvoity avoir de 
bon dans ce projet , nous y aurions construit la 
batterie casematéc du côté de la terre , dans la 
forme qu’on la -voit tracée sur ce même plan , 
afn d’avoir un feu très-redoutable de ce côté , et 
d’être couvert entièrement de feux plongeons par - 
tout des batteries que l’ennemi peut établir sur les 
hauteurs de Kerqueville. 

Cette casemate ne devant être que de quatre éta- 
ges de batteries , eût pu réunir encore 1 3 4 coups de 
canons à a 00 toises de distance , tandis que le peu 
d’ artillerie qui pourroit être placée sur les remparts 
des divers ouvrages de ce fort , étant plongée des hau- 
teurs voisines , serait démontée aussi promptement 
qu’elle l’est sur tous les remparts des places assié- 
gées et commandées. Nous aurions ajouté «1 droite 
et à gauche de cette casemate , deux plate-formes 
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destinées à y placer des mortiers , telles qu'on les 
voit tracées sur le plan. Le calcul de la dépense de 
ce projet , prouve qu'il n’ aurait coûté qu'un cin- 
quième environ de ce qu’a coûté celui exécuté. Mais 
il serait inutile de s'étendre davantage sur un sujet 
si triste , qui n’offre plus aucun remède à y apporter. 

Nous donnons ici , sur la planche n° . xv. L’ . deux 
projets , tels que nous les avions composés , de deux 
forts dans cet emplacement , que nous avons offerts 
sans succès au ministre d'alors. Ces forts se voyent 
en plan sur la planche n°. xv ,fgure i et 3. 

On y voit exprimés les feux considérables qu’ils 
peuvent diriger , tant du côté de la terre que du côté 
de la mer . 

La planche n". xvi , L*. contient trois figures 
assez intéressantes. Celle n°. 1 est la coupe sur la 
ligne A B du plan du fort n°. 1 de la planche n°. xv. 
En suivant cette ligne , on voit qu’elle coupe tout ce 
qui se trouve dans sa direction , jusque vis-à-vis de 
la tour du centre , et qu ’ elle représente en élévation 
perspective la tour et le corps du bâtiment qui se 
trouve de ce côté , en fnissant par couper une se- • 
coude fois l’enceinte environnante casematée. 

La figure 3 est une élévation suivant la ligne E F 
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de tout ce fort , telle quelle se présente du côté de 
la mer. 

Ces dessins offrent des détails faits pour mériter 
l’attention de ceux qui auront le désir de prendre 
une connoissance détaillée d’une semblable compo- 
sition. 

N®. xvu. M. Voyez les pages i 3 <j, 140 et i 4 ‘- 
Cette planche n’offre rien à dire de plus, que ce 
qui se trouve aux pages ci-dessus citées. On y voit 
tracée une enceinte partie circulaire cascmatée , 
et partie droite marquée de la lettre a dans son 
pourtour y qui seroit la seule et bonne maniéré de 
fortifer une ville de cette importance , pour être as- 
suré qu’elle seroit d’une réduction impossible. Ces 
sortes d'enceintes étant suffisamment connues par ce 
qu’on en a dit précédemment , celle - ci n’a pas be- 
soin d’autre explication. 

N®, xvii 1. N. Vyezla page 1 4 a , jusques et compris 
1 48 ^ Von y trouvera tout ce qui peut être nécessaire 
pour l’intelligence entière de cette planche , qui con- 
tient non-seulement le plan fgure I tre de cette ville 
fameuse , avec son projet d’enceinte , de scs ports r 
canaux, etc., etc . , mais encore cinq autres fgures 
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qui font connoitrc toute l’étendue d’un projet qui 
donneroit à ce port des avantages en tous genres , 
qui ne se trouvent en aucun lieu du monde ; et les 
dépenses qu'un pareil projet pourvoit exiger , étant 
fort au-dessous de celles qui ont été faites pour le 
mettre dans spn ancien état , nous avons regardé 
comme très - possible que des circonstances devins- 
sent telles , qu’un semblable projet scroit exécuté ; 
mais du moins servira-t-il à faire connoitrc l’éten- 
due qu’on peut donner aux idées à suivre dans ce 
genre. Que n’avons-nous une de ces baguettes mer- 
veilleuses à qui rien n était impossible , Dunkerque 
seroit bientôt le premier port de l’univers , et ses ha- 
bitons les plus fortunés. En formant de tels voeux , 
nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir. 

Nous ajouterons , au sujet des forts marqués D, H 
et l , qu’on choisira , parmi tous ceux qui se trou- 
vent dans notre ouvrage , ceux qu’on jugera à pro- 
pos d’y construire , suivant le degré de force qu’on 
croira nécessaire de leur donner ; ce n’est pas à moi 
à les déterminer , mais à ceux qui auront à les 
exécuter. 

K°. xix , O et xx P. Voyez les pages 146, 1 > 1 5 a 

et 201. Ces deux planches n'ont pas besoin d’autre 
explication. 

N®. 
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N®, .xxi. Q. Voyez les pages i 5 i , 1 55 , 177 et 
1 80, tout ce qui est relatif à la ville de Pondichéry 
a été traité dans un grand détail ; cette planche n’a 
pas besoiti d’autre explication. 

N°. xxn, K* et xxiii, R 1 . Voyez les pages .179.» 
1 80 ef 181. Ces deux planches représentent en plan 
coupe et élévation un fort nommé à alla de pigeon , 
employé pour former partie de ta citadelle de Pon- 
dichéry , dont la totalité se voit sur la planche 
xxi, Q, 

,N° . xxiv , S. Le port Louis , dans l’ lie de France , 
voyez les pagep 208 .et 3.1 o. 

N° . xxv, T et xxvi, U , sont les plans des bayes de 
Trinquemale et de Pallizard , dans l’ile de Ceylan. 
Voyez les pages 2 1 3 et 2 1 4. 

N° . xxvii, V. Voyez pages 21g et .222 , l’explica- 
tion de cette planche est donnée dans un grand 
détail. 

Forts appelles Mixtjlminxs. 

N®. xxyni. X'. ,xxix. X’.^xxx. X 1 - xxxi. ,X 4 . rt xxxn. 
X\ Nous renvoyons au chapitre xvn pour l’expli- 
cation des planches relatives à ces sortes de forts. 

N n 
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Les profils de la planche xxxn , X’. sont les mêmes 
que ceux de la planche xxix. X’, 

N°. xxxui. Y. Nous renvoyons de même au chapitre 
xvi, page 32 6 ,pour l’explication du fusil à clapet , 
détaillé sur cette planche. 

% 

xxxiv. Z. Voyez les pages a4$ jusqu’à 2.56, pour 
ce qui est relatif au projet du fort JInjtGUT , dans 
l’tle de Nous donnons ici de plus , figures 

t,2, 3 et 4, sur une plus grande échelle , le plan 
d’une arcade et demie, d’une de nos enceintes ca- 
sematées , avec sa coupe et élévation. C'est celle 
de notre projet pour le fort royal de Cherbourg , 
planche VIII , f gares 3 et 4 de notre VIII e vo- 
lume. Cet exemple servira également pour toutes 
les casemates en maçonnerie qu’on aura à cons- 
truire. 

La distribution intérieure des forts qui devront 
être voûtés en terre , se trouve aux planches XI , 
XXX et XXXI , observant que la largeur des ca- 
semates , formant t enceinte de ces forts exprimés 
sur ces différentes planches , a été diminuée jusqu’à 
l’absolu nécessaire , pour des vues d’économie. 

Fin de l’explication des planches. 

TAELE 
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chéry et de l'isle de France, en août 1 y y b. 
• • « . ■ o 2 

Extrait du précis fait par M. de Mon- 
talembeiit , le 20 septembre 1776, de 
divers mémoires sur l'isle de France, 
conformément aux ordres donnés par 
M. de Sartincs, dans scs bureaux , pour 
que ces mémoires lui fussent remis. 160 
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Quatrième mémoire de MM. de Cossigny 
et le chevalier ^TArcon, ingénieurs. 168 


Toisé de la citadelle. . . 

184 

La grande casemate intérieure. . . 

^0 

CO 

Fort du banc du Boyard. 

198 

CHAPITRE ^IH 

208 

Du port Louis , dans L'îlc de France. 

idem 

CHAPITRE XIV 

2 1 3 

De la baie de Trinqucmalc , dans l’île de 

Ceylan. 

idem 

CHAPITRE XV. 

219 

De la rade du port de la Havane , 

dans 

rile de Cuba. 

idem 

CHAPITRE XVI 

22 6 

Fusil de munition à Clapet. 

idem 

Epreuve comparative faite à l’hôtel de 

JMontalembert , à Paris , le 26 mai j 

1778, 

du fusilde munit tondes gardes-françaises , 

et du fusil de munition appellé à clapet , 
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en présence de feu M. le duc gTAumont, 
lieutenant - général , de M. le comte 
d'Affry, colonel du régiment, des gardes- 
suisses, et de plusieurs autres officiers. 238 
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CHAPITRE XVII. 

. 242 
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. . idem 
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. 249 

De la cité Valette, dans l’ lie de Malte, idem 
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Ixxxji 

IA 

mais, lisez cependant. 

idem 

i5 

senties , lisez reconnues. 



Dans lé ouvrage. 

T 

4 

qu’il puisse , lisez qu’ils puissent. 

22 

ifi 

fermé , lisez formé. 

33 

lS 

fort, lisez front. 

34 

là 

la maçonnerie , lisez le remuement des terres. 

idem 

idem 

le remuement des terres , lisez la maçonnerie. 


Nota. Pour vérifier ce rajtport t on peut voir la page afi. du mémoire »ur 1 a 
fortificAtion perpendiculaire, par le» officier» du génie. 

Voir, pour vérifier ce rapport, dans le système de M. Filley, le V e volume 
de la fortification perpendiculaire, page ay3. 

37 12 il y a 69 a 5 toises cubes , à la page afi du mé- 

moire sur la fortiiication perpendiculaire , 
on trouve 6:70 toises cubes de grosse ma- 
çonnerie , et j3io toises quarrées de pierre 
détaillé, laquelle ne pouvant avoir moins 
de 3 pieds d’épaisseur moyenne , donne 
655 toises cubes de pierre de taille , et un 
total de 6ÿa5 toises cubes par front. 


4o 

i£ 

Supprimez le point et la virgule , et placez- 
la après habitons alors, etc. 

4 5 

1 

de l’art, lisez, dans l'art. 

42 

tfl 

d’où , lisez dont. 

5B 

7 

d’est , lisez, n’est. 

*4 

. u 

ajoutant au sixième , lisez , nn tiers de l’hexa- 
gone pour les deux iront* de plus, la somme 
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l'agcs. Lignes. 

de 17,420,087 liv. Cette erreur étant à 
l'avantage de M. Filley, il n’eftt pas eu à 
s’en plaindre. 


65 

ÎO 

page 247 de l'in-H®. , a’outez, et page 234 



du môme volume in-4 0 . 

68 

2 et 3 

les doubles enceintes case matées n'exigeoient 



pour leur construction , Usez , la double 
enceinte casematec n’exigeoit , etc. 

84 

12 

formé le tableau, ajoutez, excepté cependant 



les proportions de l’ancienne demi-lune do 
Vauban , du front du liirt de Plie d’Aix, 
beaucoup plus petite et plus défectueuse. 

9’ 

*0 

exécutez , lisez , exemple. 

9 5 

12 

E‘ , lisez , F'. 

96 

22 

N°. F , lisez, N°. 9 F. 

9« 

5 

dunx faces , lisez , leurs faces. 

■100 

A 

ôtez la virgule , et placez- la après œuvre. 

idem , s5 

étrange, lisez, si étrange. 

ÎOI 

i3 

la face, lisez, le feu. 

12^ 

.20 et ai 

N n . 8 E> , lisez , N°. 7 E>.' 

134 

7 

N°. 1 5 L< , lisez , N°. 14 K. 


Depuis la 

page 168 jusqu’à la page 170, les guillemets 

sont a remplacer , ayant été omis dans T impression. 

toi 

21 

Ce Ce , ôtez ce. 

idem , lignes derniers, et première de la page 192, casemate, 

lise ; 

: enceinte. 


i 9 3 

-9 

a craint , lisez , craignant. 

idem 1 0 

l’ennemi pourrait. Usez, l’ennemi n'a pu. 

217 

2 

pouvant, lisez, peuvent. 

T.'lC 

9 

une bien plus grande , lisez , un bien plus 


grand.. 

' Tin de t errata et du IJO 1 . -volume . 
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